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NOBLE ET PUISSANT 
SEIGNEUR 

MONSIEUR 

LE BARON 
CORNEILLE HOP, 

D.EPUTE' AU CONSEIL D'E- 
TAT DES PROVINCES UNIES, 
ECHEVIN ET CONSEILLER^ 
DE LA VILLE D'AMSTERDAM, 



CI-DEVANT AMBASSADEUR 
AUlRES r»U ROJ DE FRANCE 
£T ENSUITE PREMIER AM- 
BASSADEUR PLENIPOTEN- 
TIAIRE AU CONGRES DE SOIS- 
SONS, &c. &.C. &c. 




J'Ai toujours pmfè qu^en met 
tant un Livre fous la Pro 
teBwn d'un Mécène , on d\ 
voit iaplsquer à en chotfir t 
qui put juger du mente 
tOuvrage qu'on lui dedioit^ 
gîffanî par ce Principe 
qui pouvois-je mieux n^< 
fer qu'à kous , M o N s 
pour un Livre qui îras' 
f aires Politiques? Né 
dans le Sein de la Réf 
elle ne Fous a lai^é o^ 




DEDICACE. V 

tant de tems qu^il f^'ous en fallut 
four y QUI former à la Conduite 
des plus grandes /i^aires^/oasks 
yeux d'un Pere^ dô^t les grands 
Talens pour les Négociations 
ont fait ^admiration des diffé- 
rentes Cours ^ où da été employé, 
jufqu'à ce qu'il fut révêtu de 
l^ important Emploi de Treforter 
General, où iln^acquitpas moins 
de Réputation par fin intégrité , 
^ par fin Zélé pour le Bien Pu- 
blic, La République , en Vous 
nommant à t Amhaffade de 
France, dans un àge^où les autres 
fortent à peine de t académie ^ 
fa affez connoître l'idée qu'el- 
le avùit de votre Mérite , de vô- 
tre Pénétration y de vôtre Sa- 
g'^ff^ y &f de la Conmiffance 
^que Vous avez noyi-feidement de 
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VJii DEDICACE. 

^eraly ^ pour ks bMéme^ 
neuvième Volumes en particu- 
Iter, Votre Jugement ne fer- 
vtra pas peu ànfammer à fur- 
monter les emharas qut accom- 
pagnent cette efpéce de Travaih 
L.a manière graci^ufi avec 
lefquelle , P'ouï m'avez permis 
de les faire paroitre foui vos auf- 
pices , me flatte à autant plus 
agréablement qu'elle me donnf 
une QCcstfion de vous témoign 
publiquement ^ avec quel I 
vouement &* quel , Rejp 

\r-A^ «^ ^ftV\ n'A txiû^^X ^ ■ 

ÛNSÏEUR, 

- ."^ r ' Votre très- humblr 
obciflàni Servi' 

* . ... f ' 



AVERTISSEMENT 

' P O U R L E s 

TOMES VIIL ET IXJ 

e(!?3S!)®Oici le huitième Tom 
^ T T- @ de mon Recueil ; 1 
S '^ 1^ neuvième paroitra dan 
SSÏ(55)9 peu de tems, Celui-c 
3 renferme les Pièces qu 

font une fuite du Tome VIT. fui 



X AVERTISSEMENT. 

fin de l'Année dernière , entre la 
France & TEmpereur. 

Je dois faire remarquer à mes 
Leâ:eurs , par raport à ce dernier 
Article, que je ne mettrai dans ce 
Volume, que les Aftes, Mémoires 
& autres Pièces Autentiques , & 
que j'en banirai tous ces Ecrits qui 
fentent ou la Satire, ou le Libelle, 
qui ont été répandus à pleine main 
en Pologne, & ailleurs, depuis la 
mort du Roi Âugufie II. Ce n'eft 
pas que je ne croye que ces Piè- 
ces Anonymes , ou non avoué' 
ne foyent fouvent très propres 
donner une idée du Secret d' 
Négociation, ou de toute Aff 
dont on peut découvrir le Fr 
la Vérité à travers la partia] 
règne ordinairement dans c 
ilets, ou feuilles volantes, 
comme difoit "très fenfé 
Meunier de la Fable , 

EfibienfoH de 
jSJtti prhind ctHitititr ($ui le Mon 

quelque choix qu'on fit 



AVERTISSEMENT xi 

ces qui renferment quelque chofe 
de bon , ou mecontenteroit tou- 
jours quelqu'un, ainfi pour éviter 
cet inconvénient j'ai refolu de les 
retrancher toutes, & Von ne trou- 
vera dans ce Volume , ni Expfé^ 
Sincère des EkBkns , &c, ni Let- 
tre Jur les Affaires âeTokgne^ &c. 
ni Reflexio^is d'un "Politique Impar- 
tial^ ni les EpjloliS Familiares fub- 
tempus Interregnï , ni les exhorta- 
tions Fraternelles^ & ni les Lettres 
d'un Hollandois à un Trujjîen. Non 
que nous n'ayons eu foin de raf- 
fembler toutes ces Pièces fugitives, 
mais elles pouront paroître ailleurs 
où elles ne feront pas déplacées; 
& nous tâcheront en nous condui- 
fant ainii d'éviter les réprimandes 
que nous ont attirées deux Pièces 
du Tome VII. que nous n'y aurions 
pas inferex, fl nous n'avions fçu, 
à n'en pas douter, qu'elles fortoient 
du Cabinet d'un Miniftre, qui a- 
voit fes raifons pour les publier a- 
lors , & qui en auroit d'autres à 



'%a AVERTISSEMENT. 

préfent pour les defaprouver -, fans 
que nous foyons pourtant refpon- 
fabJes de leur contenu, ni même 
de leur publicatioti , puifque nous 
ne les avons inférées dans ce Vo- 
lume» que plus de fix mois, après 
qu'elles avoient été imprimées & 
répandues de tous cotez, fans qu'on 
en ait fait de recherches. Cepen- 
dant fi parmi ces Pièces publiques, 
que cette Loi, que nous nous pref- 
crivons, nous fait rejeter, il s'en 
trouvoit quelques-unes, que quel- 
ques Miniftres voulut voir dans ^ 
Recueil, nous nous ferons un P' 
fir d obéir aux ordres, qu'ils \ 
droient bien nous en donner, 
écrit , afin de nous mettre à 
vert de tout blâme. 
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BREVIS DEDUCTIO JURIS,- 

^iod SereniffiméE ^omui ^Palatino 
MeobttrgîC£ ; contra Serinïsfimam 
^omum EkBorakm Brandenbur- 
gkam^in T^ïtionlbus Jtdïacenjibus, 
Clivïenfibus & appert inentibus f 
Ç^r, comfetit ; Ex ÂBis in Aula 
Cafarea ventiktis , f déliter ex^ 
traiîa. 



POllquam Serenifl^mus & lUtiArilTimus 
Prînceps ac Dnminuî D. JoannesWil* 
elmus , Joliac, Glivîse âc Montium.Duï, 
Tome FUI. A M«- 
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i Recueil Hîfîori^m éTABtî^ 

Marchi^, Raveiiit>erg3c & MorfxjComeSt 
Domiiius fn Ravenftein, &c. Aniio repa- 
rars Sglatîs 1609- die if. Martii « iiullis 
reliais libeiis, ei hoc mundo difctfTiirei : 
EJDidem Soror foperlles natu major, Scre- 
niiTiina Princeps & Dumin^, Dom. Anna, 
Phîiippo Ludovico , Comiii Palatino» Ba- 
variae Duci, Comrii VeldeniîaE & Sponhc- 
mii, &c- nvpia, delatam (ibî , Frairis uni- 
verlaleni feudorDm, gllodîoronique bsBre- 
dftatem adiit, cjufqiie poJîèflionem aâila- 
1cm, per Filium fuum Primogenîiiim, Se- 
rehîâimuii) Prîncipem h Dominum , D. 
WuJfîgangum Gailhelmum Gomîtem Pa!a- 
tinom Rheni, &c. apprehendit & accepit; 

Prodîerunt quoque cootinuô divcrfî aliî, 
qui fupradîâas Dicîopes, vel omnes , vel 
alîquas , fiio qntfqne, ut fibî videbatur, li- 
tulo, & Jure appeteret; Quorum prajten- 
fiones ferè 10m temporîs , partîm îy pîi ^ par 
tim di'fper/îs hinc inde fcripEÛ, publics^ 
funt; Donecjubente Invîâiflimo Romar 
rtim Imperatnre Matthïa anno 161 f. p 
fcriptoque certo procedendj» ac décide 
modo, quitque Jure &gere, h fusm mf 
tîoncm (erfi irrito advçrfus Sereniffîrr 
Domum Neoburgîcum cooatuj prr 
cœpit. 

Flagrante poftea luâijofo perGerm 
Bello, împedîra Juflitia & filenrihus 
dîcîtur, legibus» non potuit , qnâ 
rfltione lisprnfequi: Cùmque ci , r 
illam, irfginrajam annos CŒptam 
Serenîlîimaî Domos Neoburgîcce, 
aEîàs publfca faâa funt, pleraque 



Négociathm , Mémotus Ç^ Traitez', j 
qui ea acceperiiiit ^ Qtque le^erunt, îDie- 
rierînt: iieqiie defaturUint, qui de graTÎflî- 
ma fit celebri hac controvertïa, paucis in- 
formarî delîderem. Operœ prstium fore 
vifum fuit, caufiB hujos Hatunit ac utrittf- 
qiie Sereniûim^ lain Eleftofalis Branileo- 
burgiccc (qca: cicteras inter partes Jus pr«- 
cipuum Hbj vendicar, etJi tôt annorum Tpa- 
lio reliqois ommbus lîtem tarJîus inflruïe- 
rft) quam Farâiin» Neoburgic^e Domus» 
raii'oncs >^ fundamenta, jnxta îproruminet 
:)3orum, coram Summo Tribunali Cxfa- 
rta, agitaiorum lîden^, (ne quid novi pro- 
ferri videatur) prsfentibus breviter, fidelï- 
terque exptimere ^ & cuilibet anle oculns 
ponerc. 

Cum hac tameti espretra comcftationej 
qûod ]n PcjEjudicfam Dî^nîtaiîs, atque E- 
inmeniiaî , tamsque gloriofœ , uiiiu^ aut 
alterius partis nih'l : tcd oudx, vcrc lamen 
foLidœque informatîonis caufo , quîcquid 
fequitur» diâum fcriptumque velîinus. 

Caru» itaque prxfentis fuccefîlofiîs ita fe 
habet y Ser^niffimus atque lUulkifîîtïiiis 
Pnnccps ac Dominus, D. WilhelmuSj Ju- 
ifs , ClivÎ£ & Montium , Dui, Cornes 
VeldentjsE, Sponheiniè , Marchîse , Ravenf- 
per^ac & Mœrfi, Dominus in RavenHein^ 
Anao tf4â. Gonjugem dusit Sereniflimum 
Dominam Maiiam, Ferdinand! I. Roma* 
norum, Hungan'x & Bohemiœ Rcgî^ Fi- 
lïam, eddcmqne annu ab InvIâitTimo Im- 
peratore Carolo quinio hac lingulare im- 
petravit privilegium, ut cafu q\io cum Di- 
A 1 leaiffiina 
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'4 Recueil Hifioriqm ^ASes^ 

lefïilïîma CoDJD^cfua, Reginft Marîa,nnl* 
los procrearet Filiûs mafculûs , aot pro- 
creaii fine defcentibus lïiafctilîs deccdcrcnt, 
lanc fiWx ex diâa Conjuge fufcepta;: & 
qnanclo ilîarum nutia smplius fDpef{lLS fo- 
ret, demortiia.ruiti Filii mafculî tum tem- 
pon's viveiitcs, in ûmtiibijs DucatibDs,Pro- 
vinciis, £i Feudis Imperff â diâa Duce 
pofleffis,fucccderent: Itatamen, ui fecun- 
dum aliud, ab Impcrmore Ferdîtiando I. 
fltjno rffp. impeiratum unionîs privîk* 
gîum, diâœ Provincîie perpetufstemporibus 
unîiœ, atque apud untim taniùm univcrfa- 
km SucceÏÏbrem manete debeaat ^ proat 
înfra latiûs dicetur. 

£x hoc igitur Mairtmouio prodierune 
Cafoltis Fridericas, raasîmîe fpcî Princeps» 
ÎD ipfostâtis flore antcPairemDuccm Guih 
heEmum Anno \S1S- Romîe eitiii£tos: 
joannes GaiJhelmus Patcrnarum Ditionum 
Succeflor : Maria Elconora, Anno ifyi. 
Domino Alberto Friderîco Marchioni Bran- 
deburgico BorulHïc Duci , Anna , Anno 
ïn4' Domino Phîlippo Ludovico Gomii' 
Pfllatîno Neoburgîco : Magdalena , Ann 
iy79. Domino Joanni,Comiii Palatbo f 
pontino: Sybilta, pnft Patris mortem / 
Fio 1600. Domino Caroîo, Marchioni B 
gravico nupta : & Elifabetha, qax Ai 
ij6]i. Clivis înfans obiir. 

Dui Guilhelmus initio annî 1^91^ 
rnrn Pace BeToque pnclarè geftaru; 
dierum pleims, è vrvrs cxccHlr atqu 
cum Filium» diâum Dominum Je 



NêgocMom , Mémoires ^ ^Traitez, f 

GoiIhe[mum Succefforem & Hœredem ha- 
buiï:relidi5 prsterea quatuor Filiabus pr^e- 
didis. Quarum natu major Maria Elfo- 
nor3f Duciita Boruïïîx, Aniio 1601. menfe 
Majo, iîne Proie lïiafcala obîit : Cajus Fi- 
Ha Anna, Sereniflîmo Princîpi ac Domino, 
D. Joanni Sigifmundo, EleâDri Braiiden- 
bur^ico nupia fuir. 

Dem prafatiis Doxnînus foatines Guil- 
helmus, JuIiXj GliviïE & Moniium Dus, 
^c- Scemmaiis fui uliimus, die zf. Martii, 
fubfequentis Anni 1609. ut prxdittum, (îne 
]i|>eris diem quoque eltretnum claulit : fa- 
per^ibus Anna, Magdaletiâ & Sybîllâ So~ 
ToHbus.* atque ex Sorore prxdefuuââ jVJa- 
x'û Ëleonorâ, Nepte Anna. 

Cùm igiiur ejus Sûcccdionem & Hxre- 
ditatem jam diâus Dominos Joannes Sif^îf- 
(nundus , Marchio & Eicétor Brandebur- 
gicus, Dominœ Annx, Uxaris fux , Do- 
mine; Quîn & EkÛor , & ah'qui Duces 
SasoDia: , ac nonnulli fllii rejiioti, atqii? 
«xtranet varîis tilulis, ac argumeniis appe- 
terenr. 

SerL'nilIimus WoJffgangus Guilhelmas 
Palâtinus Neoburgrcus Matn's Anni , & 
Etneflus Marchio firandenburgicus, Fra- 
tris Eleâorîs nnmfne, confervâtids Pacis^ 
qaietifque publics, in Impcrlo, & maxime 
]Q Ditfouîbus prsediâis 1 fludto, nec non 
Subditorum falutis & incolumitatis tuen- 
ds amore, Trcmonia: ultimâ Maji 1609. 
ifa cnnveneruDt, ut Cako per omnia, tum 
îfl pctitorîa , tum iu poiTeObrio cujurque 
Jurç, Ditîoncs hafce commuLiî nomJnc a.'i.' 

A 1 ÏStVl\A.\M.tVX , 
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minïflrareDi^donecflinicflbtlïltr, • veljirre 
aliter dejhper ftatMcretur, 

juterim Rado^pha9 Secondas, Impera- 
tor, pûireiriontiD harum l>iiionum , pcf 
âcccnilïîmum Archiducem Leopoldi^m fe- 
qaelttare intendii; fcd cum cas Sereniffimi 
Marchïo Brandenburgicus , Ac PaFatinus 
Neoburgiciis » fa vim convention!» Tiemo- 
nienfis, confenticûElbos» & appEaudciitibus 
Statîbm Pfliris, potfidefent, neqccrf»am- 
{>!ius îtitcgra , aur requeOro locus tiXçi^ £e 
polTelilonet quam naÔi erant, luiaci funi, 
Jurique contra quulcunquc pr^iendcntcs 
obiukrunt: 

Vcrom com ei communl illo Regimine 
divcifsj gravetque djfficultates» & dilcor- 
dix, qtiod in Communione eveniie Iblct , 
nafcerentur : tandem de gabertisDdis cerio 
modo diâis Provinciis , educendoque ex 
eis externo milite Anno i6i.<), DuflcIdor< 
pii, & Anim 1630. Hatços Coniiiis , an* 
nuciiELbus utrimquc Fœderûiîs Re^ibas , à 
Rebns pubticis, falvo iumm utriufqueiïifn 
polTeiTorîo, qu^m petiiorio, ûd ccrtos an- 
nos ( nifl niterjm caufa âiï^icabiliter, aut 
terminaretur) Jure pûâtum» atque tranfac- 
(iim e(l: Cu)us ir^âaïus vîgore, alïigtiatas 
ilbi Ditiones quiljbet Principum eiiamnam 
guberuat. 

U 
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Uï igitur in praididis omnibus , tam Tre- 
monii, qoâm Duireldorpii» & Hsi^gt Co- 
lï^itis , inids conveniionîbus, uterquË ps- 
cifcentium jura lua in piincfpali, îMibatalî- 
bî con-& prœfcrvarc espreffc cavil, ïtà c- 
tiam eadem interea temporis joxta prartsc- 
çum Divi Imperar, Matihiîe Decretum, ci- 
taiiont-mqui? Atino i6i-^. omnibus înierF^e . 
prxtendentibQS intimnlam; in Judicio Im- 
pEriali Atilîco, bine iode fnccelSvè deduc- 
ta fuernnt : 

\)\n â parte Brandenburgica contra Sere- 
nilimum Pahtino Neobiirgicum hœc tan- 
quam prscîpua, & potJiïimi ponderis^, lel< 
tantibus aÉlis, allâta repi;riuntor. 

Quod fcjlîcet Provincîjc BelgîciE, alqnc 
etiam Diliones controverfa: fintfeuda plane 
communia, A hœreditana, de quibus puf- 
fefïotes tam inter vivas, quim nortiscau- 
fa difponere pntacrint : 

Quod in îifdem Jus Francorom, & pri- 
mogeniiurE femper viguerft. 

Quodqxie etiam m caïum defici^niiiim 
malculorum Maria: Eleonorœ , BorufflEo 
DuciiTœ, eJDfqoe hxredrbus, în paâîî ejus 
dotalibus, fucctflîn harum Provinciarum 
pronjîira: Sororîbus autemnatn mrnoribus 
cerla pecanis quantités afCI^nata fuerit. 
Proindeqiie AniiE Eleârici Brandeburj^îca;, 
lanqilam Matris Marix Eleûnoro: liacredi 
prîmogenlï , univerfalem hanc fuccclîîo- 
tiem , cum exclufione Matcrterarnm, jusia 
Eiiionom cnnrrovern^rum copfcttTiidiiiein 
paÛaqQe materna deberi. 

A 4 Quî' 
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Qoibdi u^jtw/saùa colonndii foie tjjrtui 
lâa rD3/f3iiim eO. 

t. SftCCeflioaes profntfcitts » io fendis 
Fr</vincuram Be^^ii : H. Archiepifcoptiof 
ColoBîcnfiii TrcTîrfnOfqae imô & ad O- 
rimiAtcm Rheni plagam,i[niiieiiiorîflli dCd, 
diqdc coDfuetadiae «iTfi mtfoduâii, & ob- 

1 1. U fpccie ciiam Dïtîones conitovcr- 
fit qaod aiiinec, ClErûmà Béatrice famî- 
nâ fumplifle Origincm. 

1 1 J. Eandcm pcr Margarrtham Theo- 
dofîci, decimt Ctivix Comitis Filiam, m 
f'amfliam Marcanam fuîire propagatam. 

] V. ComiUlum Ravensbergrçum per 
Mnrj^nreiham , Mliam Otionîs , ultimî 
ComilÎ!) , pctvenillc ad Gerardum JuIJa- 

V. Et demum fa:îici Joannis Ducis Cli- 
vrniîs , & Mai]£ Juliacenfis Connubio, 
Juliam,^ MonteSfâi. Raven&bergam in Da- 
Tnuxn Clivciifem iraiififfc. 

V [. Mijorcs codcm Francorum Jure ti- 
fos, div^rfa paâa , conftitutiones , arque 
dirpol^ticnes, tcim inlerviwas, tum inortis 
Caufa , condîdîlTo. 

VII. Et (ic fucccfllonem harurti Pro* 
vinciarum ad SercnitTîmam Di>mum Bran- 
denbur^icflin, pcr l'aâa Nupiialia Boruflî- 
ca^ ddacam ene. 

£ cotitcavcr6 à ParieFalatmiNcobiirgici 
funiiiËLur, Ditioncs controverTas feuda ef- 
fe î S. Rom. ImpcrÎQ, Jure fcudi redî rc* 
galfs dcpciidenlin: Tolos Mqfculcs, & non 
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Fœmmas (nili fpcciaU Impcxatoijs gratia 
hâbiIit^a5)adniitteDtfi^&quu lempore dé- 
lais fuccefîîoDis t CI piltabuÂ Ducis Wil' 
hclmi, Anna Palatioa NeobutK'ca pcr Pri- 
vîlegiûm Succeflionis Caroli V. (de qDO 
fupra, & paaio pofl plura) habilttala Topcr- 
futt, «m vfgore hujos pnvîfegii ad Soccef- 
Ironem Frarris Joannis Wiihclmî adinifr 
fam: Sororesveio junîores, atque ex So- 
rorc prasdcfunâa, Ncpteiii, Privilegrorum 
Paftorumque VLitute, & feudoruni natuiâ» 
escTurns , & Dùîotics contioverfas în Fi- 
liom PrimoKcnitum , Sercniffimum Pala- 
tiaumWoIffgangQm Wilhelmum trûaùaiÇ- 
Us elle. 

Qux Jaftifljnia Palatioi NeobnrgiVtt în- 
teiitio tam in ipfîus JiiriS' cnmmnnis feu* 
datis, quam Sacrî Imperti RoinaDÎ régula 
& pisfumptlûDC fiimiiTimc radicaia & fua- 
data eft: Feoda enim omnia, Su msximc 
Ducatus & Principatiis mafctiMna funt & 
ccnfcuEûr. 

Cui accedit qûûd oinnes etiam Invcflîtiirx 
ab omnibus rétro Impcratorîbus Laudatiiïi- 
mœ memoiiae, Majoribus, fuper hîs Diiio- 
nibu'i fmperlitx, aut in Mafcûlcs : aur in 
Hcredes feudales concept e fînt. Nu lia 
autem in illi» vq] fcemiiiâram vel Filianim 
iillibi meniio fîat : ut originalium apud 
a£la prûduâai^m Invertiturarum ténor To- 
nat , & iiiter reliquas fequemcs paûcx 
edncent. 

Et enîm Wilhelmus, piimus Montium 
Dus , inveQîtiis cl) à Rupeno Impcratore 
de Ducatu Montium & Comitïîtu Râvens- 
A f Xit^-ya 



fo RitMmjMfm^,£tè$i'^'' 
bergz Anno 1404. lecupdam Jq^ ^ co» 
faetodinem Imperii, * m mwkit^ ômà, tf 
Re^e Româmemm ver» fmt DmÊÊàtm, nSi f^ 

fimcerè^ /ec*m^tif S. Ri>m*mi huftrii Ca- 
jM€t*dimem rtteph^ ij epu mtwthn^ HuMÎm 
prtefthit. 

Hojos Filial Adolpha^ , Reinoldo Joli* 
& Gcldris Duce moriQO , \ toMfmam prùxr 
mmt Aimaimt^ or fonat mTcflfiota^ de D^* 
caio Joliaccnfi iovcllitus cfl à SigtlinD[ifii> 
loipcracorc, Bni^a Pannoni» Anno i4if- 
«sclufa Rftnoldi Soiore : ncque Joiia, 
Mootef & Rarenibecga conjunâa fy^r. 

Poil hoac ejaldem ei Fracre Nep 
Gerhardos, tànjHom Agmiatts J;^ froxim 
JJarn ftinUi'ti , pr« fi $ H^eretUbwu femM 
ktu , ÏDTeUimrâS verbd funt : % tam^aam Ft 
iitu H^prif t>utis Ad&iphi y itfjjftg noxuj Bp 
rf/fe/fdal/t pro fe ^ HtrediirMj fexdalikHSt J 



nig fcmtm 9tccfctcn JÇenti rccht «nb rf 
©cwolîn^cit empfangen / wnï> uns te 

unb iicflfïcn icl)cn^ <£r&en/ 3t^iu i^mc 
fclucii îdjftt^ êr(jftt. 
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Sigifmundo , Imperatore , Pragœ Anno 
1437, inveftiios elt. 

Jta Fredeiicus III. Imperatnr Duceml 
Wilhelmum hujus G'erardi filium j\.iiiio| 
1486. inveflivil A<iuisf;rani , * fra Je ^\ 
Hisre^btti feudalibn: pro reéîo Regaii fenjo. 

Eodem inodo Wiihelmus Julix, Cliviac 
ac Monlîum Dus Marchix & Ravensbcrgxl 
Cornes, de DucaEibus & Coniitatibus luis| 
ab Inviâiffinjo Imperatore Carolo V. in- 
veAilus eft Aniio IJ43. | pro Je £3^ Hare- 
dilfui feudaUbtis in reéium Regaie feudum. 

Quo eodem cenore lubfequentts Impera- 
torts Ferdiiiandas I, M^iiimilianus li. 
Kudolphus II. eundemDucemWflhelmunj 
Atino ijyp. iy66, lySo. de julise, ClivîtïiJ 
& Moniium DucatJbii& Marchix à. Ra] 
vensbergx Comiiacibus invefticrunt. 

Quod Laudatiflimx meiiioris Frincipc^ 
probe fcientes, quolits defcâlus Mafculti 
rum lïitiucndui fuît, h'ilîarum fu:Lrum 
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Maris \ defare fmpctraretur ,* prout faâain 
eft: rjufque habilkationis vlgore. Maria in 
feudis paicrnis fuccefllt , eaque in M^rkam 
Duccm Joaimem Clivcnfcm flr Fjlium 
Wilhclmum iuniorem tratifltilft. 

Frulîràverô Piincipes conirahentes taiito 
ftodici Frivile^iDin hoc imperrâflent, (ifeuda 
ipfa fui natiirâ commtinis & promifcufl 
fulïTciit : Imù fibi ipfis obUftifTcni , cunj 
babil îtaiio ad Mariœ Filiosmifcufo? reftric- 
ta fuerit .* Qua tamen condiicîone Wilhelmus 
Scnfor JulicE & Munlium Dui , diâum 
Prîvîlcgium lubens fufcepit, arque in Ar- 
chivîj diligenler confervari curavjt ; quîn 
Frivile^ium hoc ajitîquo charadere (ut in 
tranrumpiiniie patuit ) infcrîptum efï, Pn- 
v'îïegium Sttccejftsnit Maria atqtte ex ta 
gtnitorum Liberorunt mafcalarrtm ^ ^c. Sî- 
ïïiilî modo cum Joannes & Maria pracdîâi 
Jutîae, Cliviœ & Mo]iiiam Duces» Hrimo- 
penitam Filism Syhîltam, Joanni Friderico 
Saxonî Aiino ifi6. eEocarcnt , iplique in 
defeâum mafculorum cerîo ibidem esprefTo 
modo fuccefllonçm refervareiit : ansîc c,iu- 
tuni & provirnmeft, confcnfurn & Conâr- 
nintioncm Cslareain defupcr impciraiidam. 
[ta Guîiielnius Junior Juliœ , Giîvfœ & 
Montlum Dur , Marerra; Suecelîionis 
Meiïior, h preterilûS cafus mature conli- 
dcrans, habilîtationem Filiarum fuarum in 
defeâum Mafculorum â Garolo Quinto 
Atino 1^46- uiî lupra di»9ura, l'mpctravit. 
Qm otiinia clarîflîrtic evincunt, eas folas 
fœinînas ad hxc fcuda admfttî, qux Gra- 
tmm dcfuper à Domino Feudi âcRoin. Im- 
per aiore 
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perfltore impetraruni : Neque oliam almni 
fœminam fine fpeciali Privîfcgio ad hœc 
feuda unqiiam admiin^m fuî/Te- 

Adeoque paUm elJt & ex plurlmii aliquot 
ab hînc Ifficoloram inveOituris notorium, 
DîiioDcs controvetfas, ram Docum Vafal- 
lurum recipîentium , quàm Imperatorum 
concedeuiium opinîone^ mente & mientionc 
eife feuda regalia , reâa , & Juris ipfjus 
]*i:i[erpretatiODe,atqae tmpcriî ufii Mafculâ: 
atque à fœminis aliéna : ficque pro Seie- 
nîffima Domo Palatma Neoborgica lïare 
Juris prfefoinpiioiiem & regulam: Excep- 
tionem aïitcm quam SoenifTima Domus 
Brandcburgica atlegat, ab eadem légitimé 
elfe probandi]m. 

Pro eâ autem adduQa à Brandenburgîds 
Argumenta neatiquam fuflîciunt,nam qus 
de promîfcua feudorum fuccefllone rn Vi- 
cînis Frovinciis Bel^îcis, in Archiepifcopa- 
libfls Cûlonieniî , & Trevîrenfi, atque ad 
Onenralem Rheni plagam adferunlur, ac 11 
în cis fœmbea fiiccefllo,lîne fcrupulo, linc 
difficuliate obiineret, ea Jîcut fludiofè, à. 
ad longum per ipfos apad aâa deduda, ha 
à parte Neobnrgfca brevîtcr & folidc, ad 
prifentem cafam applfcandOtrefuiata funt ; 
Quœ hue referre nîmis longum foret :Suffi- 
ciat CI chj tanquam feparaiis, nihil validé 
concludi : Neque conjcSuris , & VicuiO'- 
mm exempHs opus efle, ubi fpfa régula & 
Juris pr^fumptio militât & in ca inteutio 
fnntiata, ac ubi invertiturarum verba clara 
funt , À fœminarxim habîlitatio l^m anziâ 
i«niper & &>licicè procuraïa. 



J 
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Et quod în fpecie prïeccdenïes, tam îr 
pcratores , quâm PolfcITores , diâa fcu( 
harum quoque Delgii paniurti pro pm 
mafculis coiKefférinr, recepen'niqoc, clj 
lifflme demnnftrat InvenituraCarolî Quan 
fuper Domino de Genn<;p , nunc Clivîi 
încorporato Anno I3f6. conccfia , aput 
fiâa ibidem produâiEi: uliî ad Ekâoris Co- 
loEiienfis infianiian], ex cena fdenifa ^ & 
Impethlîs Potertatis plenirudine^hcecGraiia 
fpectali$ confirriur Vafatlo.ut feudum illud 
( ira verba fonani ) Qjtad aiiài foUîo ftudorum 
jure ^ Bju , ât film ad FîHùs tranfiret , îa 
calu nihilniTiiinus , quod Hxres mafcalus 
non fupfrfît, ad Romanos, feu Imperîum, 
non devolvjtur.- led [ef^uima feudi prifaii 
fucceflio eiiam in Filiabus , feu Femetlis 
prniîmioj-ibus Jocum Jibi vendicet: Unde 
quod k quale feudnrum Imperii etiam m 
hrs Panibas Jus, & ufus fiï (ut fcîlicec 
marculisdeficîeniibus ad Komonos Impcra- 
tores feu lmpe[iumdevolvantur)3pcrtiflîmè 
colligitur. 

Et rc bene perfpeââ atque perpenfl , 
allata à Bratidcnburgicis , fucceffionîs (<:Z' 
nimeas , çïempla , pro adflruenda corurn 
inteniione, non folum folidi nihil cnnclu- 
duni ; Quîn poiîus , propier impetratas 
follicîtè habiliratîones , contcariiim, h re- 
âam feudi naciiram valide arj^iiunt. 

De Béatrice illa^ ejofque Conjuge Elîa, 
quïE fparguniur , cotnmeniis atque î^noiî- 
lî^c cenebris adcô involuta funt, nt dîtccrni 
difficulter ab hirioria, pofllc fabula; Eis ta- 
tncDt & quidem in quaniam ad feudi pro- 

mifcui 
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mlfcui natnram declinare vîdebantur, apud 
aâa fati^Fââum eft, & refponruin. 

llludauicm palàm eft,aiqu(r în confefTO} 
utriinque antiquornm Oivîse CnmituDi 
Siemma in Kiiirs Thcodori Nonî, Ottonc» 
Theojdorico, & Jôaniic ( qui fuccelTlvè rt- 
serunt) defecifle. 

Jatn quiimvis JoannI, ullîmo ilUnsStcm- 
maEis Clivenliom Comîif, (acceffcxk Adol- 
phus Murcanus, cujos Mater fuerat Mar- 
garciha, Theodorici decîmiFîlia: Idtamen 
non Jurefœmîneo, ut vofiint Bratidenbur- 
gici : fed Gratia & CoiiceJîîoiie Cslareâ 
accidit. 

Nametfi Joamie extrndo, defcendentcs 
ex Fîliabus Oitoris & Theodorici Parwiliî, 
& Arculti Dominî , Marçhisque Comités, 
Cliviam fuo quifque jure lîtnioquc appc- 
tercDt: ilUiatneti noti defcendentibus Ot- 
tonis y etf\ Scnioris : non Margareths, 
Theodorici Fîliœ, Scnîori Filîo Engelber- 
to M^rchise Coiniti: fed Fratri e]us Adol- 
pho IVlart;areths Secundo genito , tune 
Archî-Epifcopo ColonlenH , Caroli IV. 
Icnperatnrîs (îngufan Beneficio , ceffit : 
quem tamen relîqoi , ut pote Senîores , ( iï 
fœmineo iptisjure quicquam coiripcliilTet) 
fine dubio esclulinent .*< Is depnltto Statu 
EccHcfiartico , Marffftreiham Montenfem 
duïîi: & Joatinem Wilhelmum, de cujus 
fucceflîone quxn'tat, reââ liueâ marcalinâ 
defcendcniem, reliquît. 

Gerhardas J jliicenlis ab obiln Ottonis , 
iiltimi Raveusberga: Coiniiis, nequaquani 



J«ffC fceintneu, fed gratis «tqoc iarcRfi 
C»^ivea Comifamm obiiDaît : ut obte 
Mb to ï Fri^erico Impcrsrore inreAiiat 
Anno 1346* Francofurti dara csnui. Qu _^ 
feilicrt Gcraf Jns hamilîter TupplicArit le *:^ ' 
rjorfiiuto in Ravcaibcrg, ab ipfo C^tJr^.. ^ 
& S*CïO Romsno Impcrio in feuJam r^^, 
cogniiD, fi;raiiofîeis iciTeniri, & infcDdxn 
âtc. |>foiii invcnitot & înfcudatQS cft de 
plenïiQdinc Imperatoris poKflatis. Qus 
omiiéa nihil joris fœmÎJid , qata ^ratram 
Cjtfarejim 1 feodamqae leâuna Impctii 

Jam qna raiione per forrunitas Matîar 
Jnliacenns Nuptias, julfa, Mont», acqae 
Kaventher^n, al Domum Clivicam acceC- 
fcfitit, fnpra taâum ert. ]d fcilîcei me* 
dUnt« Grat)5, & Pravilegao Cœfatco , ab 
e)GS Paremibuit anniè & loUÊciiè petitû ^ 
impeifato, conii(çfire- 

Qtis de Piîndpom & Majorum ftiper his 
fcudis fflûli* difpo/inonibus, à Ërandenbar- 
gfci& laiÂ adreruniiir .' Bis quoque apud aâx 
plen£ cil rAiiftfaélum : Qi^œ omni'a hnc 
rcferre ts-Jbrum foret : Imo quotîcs * 
quntcntis iii pfsiQdicIum Doniinr,& Feadï 
trtcnderunt , defcâu confenfiis Catrarei, 
elfcélum nunquam habneront : Ut de 
Tensmcnlo Rsinuldi , Jalfîe & GeldrÎEc 
Ducis Sororem inftituentis: traâatu Geraf- 
di^ JuUx & Mnniium Dacis, fuper Du- 
cttibus iflis cum Archicpîfcopo Colonien^r 
pacifcentis, aliilque apud aââ, latiùs efl 
dediidutn. 

Qqs 
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Quâe omnia tum feudormn ii^fcrDm 
Baturam, ttim fsnnînarum mcaptcicatem 
fatfs evincunï. 

Sic uc iiidubiutn maneat Dmiodcs: cod- 
iroverfas , tânquam feuda rf^a'h , noa 
folùm ex Juris & Iniperij piffilumpiione» 
flî generali régula; led piano eiiarn & claro 
inveltiturarom tenarc, ipforumquf Princî- 
pam praîdecefforum fenfu , & opinîone 
(qui deâcieniîbus Filîïs, Filiarum babilita- 
tionem, magna folliciluiliiiearqneproviden.- 
tîa procuraront) elTe feuda, & Mafijula, 
i Fceminamm Succeffioneni ,Pû(reflbruinque 
difpôlliîones , fîn£ fpeciali fiique e);pit:ila 
Dominf confcnfu, lefpuencia, 

Qûx faiiè , ut veiîtati , atque indubis 
Inilrumentorum & Aélorum fidtî coiirof- 
inia,Serenîl!!imsc Domui Halatîno Ncûbuf* 
gîcse îiitentîonem confirmant. Ica fatis e- 
VïDctintî fi quod Serer>îlîim4 Domus Sran* 
denbargica Jus prstendttc; Id non ei ipfû- 
rum naiurâ ( ui quŒ fœnnnns nim aj^nof- 
eat) fed ex priWki^io, ^''^(■^'1^^ ^^ixiinL 
probâre deberc & deducere. 

Anrequam veto in hîsnc cum eâ dirputa- 
tîonem Hefcendamusradverrendum eft Prin- 
cipem Wilhelmum, JoIfœ.Clivîaa 4 Mon- 
Eiom Ducem , tvîna impt^iralFe privilégia ; 
TJnum à Csrnlo V. habiiieationis Fr iarum, 
qund in aSîs Garolînum: Alterum i Fcc- 
dinando Primo, perpeini» unionis Provia- 
ciaiom: quod Fernandinum appcijatur. 

Conli'irrans enîm Sapientiffiinu's Prînceps 
Materna: Siicceffionîs cafum, iiique împ«- 
lilam ad eam grsUiaO) dc habiiitîtiuncm C£- 





'ftblmperatore, fcudi Domino, petcre ^^^ 
flituit, pfout «tiiim împctravil, ipfiqne ^^^ 
•DO 1^46. ab InviÉtiQjino Jmperacore Czr-oU 
'quînio privtleghim, cnm ampliflîmîs çJao' 
fulîs , arque adjçâfl cenium marcarum auri 
puripcenâ, duium efl: în quo Garolas Im- 
perator fta loquimr * : Si oftidat , ifmti Dvjt 



3) -ÇfrfiPâ QBit^cfm init ^cwei: ticb (^c* 

9, mn^l/ lîttfer ÇDîumcn/ H\m tS^cUc^e 

s, ÇDÎ^iilidx ifît'?" Srt>«î ufccrtcfjmc/ ebtr 

„ 9lcic^iu(tf)i «îfjcïicljc ?ï)Mnlicï)e U\H'<Sx- 

„ bcn mit 3bw cnvûrbf/ bic (îbcritûc^- 

g, gcijcntt^ ufccc f iirè ' 'b^r (aiici / dI)iic 

s, è^c(tçï)ca?MtiUd}c icidg-^rècn/ ûfestCH» 

5, (td)t ieii'é'ïïcb/ von fcin -Çcve^gé QStlf* 

3, ftftîns ïci^ ct6o(îmi ntcï)î t>ûîl)atttfn ift/ 

K D6ttugcrec[;tcSciacc îicb SûrfiÉntf)umfri 

» îaubt/ unb îcut^/ tic ton uiig/aï?" 915' 

« nïifcfien Jtâijfcc / uub bcin JÇciligm 

,, |i?g? Q56if^Hm <ï()clirî)e ^^cïjtcrc / mit 
„ gctacïitct ©dticr <5cimt)i/ ^oittflin 
3, ÎS\<xmï îînffr litBcn ÎOÎmumcn ^^ctic^ 
5j cmiMbcit: obcr \UP bcrfc[6cn tÉiiic/ hx- 
» jumfli}( ttt îe^en m^xti m^ abcr ïjon 

„ ûut 



NégomUQm^Mém&ires ^ Traitez* tQ 

U''ilèeImHS cum C<j»jnge fiiJ , Ci>g»atà itoJîrÂ ^ 
nuUos it^itimoi Libéras Mafcaioi fujcipiat ^ aut 
fufcepù , Jive hrc-Vt , Jtve hnga pvji: tcmpùre^ 
Jîne le^iîimii Ltberii Mafislrs decedjnt: ^Hod 
SHtic , qftarsJo !e^tttmnf Harcs mafinini , ex 
ipfius Dfédt Pf^ilhelmi corpore Tiatui , irifti fu- 
pererit, ipfms Ùucaùus ^ Ditiones ,^ Subj'stî^ 
qui à »9his ^ tan^Ham Romamrum impiratt^re^ 
\^ à SûCTQ Rtimano Imptrh "Jure fevHi dé- 
pendent ^ ad i^fîUi Dudi li'iihelmt NU. /*■- 
giiimas Filial ^ ittat Coiajîtx^ eJHS , /{e^i»d 
Maria y Qùgnata Kojlrii diUiid iepfimè futcs' 
ptaa aut ji tUarum tune temporii ^ nallu iti- 
vivis exijiat ^ NB. ex una at«tem vel plurîius 
leptimi: »ati. Liberi exte»t : tuBC ad FUiarftW 
rejiélcs légitimai mafcaînT Libéras , NB- ijut 
tum temporit ta •vhis eruitt , deferri , perve- 

vire. 



j, ticfeï6c (5cincr îicb ^écf)tcrm rtrtcï^g^ 

„ foï)ctrc(feiîn3f»tûii l<bmfciî»t/ frtlitït/ 
„ htmmcn/ unï> i^nen futgcn/ unb ttiftct^m 

„ \\>m ^k bcrai cinigc ijintcr ifutcn Kr^ 
,j lieffcw/ toiîn un^/otec îînftccn SRaffjtpm» 
„ mciiatii9vcicl)uii6 U\)tw o^nM^M) un'> 
j, (icjicii wrK» roHeii, 



to Recutil Hifimqut ^ÂHet^ 

prrt t hfofifMe ff'Jiii I ^ ^ 'pf^t ftrtimert? 
£# ;• tÛo ta/M ipjîty Ê3* ipforum NB. l^^hi- 
mtt mafcttlt! Ltlerit , fi quoi pnfl fe retim- 
êuauf , à Nùùii ^ Tel m/ira Sucafforihut m 
jhtptrh , in fenâmm demtnur fûtfftrtii de- 
haut. 

Idem Screnifllmns Dai WîlhcTmas ferî» 
perpciiiJcnï, quamo lludîo , Majonimqnc 
provMeniia, Dîrioii« i fe potTelIx in onum 
corpus cnileéïc, aiquc congregarx «ffent: 
Itttjiic ut riedcm pra pancrorum ruornm 
gloria, & Diiionom ipfarom, Subditoram- 
■ que falulc, & cOmiTindi? promoveiidts, ip- 
fepa.rabilitcr conJuD^x pertnanercnt , ab 
ImpcTsiofe Ferdînando Prîmo co fine pri- 
vileEÎum impttravît fe<incnlis lenorîs*: /«• 
tf»dmHt ^ difp^mmKf ^ ^ voinmus y ut fupr^- 
àiHi Duàf IVtihdmi DttiatMi, y Diu'mei^ 
Jviia, Clitia^ Mtates^ Manbia^ï:^ Ravettj- 



SOkrri' imb 9lati cn|î('fr3 / fc ïang bif Suc- 
ccfTîon ©eitiet ÎTcbîim (ïrbm t>on ^ffrer 
Poflcritôt ni pbftcitimbcr Linien UKhrcit/ 
lint tDîtjrtntcn fcin wirt/^uftifiimn uniirt/ 
mit) ^Atil^lidi 6c»citmnbcr un^efiinbcit/ imï 
iin^errrcubf^ dtci&en fp((cii/iiiili iti^aeufôii 
filtciiMrtitnijilid; imdc!)ii;tfvf. 




NégociafhHSy Mémoires Ç^Yraitiz, xr 

èergay quAmiliu fuccejfto ip/iiti bteTedum^ ta- 
Tumqae p'ijîentafi: ^ ta deleendenti Unea dura- 
éis y tf extoùit, cûtijunélim umiar^ ^ amni- 
ttè c(fnjua£I^ y infeparaîie ^ t^ 'm;itv$J£ mattcre 
debsant, Éj?' valeaut ^ jitte cujufifHam impedi' 
metsto, Bfc. Cui privilégie) liniîlîter araplîf- 
fîmEc claiïfulx^atque indignât loiiisCxl'ïrea, 
& quadragiiita inarcarum auri pari pœtlâ in 
coDtradiâores adjcâa tH^ îptumqiic à fo 
guentibas Ifnperâtorîbas Maïimiliano 11. 
& KudoFpho Ih lolemniter cxitit confir- 
matum. 

Quod otrumque ptivilegîumà DuceWiI- 
helmo,Sapientiffiiiio Fcincipc,iiijpctrauim, 
at<i|ue i Divrs Impcratoribus non ftmel» 
fimul Ôt eodem die conËrmatHm, ita cnti- 
juiigendum elt , ut priviiegium fuccelîjunis 
habiljtatcm , & aptitudÈnem : ptiviJ^ijium 
ferb unionis ordîtiem , modum^tie fucce- 
dendf dcmonftret. 

Quia veto declarsEfacccffianiç, &defïcîen- 
tii Ducis Wilhelmi Stemmatis Mafculï 
lempore, Anna P^fanna Senior» natuuue 
ma^or» & Gaialmo privilej^îo habilîtata fu- 
pcrt'aii: Hînc ctiail) fola &. unlca, vî^rore 
privilegli unîonis, atque a^iiitx utrîmi^uc 
ejufdcm dirpoficfoniSt gJ nnivcTfaltm Fra- 
tm Succcffionern^ Jure mericu fuît adiïiit- 
lenda: prooc înfpe£to, vcro,& plano + ium 
' omnium privîlegioruin , tom etiam prKfaio- 
rom paûorora anienoptîaliuni fenlu, cla- 
rum cli, tietque çiarius» ij , ut fupra, in 
qiiailtatis feudalîs: iu à in hoc privîlegio- 
ruin puiiâo, prscifui argumenta contn- 

B 3 T\4. 





tt Rectuiî Hijfm^ue d^JBes , 
f îg ob ocuitiï pu(i(3 brcviier, & Cotid^ 
Iblviniur- ■* 

Inpcimis igtiar Britidenbargici, Dt Pi- j-^y, 
tegiîa Cxfoieis adjav^ri videantor: ez P^^. 
dinandino, ( quod u( prxaiâtuiî], ad hab/»- 
ittcm Kjcccdendi niltit, fed ad modaiti or* 
dincmque tantum facit) ita argatint.' Fer- 
diitaiidui Imperalor ex ccrta fcicntia, de 
porrliaii« pleiiitudine, aique fub gravilTiAiif 

Eœn-s Hatuir^ ut qusnidiu Bucrs Wilheloiî 
vfcdcs, ipïorutnquc polleiiias, in defceo- 
dcjiii linca durai, Diiiones Juliacenfes^ & 
ClivcTires, padtis Clivkis Anno i^tjiî. uni- 
ICf infeparabilrrcr conjanâs perinanfant ; 
ljiiK!& sut^oi poAeriram & hsredum appel- 
UtiniiP, non marcori folunit fed & foemi- 
|)£ veniuuc. 

Deindc, quia nnio hxc panim à fœmmû^ 
Maria fcJlicct Julia^rcitlJ, initium habnît : 
Erg" e6 facilîus /iicceJîiuncm hanc fœmi- 
nejm nnnc a^mitiic: 

Tenifi, quod impetrans Dus Wilhelmus 
tempnrc impetrali privilcgiî unionîs, AniiQ 
fcilict?! ifî?' unîcnin tinruin Fflîum Caro- 
lum Fridericum habuerit : cujus refpeâu 
hnc privilfgio non fuerit opus. 

Dctnum qaod Ferdinandus Imperator 
coni'edens , asquè NfprfS, ac Nepures ex 
Filiâ t(iâ Maiiâ,GuilheImi DûcisConjuge, 
diicxcrit. 

Ut sutem Hqucat, qnapi parum ad Jiit 
Succcffionfs Ferdinandinum conférât, no- 
tandum e[i , Ducem Goilhelmtim unionis 
quiJein privilc^Tum ttitn prfnoîias ab lmpe<^ 

ratore 



Négociations j Merwins y Traitez, z j 
rator« Ferdinando Primo hnpstiUïe,* Hab> 
litatiotiLs autem tredecim ]iit<?gro$ aiinos an" 
te, ab ejurbep'i Fraire, & Anieceiloreglo- 
ïiofa; memonœ, Caro]o Quinto , Amio, 
i^4Û. eiJem Duci datum: acqueiliud ipCum 
ab loiperaiore Ferdi'nando^eodem die,quo 
diâum unionis prîvilegium tmpertitum efï, 
iiitiul eiiam contïFinatiim eJfe : Idco^^ue 
utfumque ita capiVnduin, ut fîntul âmbo 
JUrepoflint: ne Don Guilhclmus contra- 
ria, éi repugnaïuÊi prii'ilegîa fîmul petlifTe, 
& lanti Imperaiores coucelîilîe videsnturf 
prout îp(a Eum Ducis împetrantis , tum Irn- 
peraiorum concedeniiam vcrbafaiisdemon- 

In Carolmo nihîl de unîone: în FerdE- 
nandino nJhîl de fiiccefliope AArutum t 
Nam eCfî Carolinuirij m defeâum Mafcu- 
lorom , omncs Ducfs Wilhelmî Fîlîas, 
cveiiieiite conditione, fuperllites habiliiet; 
id tamen non indeiinlEè, fed fecundum prî* 
tnogenitursE, ntque u[)îan!& ocdincin ca^ 
piendum : u( Brand<.nbt]rgici in û£lis<, con- 
tra junforcs Filias Lipontinum, & Bûigo- 
vicam ludiciâllter , acriter, ÔL »£tè pro- 
pugnant» 

EcoDCra Ferdinandinum, cifi de ha;redî- 

bas, pofterifque loqualur: non lamen de 

omnibus (imul, & conjonâim: fed de f[lis 

tanium^ qui vîgore Carollni, fuccefiîonîs 

capaces funt , capiendum ; at fna ciiTquc 

privilegio vis , & poteftas conftet: Et G-i' 

' rolinunn quidem Jun, & hsbilitatern fuccc- 

I dendi: Ferdinandînutn autem modum, oi- 

\ diiieinii«e demonftret: m fcilket unus tan- 

I. -. " 



^ 




J4 Mttutil fltfimqut ^ÀBti , 
lom, «t^ae îiie, qui ex Carulîno caj 
■dmitiaiur. 

Com rnim Cafft'innm Iredeciiïi ftrè 
ofi Fcrc]iiiiii-linn arniq«ii»$ : codcm tann 
qao hoc die, ab Imper^oj-e Fer<ltnandi 
diluni t l^db priorr vcrlxirarn t«nore dû 
coiifirinviumi & foie fî ix Oipcrnitef , 
fumquc fF>;»fcu!i hib'Htan dm: Ceriè F< 
iljtiiniuft Jmp»Aior,Ii illud ad quofctinqa) 
hc'tilfi, aiijiie promifcuâm Succeflionei 
«oiuilln e)r[cndcre,necertiri6 id esprimcre.^ 
nfqne Ciirolinum |im anie daium^ ac adi 
fnTa» fîlli* ftipcffliics, lîfqne detîctcniibus ,1 
id iliittuhi hiifo'i duniaxit inafculos rellrio 
IQini o>rrf|;t!rc fit diL'cnis verbîs amplfare, 
iiïque nominaiim declararc debofirei : quod 
qaia iniermilTum cil, fua ctiiqoe privîJegîo 
ni VT1 conflct opurtet. 

Eo pofito eluccfciti^iiBin fragile BrgiliTicn- 
tum {it, qund BrandiL>nbur^ici ex Ferdinan- 
<ïlno pto alTercr.dn llLîiiiiccelîioncdelumHni: 
Cam illiid ruccLUJionis ne verbuin quidem 
trumiiicrit , vcih;» eiiim, quanidia Ducis 
WiHhchni pn[krltâs ift dcfcendenii lincâ dn* 
rflbit hc, fuiii modiM tînikUti , & cotidjtio 
Ad|t'£lt prtvilt-eifï.' Viî. nutem, & fandîo in 
cOConCirtit, qu(j:l r^iiinnes Joliriceniës , & 
Clivenfrs tiiindiit MiU-parabiter units permii* 
ncrc debennt. XJinlt* cum Ferrirnan^inum 
de ruccclfionr iiihil dir^oiiat ,frulUa eiillu, 
«^ fucctiîiuncm aréuincntamor : Et quam- 
vi? harcdulti, pufïcrorumque îndefinîl^ fiât 
metitio : Mlî tamcn dil'pnHiîonc privile^iî 
nnn gaudeiit, ut tcilic^t Oiii'ones unîrfB ad 
îpfos pciducent, iiill vet ex iiatura feudo- 

rem. 




I^égodatîom , Mémoires (^ Tra 
rum, & qualitatis i'ux mafcul^: vel 
CairnlmOt fucceiîîonîs iint espaces. i 

Etcnim jurîs feudalis iiiterpretaiione^he-' 
redum, lîbcrorum, defcendentium, porte- 
torum, generis, prolîs, domus, familîœ, 
Ijmiliamque appellâtionê , fœmini non 
comprehtndiiur. 

Sicmi ciiam quod unio provinciarum 4 
fœmina. Maria Julîaccnli, psrtini înieium 
habueric, non eo magîs fceminas qualiticai: 
cum ex lupra diflis confier, id non fœmi- 
neo: Sed rpeciaH jure^ gratiaque Imperato- 
ris & Dnmini fcudi faftum : Et neiio hœc 
alias fœminas non admJttîr, quam per Ca- 
roïinum vocaïas t & qualific^tas, 

Eodcm modo quod Impftrati Ferdinandi- 
ni tempore Guillielnius wnicum raiiium fi- 
liam ))âhueiî[, pro quali^cattone tili^tum 
nîhil facîr; Quia illud ad qualimtem fuc- 
ceflîonîs nfhil conferi : Et ideo Duï Goil- 
helmu? id impetravit: quia eo reinpore non 
n{(i unicus ipil rilius fuit, ut fcflicet fiiccef- 
lîone Filiahus « Caroliao habflitaiis ,de)ara, 
non amnes rcqualiier; frd |uxta promogcnî" 
turam fUnionilque ordincm^ex Ff:rdiujindi-i 
no admitrereutur. 

Nec quicquam ad rem ficit, quod ajuni » 
conce^ïcnlem t'erdinandam Imperiilorrrii 
a^ûc Nepies ac Nepotes ex Tilia dîleîiflV : 
Qum ut ispèjam rfperftum eH^ Es quo nd 
faccelîlonera nihîl ordinavîi : (êd niodum 
tantum fac<^edendî declaravit à confirma- 
vit: Capacités autem Filiarum DacisWil- 
helmî, ordoque rucccdeni:ii,nec non affec- 
Lionis qaalitas, ei ancedeme Caioliaa vlnv 
Us ^ 



Jam {{tiod Bfandciioorgi'd aïTcrflot ^ 
commaniori Sentrntfa Ncpotrm m foc^^ ' 
fionc Patroo, prsferti: id tam <!ab»'^j^ 
tamcive controrcrfiim cft, nt qo« coiiic»}^-' 
nn fit, *el îpfo T)fa<3Q«llo teltc, ac»-- 
rimo aliîs Ncpo^s Pauono , dilcerni dou 
pu Ait. 

De Jdr. primog. ^.40. «. 12. 
Ubi pliïta h^c de re. 

Rcgnum Sîcîliîe Patrno contra Nepoiem 
addiiit Boiiifacios Oâavtis^ 

Clem. Pafloralis. dt te jud, 

Arj;pinentum ti Anres Bu3!a hue duc- 
tom , invaiîdum cil: Tarn fnim m rubnca, 
quim in ipfo tcxin , dr Ëlcâoratîbus Sxcu* 
laribus imperiî loquitur.* de qufbos hic 
nulla qu^rifo; atieoqiie umqoam lex no- 
va , dii c^ïfU} ad cafum non poieft ex- 
tcndi. 

Unde qnod in Ekâoratîbus decifom eft^ 
ad alla prîmotjenfa, quorum fuccefîio l'a 
pmpTiis rceulis ^ fpecîalibofqtie priviie^iis 
conl^itota & fundatacil, non extenditur. 
' QH*ftîotjem atitcni banc ad priefcnEcni 
Controvetfïam nccominodandn , imprimîï 
adverLcnduin çft, quod tam Doâores prac* 
didi, quam Bulla Aurea traflent de lue* 
cefiione in ttnea re£ti defcendente : Hic 
ûuiem de focct0îone în iranverfalî linea 
qoeflin lit, inter Sororçm, & Nepiem, de 
fucccfllune fratris vel AvuncuU: Nam ettî 
Doâores Tion paucî fultineant, in Primo- 
pcnio quocmiqoc, deficiemibus mafculis , 
foeminas non fuccederr. 

Qaos rdcrt TVnjy, f. 10, 




Négochthns , Mémoirej&TroitiZ. Ip 
jtum, 14. & eïprersè lîroiât 
Girier f. 10. w. 3, /lA. t. . 

Conftans tameti & commtinis fcntcntift ] 

eft , loemiEiam non admîtti , fi res, in 
qna primogenkura radicata efl , fit fcu- 
dcm. 

Plures Crtati à T'rVtff. 5^. 10. ». S. , 

Nili habilùsta fueric t'cemina. 

Trrfff. iâidetn^ Cirier f. iç tt.i. I 

Qncd sutem £le£tris Brandenburgica *d 
feuda controverfa hahilîtaTa non foerfti te* ' 

nor Carolîni fatîi eiprîmit: & ei îMis,qo3c 
fopra diâta funti^Sc in t'equeiuibus diceniur, 
latins spparet. ' 

Imb qood fld cafam qvuTn proximè iC* 
cedii^ fi in fncccfîione Primogenii concur- 
rat Neptis ex primogenito , cnm Ainîta: 
Amitam prxfârendam commnnipri calcula < 

obtijiuît. 

Bart. /» I. {'iberorum js. i^'^~ de v. figni \ 

Cin. itt L 1- ead. de aâuiteriis. ' 

Tiraq. f. 40. m. 5^3. 1 ' 

Ad hxcconcedunt omnes ; quod fi con- 1 

ftei de mente l'nniiueniis feu condenti? Pri- 
mogentum , Patruiim Ncpoiïrvel contra t 

prœferre volenlîs , illa feqtlenda Ht, & cef; 
lËt quxitio.' ' 

Lfludens de Primog.^. 38- mfifi. 
Carolîni aut€m privffegit verba tam ctara 1 

font, ur non pofllt admidî voloncatîs quœ- 
-ftio^ NttMpé ifuad defidttttwut FiHii Dniis 
GnÙitlrnî , FfHa ipflt$s , ^ (fuidfm fda t*mç 
temporif fnperfîiief ; £5* ubi naUce arttptiut 
fiUjg fHficrJjitet fttefini ; tMnç denjutn ipfarum 
fiiii à/tntaxat ma/fait , f*f tftfit /«wptru i» ' 
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^ Et pofito, fine veritaiîs pr^judicio, n 
n^pTafentationem etîam in Colliiiersili Pr{nio| 
■^genii facceflîone admicii: Bquidem ElecJ 
i^Krîci tiihil prodeCTet : Com pecfoni [eprxl 

Vfentatïdebeat elfe hâbEM's, & aptà luccedcl 
* *re: Eleârii autem în feudis jippfrii fucce| 

derenonpoffii: ad qOE nec hqbilitata,l 
B^prîvi^egio Carolino camprxhenla invçnicui 
i0< quod primo ^radu folas lïlfasj ex Duc' 
■« Gmlielmi & Re^inx Mans corpore pu 
■fcresta^: poO eas autctn otnncs, illarum fi| 
i^lios mafculos tantutn ad racceffionem ht 

ïtilîtatÂ àdmitiit. 
S» Tertm ratio ex Jure Civîii defnmpta ef 

^qaod fcîlicet ruccelTioïlelata-alteri poFï al 
teruin, rta inielljgaïQr, li prfor fine lîberi 
■^deccflerfi : Quod etfi in fideî commiJ 
p ^Ijcgâio » am prîmogenin în allodhh'bi 
t^cohcctii poteft, quod ex nado reffatoris 
f^' înflituentts pendei arbîtrfo ; longe lamel 
»e_^hic alîad eEi: ubî de feudi, eoque ei 
'^•^lenû] Dominî prîmogenîto, es filiabuj 



£lc£trîi autem Anna ace tertio quidem or- 
.dinc admilU fuîE: adenquc rc plané perfpe- 
ââ, uullo in pHviltfgio eipre^orum ordi- 
Uam comprehendîiur: Non primo: quia in 
îlia font Filii, qaalîs non fuk : Nun fc- 
cundo, in qua ftinT Fili» fiiperdiies Da- 
c\i Wilhefmi & Retins Maris, qual)& illa 
qu^^lle non fuie Non t^rcîo, iu qua fuQt 
Filii Fiiiarom mafculi: qua qualftat & illî 
defuit: Allei^aisi jraque Illa juris CJvitis rc- 
gula hue applicari non poteft^cum nec Ma- 
ris Eltnnors, Duciffœ Bnru0is fucceffio 
delata fît; Ntque tt delaia fuiirtri, Ele^rtl 
Anna (obltanie natura feudi & prlvllegii 
claro tcnorc) pofl eam , ejus cjpai fuif- 
ftt. 

Qiiartum Ârgunienium, Jus primogeni- 
luiïg radjcarî ab ipia nativitatejfictit guani- 
diu ex primogenii» aliquis fuperE^^ fecun- 
,do geniius exclndaïur , &c- îcquè parum 
Ad cafum facir : Nam fî hoc lîmpliciter ve- 
.inni el} , fruOra., i tôt fsculis, & tantft 
;Cnntentinne inrer Patruum & Nepotem dîf- 
puuiur; Ut enim Nepotis Patrimi fd alTe- 
func, ita Patfui tiegaan de quo tamen hx 
.îatms inqiiirere nt>n atlinec- cum certum 
iît Maiiam Eleonoriim toto viise tempote, 
tanqiiam extantibds mafculls, nîhil juris, 
Ve ipfa & ertcdu, fed fola fpe , quœ ûbitu 
iplïu!^ €vanat(^ radicmum habaiife: Jus âu- 
tem quod cî Carolino liabere potuit, non 
fait ^radJcatom reallier, nilï con lîtione eve- 
nieniCt iltad enîm «crbîs fufpenliwis loqui- 
lûr, tam cum Filii di^cedvnt ,,ntc ^Vm Filia- 

: 1 ' ■ qoid 
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quîd juiis iribuii: Et quia univerfum fœ- 
minarum lucceJendi JuS, eï arbicrio, & 
gratia Impefatorum habilitantium pepenJfr, 
fuit certè in illorutti potcfiaie gralÎE fuœ 
modum ponere : prOût feceriint, poJl Fi- 
ikSj Filial: ^ pofl iUas ^ cHm demum r/Ia* 
Tum Fiikt tnûfcitloi viveatts vocando : El 
quo plané fe^oitur, ante conditionis even- 
tum, jus realifer radicatcm non iuiiïe: Et 
in praîfentî coniro^'crfîa , eara diceiidam 
prîmogenitam , qoaë eveniente candirlone, 
ma)or naiu, fit fupei Iles fuJt.'Natn es com- 
muiii, veraque fen^entia, morluo ve) iuca- 
pace primof^enito : fequens ci\ Ôi vocatuc 
prîmogenîtus. 

Laiè Tiraq. i/s Jar^prirnsg. q. 3. m. 6. 

Ncmpe qui délais, faccefllonls temporc 
primogenîtus & ma^for natu in vivis m\t* 
nftûr. 

Ciricr iib. i. q. ly. ». 14. Palaez Ht. 
1. q. 1. n. 1 1. 

FroCira î>;irur In Maria Eleondra Jus fa^ 
dicatum prsienditur.quod re ipfa tium^usm 
fuit:Irn5 eiiamn^per conditionis evsntum, 
fuîïlet radicacum, non pomîffet tamen in 
filîam Eleârîcem , tanquam fœminam 3t 
ïncapacem trnnfmîrti. 

Qiiiiuum argamentum et Jur£ feudalt 
derumpLuin, quod fcudo uni ex fratribui, 
delato, rsEeri non admittatinir, donec ex 
cjus linea quis fupcreft^ Sac, :um leriio lî- 
mileert, quod în eodein cafn ex Jare Gi- 
vîli accepium: Utromquc sutem in eo fta- 
turg jinpîni^it, quod lûccefTinnern ddar^m 
prsfupponat : que Unes Braadeuburgic^ 




j4 Recueil fTtflmque ^J^es , 
uonquam obtigît: & Jura feudalia de fra- 
tribus & liliis agunt, nutla. fœminarum 
mentione faâa. Si aatem regutam illam, 
cafui applicar« vdimus , pro SerenilTruno 
Neoburgîco redè f^cii: ejus cnfm linca;, 
ui jam Uatim iiâum, fucccffio délais efl^ 
& quia defeudis qu^nio ell,jur!biis feuda- 
libus judicaQduDiefl, quîbus non patet lo- 
eus fcemins quaindiu fupereft mafculus es 
piiiDO acquirentedefcendens & habilis. 

C. an. de eu quifibi ^ fuis Htered, ibid. 

laudens. 
& feudïlï^ communiter. 
Nunc quia Serefiiffima Anna Palatina 
Frivile|;{o Ca^fareo habilicata, & fie mafculî 
vices tenet, EleÛricem Brandenborgfcam^ 
tanqaam neptem non hobUitatani eicludîc : 
Imb fi Marias Leonorae delata fuf/îet fuccef- 
fio ob ejQs tamcii morte Palaticius WolfT- 
gan};o5 Wîlhelmus , Eleâriccm Branden- 
bur^icam eicIûfiflTet: Nam feudo, ut hîci 
coQcefTo pro mafculîs, & ils derïdentibus, 
pro fœminis» fi decedat vafallus, reliais 
duabus Filiabus, quarum altéra Filiom, al- 
téra Filmm relitiquat, Filitis folue admiui- 
tiir & matettefœ Fitiam eicludit. 

d, f. ntt. §. quin iniè ibi gloiT, in verbo 

non admictnniur. 
Rofenth. tap, 7. Cqhc^ 40. *, f. Zas. de 

fefidis. part. S> n. 46. 
Sonsbeck pifff. 4. n. 19. & part. 9. ». 

Tfraq. de primo^. q. «3. ». f. Bald. tonf. 
117. 'Vol. a. cui XVLÎ. Do6lorcs fab- 
fcEipreruor. 

Et 
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Et in feudo dato pro Filiîs, iîfque défi- 
cieniibus Filiabiis^ ncptes cï Filfabuï non 
admittuntur. 

KoCentti. cap. 7. Concl. «fz. n. 6. ubi ad 
contraria refpondet. 
Quia in h[s Fi)]£ appel latLOne^neptis non 
veiiit. 

Rofenth. cap. y.cùHci.i^.n.i^.^ concl. 
3 j. in fitt. 
Qds omnia in cafu prsfentt eu fortins 
obtmeiir, qood Filix Ducis Wilhelmi, non 
veniant e; îcivellitura, nec ex îlla Jus fllis 
qufcilîtum ûi: fed quod Dux Guilhelmus 
cura Anno iy43. eJTet invenitus , poftea 
Ânno 1^46^ Privilegîom fqcceflîonis Filia- 
tum fmpeirarit: Privilegîum autem, quod 
Filia fuccedat infeudo, rtriâè interpretaii- 
dumeft. 

Rofenth. «/. cafici. 24. »um, S. iùi^uâ 

Et quemamodnm hœc omnia Juri fra- 
dali conformia; ita ab Imperatoribus con- 
cedentjbus diifert£ eiprelTa ^ & poft Filias 
viventes foli illarum Fllii mafculi vocati 
fûnt: Ex qtiibds fequitur, eimm Joris feu- 
dalis difpodtiouet Palaiîiii Neoburgici par- 
tes, Btandenbttrgici prî^teDCionibus , longè 
être fjperiores. 

Ad feitum argomentiim, quôd de Jure 
commun! non admiustur fecundus ordo, 
dojiec quis fapereft es prfmo, &c. es illjs 
qux hucufque dfâa Tant, clara eft rcfpon- 
fio : SerenilTiraam, fcilicei Palatinam An- 
nam, ab obitu fratris , fn primo, port Fi- 
Itos, ordiQepqfitam: Eteâricem Bci^vàwv- 
G 1 \)\xT^\^'assi. 
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burgicam vero , ne lertîo quidctti on 
vocataiti^fcd omnino eiclufam fuilH:: I_ 
netque boc modo inconcuflum , Pala^^' 
Neoburgîd Jos: Et univerfalem HcctÇt~^ * 

primogeniiurx Jure , Anna; Palatiuae , ij* ^' 
quam prfmoKenûx habititats» dalatam cr^ 

Jam Caiolinum , fuccefllonis FilîaruDi 
Privileginm , quod aitioet : Et ii ei jam die- 
lis fatis conOet, illud Brandenburgicoram 
iDtenriom nollateniis Tuffragarî, bteviSitnè 
tamen recenfebimus 6c dlluemus quoque ea, 
quœ ïnde pro fc adfoeruot. 

Dicunt enim Prima , qo6d par fuerit af- 
feâio Csfflris concedemis erga ncpces fu- 
pe;(trt«, qux erga Filial pr^mortuas: Et 
fie qubd Filiaium appellatîone etiam nepces 
veniant. 

z, Qu6d Carolînum (ît faltem declaratio 
flliqua^ Juris, FïUabus Jaliacenllbus alias 
per fe competen[is. 

3. Quôd P'îljarom Filîî, non fint ezpreflî 
reltrîdivè : fed frcquentioris ufus gratia, 
quia impetrans ^que neptes ac nepotes in- 
clodi volaerit' 

4. Qu6d in poteftate Dpcîs Guilbcîmi, 
Unquam impelrantis, fucrjt » Privilcgio à 
fc împetrato non uti: prout feciife pataat, 
in patois BorulTicis aliter difponeDdo. 

5-. Qaod Diicîila Borufftte etiam Mafcu- 
lum ex Filin Ëlsârice , Geor^ium Guil- 
helmum, Marchionem & Eleûorem Bran- 
denburgenfem reliqaerir, in quo & Garo- 
Ibum obtinere dcbeat. 

Vcrum ad hxc omnia facîlis elîrefponfto: 

■ Nam 



Negoc'mtms^ Memoi^a^ Trmiez. 57 
Nam primum quùd altfnet, non eC^ opus 
de qualitate afî'eâïonis Imperatorom Con- 
cedcDCium, pluribus iiiquirere, cum illorom 
verba per fe Clara fînt : £t itî , de qua âgi- 
tur, fucceflïoiiî feudotum Regalîum , ac- 
coitimodâta : In quibus, ex Juris fêiidalts 
difpolîttone, FiEÊabQS habilitatîs non fucce- 
dunt, nin itiafcali: Nec earuoi appel latio- 
ne Nepotes CôiitTnentur, ut jam diétuini 
poirctqne, his oirmibtis fepofitîs, argumen- 
enm bnc obiînerê lî de admictciidis, cum 
Martertem neptibus : Non vero de ilHs per 
nep(eiii,(quodl Brandenburi^icf prxtei^duiit) 
êLcludendis , agererur : Hîc enim natarsç 
ordoeft, ut ïtiagis Fîtiûs quam Nepotcs 
diligamus. 

L.fedjî ^. Nepotes de Uxrsd. infïit.l. 
Ji viva* Maire C.de Bon. Maire. 
Quem ordlnem fapientilîimîPrincrpEs fe- 
culi font; orditiemque riliamm à ncpoti" 
bus exprelTë fêpârarunt : Quoties autem dif-< 
pûJitîo difcretîvè loquitur , appellations Fi- 
iii non veiiit Nepos. 

JL. Patriff. *i /, Jui. de Adult. i. Julia 
Ç. hec eapfteff. de rittt jtupt. 
Minus in privilegîis in qiiibus hîc vcrfa- 
nur. 

Barl. in î. lihrQmm s. y. de veth* 

Et Hante ilatuto, qnod mafculas exclu- 

dat fœminam, Neptîs cï Ftlîo non excludit 

Amitam : <^\ appellalione Filii uoii venrt. 

Bart. iùid.n. 13. Bidel> Gy». aliique in 

L I. C. ad kg- Juliam de aduli. 

pu quoiies difpouêns, FlUo^ , ï^t^-QX^'i ■* 
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pTonepotes, dfvetlis cogoatiouis nominibos 
noinintt : iHis tautum ptoridet, qoos uo* 
minaiini eiprcffii. 

Z.. Jiiftrormwi ^ wrrrf de veri.J^m. 

Bttî ctiam faxc omnÎ3 itïa clari non c£^ 
fent, prom funE claiiffiina lamcD appella- 
lioDC Filii, ElcSrii Anna non vçniret: 
QqÎ3 non repcriinrin ea qaïlûas m&fcDla, 
quani tamcn îllo in gradu, PrÏTilegiam er- 
preilc reqQirit: Qaotîes aurcm quatltss cÛ 
djverfa, sppellalione FiTrî nepos non rmit. 
L,_fijt. C. âe natSTalït. Ulr. Jat.im /. // 
pote/i n. 41- de adqite, Hared. 

lia ut quomodocumquc hoc cafa Caro- 
linnm tor^ueatur, appel lalîone lamen Fi* 
liârom DqcÎs Guiibcimi , Eleârii Ann^ 
Nepiis venîre non polTît. 

Quod vero afTerere audeant , CaroIînDin 
faUemefTcdeclarationem Jarîs Filiabus Jn- 
liacenilbus: per re,& diiionuin natnrâ çom- 
peteEiïis : In co laudatifîîais; memorîx Prin- 
cipes Julîaccnfcs & ChVenfcs, autçrroris, 
«ut ignorancix graviter srgaunt: Nam qno 
ad naturam Ditionem cr praidiâie longé 
alEnd conftat , ôt lam Ducis Impeirantis 
quam Imperacoris ccncedeniîs verba non 
declarationeiB^' Icd novam gratiam demon- 
ftrant. 

In narratlvacnim Prîvîlegîi ponltur, Du- 
ctm Gmihelmum humiliur Cafarem impUraf- 
je j âti^ue peîiijje , hanc fihi ^ratîam , iiceit- 
tiàmqtte concffdi , tj'f El in concelîione, 
auQil C(çfar iuîuïtu tueriiorum Ducii Gaiibel- 
mi ham gratiam fptchkm Ucc^tiar^que dede- 
rit. ^e. 

Ad 
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Ad illa aiitem.qoaEper le competunt fpe- 
cialem gratiam, vel petere^ vcl concedsre 
non eft opus. 

Jmo fi fceminis fucceffio per fe compe- 
tîîfTec , îHis non grati'a , fed gravamen fac- 
tum fuifTct, es quo facceflio ad folos ir"î* 
liaruin Mafculos reHriâa eft : Qood tamea 
Duî Gm'Ehelmus pro graiia fpeciati Ccfa- 
rea agnovit, atque fufcepît; în coque Filîa- 
rum pafta nuptialb ftindavit ; pront Caifar 
concedens, eodeinmodo, id neptîbus luis, 
fpecialîs gratis Cxfareas loco, îndullîr. 

Ita quod pro terito ponitur Fîiîarctm Fi- 
lms non eiïe cïprefTos reflrîâivè : fed fre- 
quentioris ufas gratia: Com împetraniis, 
erga omnes par fueril aflfeâtOj &c* Nimiï 
lopgÈ petitum eft , & nîmîs clsra funt ver- 
ba, quamut, masimè in fubjeâa materia 
feudali, de mente îam Impeirantis, quam 
Cnncedenns Hubîtari pofljc 

Dus Guilhelmas în narratîva petit, uc 
fenda fua , lU defettum Mafculorum, ad 
Kilias pervenîant, ipfifque, & ipfarum Fi- 
Ifts mafculîs concedantiu : Neptum vcr6 
ne quidem vcrbulo memînic ; fed fuffedr 
îpn Fîliabus gratiam fien'i neqoe fgnoravit 
difficuUcr confenfuros Cxfares , ut tam 
prsclara feuda, aîquc Prînciparus in prœju- 
dicîum Imperîi, wno qnafi f<^u , antiquam 
reéiani naturam eiuerent ; Cujus contra- 
rium idem Ca^far conccdens in confirmaiîo- 
ne paiftofom Sasonicorum exprelTè prîcca- 
vit: Ne fcîlicçt per illam graiîam feudi 
natura: , vel in mJuimo aliqaid derogare- 
tur. 

C 4 ^"Œï^ 
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Im6 li ^^xc iinpcfcraïuis îiiien io fofnet 
pruut icverU non fuiï, cihit profoiffer , nt6 
cunccdciiii^ quuijue acceFfiJTcc corifenfus & 

Et quoiiÉS non. folDni in conccHIone 
Carglini; fcd & ejufdem cûiirïrmatriii)ihu$ ; 
neq^ie iti ints folnm, fej itîain in otraquc 
fiabMtJiiione Miria^ JaUictnlu; & în con- 
i]rm'<^tiorie paâorum Sainnicnrum , Ft iar 
ruin vcl fœninanjni meniio fii» rôties eje- 
dem vcl propr-fo (ut Mar-E-Sybil a) vel 
appellaiivo, ï*'iliarum Ducrs Gailheljni, ^ 
ft^ljinx Marix, Noniine, (ul fxi Carulïno) 
mprcllxi' fuiit : âc (uccclTto aJ earum Filius 
m >l'cu O' clarc rellriâi ell : ^ cemfnâ autern 
[)oinvE]>cr prnprin, vel nnriiirie Fitîa; ad ftu- 
da habilitxla. ullerforeb es e.i fœminœ noij 
cumpjiehcndiintur ut fupra diâum. 

il.)ue hoc ru cafii laniu tbrtius, & ahf- 
qiTC ornni dubîu obtinet, qund qunries îti 
ptlvile^iis, gr»tiiri]ue prcdiftis, fit incncio 
l^eredum ex Fili^bus ^ lottes irtifcula illis 

Sualîu'f in nmnibus ubïque Priv|le(>îis, ad- 
ita , h fub fadçiîi qualiCaie vocati (unr r 
Qaiid fanû non Ç\\i^ myfîerio, fed sd eiiisîB 
Vt)!iint;inb contelbiionem Aunufliffîmi Ca:- 
fyfts Miisiinitianus I, Carolus V. Fcrii- 
naudus 1. Mntmi^iânuf; II. clacîlTi'nr ex- 
prcllerunt : Atiliie tnîiius nihiJ praifiiini 
potell , guam foemînas, Fiiiarum d^-li-eti- 
df lices I Imperaâoribii& concc jeiiiibus wn- 
qnain îji mentem venilfc , quas, adjcâl 
qUâliCaCc ]l]ifculâ, difirriè exclulemiit. 

Qiu>d pru quarto alf^tiuir, qyafl iii po- 
l^fîaie DucEs Gtiilihelmi fuiilet., iPfiviJegÎQ 

— per 
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per fe impetiato, iiûn utï, itiitjue îii p.idis 
Bor4i£l]s , dcro^arc &c. de hoc iiiOS videbi- 
tur, CLiiti de rationîbus, ei padis Uelunip. ' 

tis3Remus: clanimqoe fiet» Uucciu Guil- 
lielmom paÛ^ , Priviiepiis contraria, con- 
dere tiec volu'JIe^nec poïUitTe: linèupn'vi- 
le^iciuui) vuluillct Utît noHiUti] FiliabiJ> t'ac- 
ceffioncm n\ paQis vtl tefervarc putiiiflei , 
Tel promîtieie: fcd deficieiitibns inalculis, 
feuda Domino, <Sï Imperio fuîlî^nt aperCu: 
quod prcEcavendo, Frivilegiunt ipfum folli- 
citè impecravii : 

Aliud autrm eft, Privile^îo non ueî , & 
favori pm fc inuoduflo rcniaticiare; alîad 
Frivilegio abuii vel termÎDOs e]us iransere' 
di, Aperfonis» Privilégia non comprieiicn- 
Gi , fûccefîJoTiem promutere : Qiinrum 
prÉus, Dus Guiliclmus non voluft; polie- ' < 
rius non potuit & tî vc;l maxime voluillet: ' 

Qûinîûm, quod nempe BoruflÎE Duciir*» 
ei Filîa Anim, Neporem Georgtum Gui- ' 

Jitfirnum relîquerit ilic. iiîniîs lonfie pecî- 
tum el^ ^ & nec ilk quicquam llbi Jurîs ad- 
fcribere potei] : Nam quod Effludenburj^îci 
fibî iTna»;inaniur Georgium Guih'elnium, ^ 

A^iam leprxfentare, id in Jure înaudiium 
elt : Ut eiiim JuAiniaiius inqyft quod in 
fuorutn Parcntum Jura fuccedant Fîliî, id 
fn!is fratrum Filiis iribuitur, nul!i alil om- 
ïisno Ptrfonx, ex hnc ordine vctiientî: 
Novell. Je Hecred. ab InteJÎ. c. 3. 

Irno nec îa Primogeiwi quidem Collate- 
ratis fuccfHione, reprxfeniario, ubi illa lo- 
cumhabet, uEtra quam ad frarrurp Filîos \ 

^ «tendûurr 

L j 
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Tiraq. f. 41. w. 4. 
Qaia in duubas lantum cafîbus fucceUlo 
nef'cilicet Avî, & Pairui locum habct : 
Late Decîas cmf, r. A!eî. conj, 4, 
vqL 2. 
Be quia, ut ci prxcedeniibus liquet, nec 
Eleârici ipfi , neque matri cjus facccflio 
fnic delata, mhabiJe efl quod ex inhabili ra- 
djcc defccndit : 

Bald. ïff /., maxitaum vitium C. de lîi, 
prteter: 
Prû ut ciiam veriffïma ita receptîfîîma 
quoqûe efï fententîa, quod Ci fœiîiiua, in 
certn grada escltifa c(î (ut hic ingradaNe- 
potum) mafculns ex ca non ridmittatur; 
Rofeuth. cap. 7. conci. 37. «. ii. 
Tiraq. y. 11. 13. y. i^ afii phirei. 
Etîam in lucceiîîone P;!mogenii, fn qno 
exclura Filia, Filïus tt lEIa non admitti- 

Cîrîer //i. i. y. 23. Palaez ^. 2. q. 6. 
mtm. J2, 
Eï quo cajsîte Reges AngUïÊ, à fuccef- 
iîone Repni Gall'a; eïciufos eile dicît.* 
B.ald. m l. 1' Jf- àe Senatorib. 
Ereiiim admitti non débet, cujas esclu- 
deretur AuChor : 

C iket X. de îejîib. l. à Divo Murco C. 
de qnajl. 
Et quoties quifi non admîttitar favore »t- 
tcn'us ( ut hic favore Nepotum neptes lam 
es ipfa feudi natura, quarn espreffo Privj. 
legiortim tenore eiclufiic funt) toties niit- 
]us defcendeiuiûin , illius cïcIdIt , admïui- 
tur: 

Pa- 
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Patet ilaque manifcdo Brandenburgicos, 
ut nihil ei Fetdfnandino, iu minus ex Ca- 
rolino prœtendcre pofle: Sed Annam Pala- 
tÎDam ui utroque Vocalam , ils Eleâricem 
Erandenbûcgicam, Garolîno à SucceŒoiie, 
& confequeoter à pritiiogeniiura çsprefii^ 
fubmotam h exclufam efTe; 

Ultenus ad colorandam întËntîonemtum 
ÇT Majorum dirpontionibus: tum ex p;t£tis 
Boruflicis iu argomentannir Brandenhurgi- 
ci, Aniiû 141S. Adolphus I. Cliviœ Dux , 
confentîenlibcs Clivis , Marchixque (laii- 
bus, perpetub Ditfancs illas^ uniil^ & Scf- 
fionem Pcimogenito : iMoque déficiente Prï- 
mogcnitx addixit : Eoque modo Filiabus , 
Wilhelmo Bavaro, Henrico Schwariien- 
burgico, & Henrîco Brunrwiccnli nuptis, 
faccefllones refervavîu 

Ita in paâis Clivicîs Anno 149a. Saxo- 
tiicis Anno ifi6. Anglicts Anno 1Î3S. Fi- 
liabus, port mafcQtos, faccelîionem rcfcr- 
vatam fuifl'e: 

Vecum ad hïEC esempla quod at[iiiet,Er- 
it Adolphus piimus in difpofittone fma lu 
defeâam fiiîorom , Kilias ad lucceffionem 
vocarc întendcrii: Nemo tamen inficiabi- 
tur, non licuifle iJli, ni^c potuilTe illum ici 
pr^judicium Domîni Direéli, & quah'ratis 
fendî , taie quippiam difponere : & quiq 
mafculos relÊquit, non opus eft de hujos 
paâi invaliditate plgribus înquirere : 

A[l vbi unicu5 tantum mafculus ^autuna 
duntasat fcemina fuperfuir, pafla Clfvica, 
& Saxonicfl tfocent, qûaniâ cucâ, quamâ- 
que follicirudîne mm Paremes, tuniS'çmxÇ\ 
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filîarum^ graciam & habilitaiionem à PiWt 
ïinperaturibus cfflagîtgrînr & impetrarint : 
Btque pro illis folum, qas tum fuccelïtoiiî 
proiifTiK erant : poR tUa& aatem, pro foli's 
insafculis obtinucrint , com a^ljeâa etîam 
expreffa claufula: Saho Imperiifeudiiiur ju- 
re. Quodque per hanc graiifim «jus naiura 
ne în mfnimn quUem mufaretur: 

lm6 Dux WilhelmusSapicntilTimus Pria^ 
cepi» in ipUs fuis precibus, & Carolininar- 
ratfva, FJliaruni fuccelfioDem ad folos ca- 
tum mafcolos reftrînxîï: 

Ad paâa BorufTica quod attînet, in eîs 
ilt prûviTum eft: * j/ ATo/ Z?*;ç If'^ilhel- 



(inquiunt)tcmc ?OîAtt(k()e ^rbcn (cbcnbîg 
ïi(nbcr(a|Tcn lofirbcii/ tic fïittcr Hiwt ^' 
bfn rcilîcircii: 2(lpiîii fpKcii îînfcre gût* 
|lciut)umt<*\&nt(î/e(cbc/^crg/bic®raff 
fc(mittfiï ilOîrtrrf'/ Qlcii^enOf'Cr^'tînïi antcw 
i^criiijl'citfn / fain&t aUcu ©uftcrcn / in- 
ittîb jjuflcïj&riâcii/ aH» unt jHfeHigcii (Se» 
tccïithiPcitcn / fo QîBic jcBo eiiif)a6cn unb 
fccjliîeii / uiib wrt^ TOir / obcc Unfccc ?DMn^ 
(iîtK <5r6fu !)iiifccr im^ tcrlaffcn tDurtcn/ 
mW rtiifiiiffcNc<rctî/ ïnit îaiiî) imï 4cu* 
tf)Cii/ ivic luir l rfifir îiufcvf 2}îmilic(it Çc- 

fceu 




Tégochtms , Mémoires £îf Tratfe:s, 4^ 

tJiHS ^ Maria DnciJJa Jfifix^ CUvue y Mqh - 
tjum, Bulhj HbeTos tnafcuht i» vi-vit re{'mq«a- 
muîj qui ttktriui lihros mn reliiKjua/jf ^ tum 
Dmatus nojîrii JnHd , CUvia t? J)/}ontes ^ 
Camitatnt^ £3* Manhia t^ Rsvtmberea , alia- 
^He Domitfia mm $mmbai ^ûsit i^ depeade»- 
tiém jurièuJ ^ fjfte ^rtse habcmui ^ ^ pitjfide- 
wius , ^ f** nsi fs' liéeri nuflri mafcuii rt' 
linquemui^ aulh excepîo ^ cjtm terri i ^ fub- 
ditis , prottt Kit ^ Ubrri mjhi mafcsU illis ujl 
fun$ , vet uii protUefUHt j ad pnediélam nofîram 
fcniorem Filtam Dornina>n Mariam Elecrnoram , 
fuluri nofiri ^eifcri ^ Dads Al(/erû FriderUi 
lonjugçm, t^ uiritipfue ipfwttm Uheros , ijutt 
pTosreûbunî , NB. Iq viin & jaïta tenorem 
defuper antc hacobtentotumSi Confirmata- 
Tum Privilegiorum Csefarcorum, fèrvtnicnt; 
£3* devolventur, quihtts itiam tum DitioKum 
fiutui adhierebunt i 

Ajunc 



inégtn/ aiiâcbacfitc lînfcrc attifîe ^uijtvç 
gtcitïciii Maria Ekonora , Hiifct^ Sufûnff- 

ïmrfi^ ©cnuijït/ uiib S^rct bcijbec ^hi:xi\ 
*b Sic tic mit cinanbcr teugcn NB. i»ur* 
ten/ frrtfft wnt» nttd) 3nça(t brtciibfc ^te* 
tor crlrtriâtcr uub bcftcttigtcc Jîai)fcti. Pri- 
vilegicn tommcïi unli gccrbt feiju / tntan 
pc& t«n tic £flrit>fcÇa|it flHCÏ> (jftto fotUtu 



4(ï Recueil ffiflorique i'jiBes , 

AJDBt prœcerea Brandenburgicî , qnod 
hŒC paâa prxfente & confenlientc Barone 
Wmnenbergico , Legalo GEfareo, conclu- 
fa Cmx\ El quod A/Iasimilisnus Imperator^ 
audira Legati fuî reiaiione^daiïs ad Ducem 
Guilîelmam lueris , eomm conâcmalionera 
obtalcrit : 

Quin quod & Jpfa per fe, pro difpofîtione 
piiterna inter liberos fuos, adeoqne à Filîa- 
bus, jurata etiam rcnunciaiione interpolïta, 
relîgîosc obftrvanda fint: oeqtie patercalîfs 
foroTÎbus locum , quamdiii Maris EteoDo- 
TSîHEredes, Ekâris fcih'cct Brandenbur- 
gica, ejufque defccndentes fuperfînr, &c. 

Sed ima^inantur hic fibî Brandenburgicî, 
quafi fuccefiio DuciiTœ Borufliîe fit omni- 
bus ejus iiidîftinâè Hœredibus in infinûum 
promilîâ elle ; Quod tamt^n pacilcemes ne- 
que voluerunt , neque potuerunt: 

Non voluilTe, înde clarum efl , quod 
' difpofîiionem exprcfsè ad tenorem privile- 
gîorura Crefareorum rerulerinr» * vi^ore ta? 
fecandu*» tenarem privilégier um Cafareorum 
t^c. Cam crgo relaium ïîr in refetenie, & 
pada juïta Privilégia difpoIiEa lint fti illîs 
auiem fotaî FiliiË fuperAites , et polt eas, 
earum Fitil maTculi rantum voceiitur , ut 
fupra fœpius di£tum, fir ipforpm privîlegio- 
rum verba dara funt: Hûic manifellb con- 

Aât 



fer(kf;cn Privilcgicn/ &c. 



Négodathns ^ MemGtm y ^^^aîtez. An 
flat de quîbus liliarum Hsredibus n^ ^.^^ 
Guilhelmus fenferit. Ntfir- 

Non poiuerunt etiam prster privilegîo-, 
rom leiiorem in paâîs difponcrc:Nec enim 
în poteftaï« Vafalli eft, fine Domini con- 
rfufu, de Succcfîîonc feudi difponere: aut 
ïd illud perfonas inhabiles, é. Privilegio 
non comprehenr^s . îtdmfaere : Ideoque 
vcrba paâorum de Hœredibus habjlifaus, Ôc 
per Privilégia Csfârea, ïea Domini Feudi 
habilÈiatrs incellfgenda font « capiendaque 
fub hflc condjtfone ; fi nimirom Dadif^ 
BorulTIîB Succeflîo delara fuerit ^ m verba 
Privilegii notant .■ Quorum quia neutrum 
îicciditr ceirat ut privilegiorum, ita & pac- 
te ru eq , in itlis t undâtotum , difpofitio: 
Unde quoque clanim eft , m condendis 

I paâiSf (et(i il la dîfpolTiio mter liberos ap- 
pellari poflït) aliam ramen Ducera Guilhel- 
mum libi potefîatem non arrogatTe, quam 
qus Privilégias ipU attrtbuta erat, in quibas 

I îpla faâa fundavit: Quœ û à hbera Ducîs 
Gujihelmi difpofitrone omuia pependernnt, 
quid Legatos Cxfareos irsâatibus âdhibere 
opus fuici' Sed quia Guilhelmi Ducis, à. 
Confîîiarîorum ejnî prudcntiâ, res eo de- 
duéïa e(t, & Le^aiis BoruQicis plaçait, pac- 
ta Privilegits Ctcfareîs conformia, ntque ad 
ipforum lenorem fe teferentia, inîrei non 
folum Legatus Cœfareis mérite conrcnlîi: 
Sed & Ciefar ipfe conârmaiionem obiulîi: : 
Quonîam Privilégia îpfa, jam ante, Anno 

I 15Û6. cum claufuiis amplîffimis confirma- 

I rat: Alias ccrîè nequc Legatus Cœfiireus, 

Lt^c^ue Cafar ipfe paâ» conknfiOkax^ ald 
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4rî Jj^/ i^/f« ^Mff 

>^ ^ « paâofum coDfifmtiîo»^, 

V^ Am Aoe dobio rfpulfsm f%^^ 

r ,'Hsm temporij Mjximilîjo^^ 

' i£ PrftJeccnore&M^xitniltannr j 

I ^*.-. ^tlam t Goilhelmi Somretn; 1 

firmpepm ït & FlJiiuantgm modo m^lcu- 
lii «diniiirTer. 

Qnod qtîia Dociflat BorolîÎE vîRore Ct- 
roltnf jtm indultum crsT, cafu quo foper- 
vixJ^et,A Filfos marcu:ns reliqoiilft, Fp- 
fiqtic âr Duce Ma>îto^robc cojiiiiium «rat, 
Dihil fibi amplius ^ Duce Guilhelmn pro* 
tnl^Tam , mînu* quid ultfrîus 3 CsTare in- 
dulKcndum cire : Meo reflè & fapiencer Pac- 
X\% Privile(înr.]qe acquîeverunt. 

Ad paâft vcfù & renumiationetn Anna 
Filatinx Ncoborgica: , quod attinet: faiis 
j*m odenfum efl-jeam Brandcrbur^icis nihil 
prodefTe^ fed ea /enonciatione , i'ratribus 
fuis iinc libcrii defcrndentjbus, llbi Ôt Fi- 
Ijis fufi mafcuHs, ad harum Provmnaruni 
SuccciTionem, regrcflum ciprclïim rcferva- 
lumtfl'e; Jra cnîm Kabec renonrîatio Scre- 
IlifTirnsD Annsi * sa^u ^no ÎUuJîriJftmi Princî- 



Négociations , Mémoires &f Trdîfez/^^ 

pts D. Camiut Frideriius, tS' 'J/oaHttirf (4 ii^ 
helmui Ffatrei Hs/îri âileéî't fine fegitimis Hbe- 
ril dffidatit j Domino najlro Cunjugi , H^bit ^ 
£5* SH(£i^j]''>rihut Na/iris ^ Jure ia praMiîis 
Piiéiiî datai'sbus rejervato omni modo falva 
y?. Qua formula £3* îenare Gtiiibelmhî Pa- 
ter illam j^ratam habuit , £5? 'mvitis Hcet Bru»' 
de»burgicis , aeceptavit. 

Et liCQX. in hoc punâto illo argamenio fe 
tveri coiienlQr, quod reiiunciatJa illa ad 
Faâa Ncoburgica: Hœc vci6 ad Paâa Bo» 
rulîicafcfc referanï : Attamen li feriô cxa* 
iiiinetar ^ id Ann£ Falaiînse uolurenus 
obeilt qoin potiùs Succefîîonis Jus^ Cep» 
farciinoruin Privti£^îorULii vrnute^ delatoin 
folidc firiïiat. 

Nâtn r€iianciâtîo Neoburgica ad Paâa 
Boruffica: Hase aatem ad Privilégia Csè^ 
farea diferic te referont; In etf<>âu igicur 
& per Gircutum eo res redît, ac fi Anna 
Falannâi» justa Privttegîa Cselarea, ac pra 
cafuum in illis cxprelTorum djveiliiate, re- 
nuncialTet. 

Quia 11 Paâorum Ncobargicorum verba 

fané 



SBif^cfm Utifm fceutibtlicfcc licfct 35îiïtc» 

btî-f/ lliircrcii J^encn ^[)c-@cinal)t/ xm,p 
m\t> tmfcrcii tSrbeii unt ^Hactîf^mmcti / in 

iM)!6ct)ii[tcn in altc tvcge unscbcit &c. 




mDmàtU 

Hzrcocni 

^ttwmâu «f rm CaGi Paâorvai Ncobsr- 
fticotmm (videlicci «food 6 Msrâ Ekotuc* 
É ÊÊti it ibfi^ve l^*bêrti, Ana P*l*tîiM in 
^M locom intran debeai) locoi non cft, 

Solfl pfsfoppoattDr Mwttm ETcononm 
icccfMr; ft Socedli— e m ad bï\k}% bx* 
iwdcf Iranfmînnc: Oaod non cTeuit: Qnfa 
née fucceffît ïpra : Nec fi facccfi/Iei, Ha- 
tiéet raccefTionîi capacf* relîquit : Quod 
In hfïc fccnado cafii przfuppoDUcr, & rc; 
«jnlrUor. 

Unrte née et Pa£tÎ5 Borcflîds, nequtf 
N«uburt(fciii^ eandcm^ae fabCccotis renun-- 
«||iilniMbu«,(mMi Icnfu :iccepirs , ad înteuiio- 
U«lli ilve nrnndeiiburgicam cuo£rmandâin, 
flvc Nrolnfrnlcam coiivcUcûdam folidJqDîc-' 
r|uaiii puielt concltidl: ' 

' •■ Portr*- 



Négeciatiem^Mtm&rres^ Traitet] ft 
Polïremù Ncuburgicls objicilur , quod 
contra Sasonem îpfi k ia literis ChriUiinî 
qciondam £lcdoris SdXonis, ad Georgium 
FriJencum MarcbiarLem UFaudeoburgea" 
fem Aniio ij^- dBrI>f, fundent , in qaibus 
Uiuea DuciUb JJorulfiK SuccelHo aJicriba- 
tur- 

Verum haiC Ks /ta fe hïbet ; Cum cîrca ÎI- 
lud umpdE, & Pui Guilhelmus Pater, & 
Jn,iiinËS Ciuilhelmu^ Filtus .infirmât admo- 
dum ^iicïit vaiftudJEïis : FilisQque Juliacen^ 
Jes futorop cafus jam pr«videreot: Mar- 
chio pr3îJi£lus, DucidiE Boroffis nomine, 
ChriltiaDO Jlleâdri flaium teruin aperui't, 
conOlîumque peiiit, q<iomaJo in omiietn 
cveiuuml'iliarum Jura, atque à dnirjbuï 
couceifa SucJretTip, farta teiâtaqijp poltè'Jit 
confccvati : Rerpondendo Etei^or confo- 
JuL(, ut Ftlix, cspolitis Cicrari Privikgiis, 
eoruadenu conârmatjouem atque manote- 
nentinm impctrarfint: Et Marchio aune, 
Si ev£nrent« caru^ ocïitiibus modis prscave- 
jei, atque apud Cxfarem obcincret, ne in 
Filiarum prxiadiciuiTii estraneu» quiTpiam 
ad Ditioues admîttstur Sic. Undc conftiit 
jtteras hafce ab Ëkûote Chrilliano gênera*- 
lîbus verbis cûnceptas fulire^ & m iUîs ueC 
Brandenburgicis aliquîd prncipiii tribuitne- 
qne Neûburgi^cjs quicquam prsiudiciî ac- 
citlni : Sed de Filiarum Jure in ffenere 
iraàarî; Qyamm li alia qu^piam couiilium 
eipeiiii^t^ idem dn/i duhfç rerpotifain tu- 
JiJlèl: Iiftù Marchio G-eor^ius FiMerica» 
eo Jempore Pftvi]e)^ia Padaque ia vero 6c 
niît»ato knfu ( qpfl eg quo aune tondcft- 



burgici) accepit, eu m ad illa indiScrenter 
atque iadefinitè fefe rctalen't. 

Ac prsterea paUm elï, qood Jtirî Anna 
Palatins ne miDimum quidem detrahcre în-^ 
tendent: Qtiia codem Anno 1590. has lit- 
teias Philfppo Lado»ico PaUtino Neobur- 
gico tranfmifît: Confilium ab eo p étend o , 
quomodû, qualiterque apud Cîcrarem, pio 
cïgnfîrmatione & munutencntiapr^edidortini, 
itilUadoni elTet- 

Quofaâo fatfs declaralum e{l, Filiamm 
Jnliacentlom Jus eo lempore non înier ip- 
ïas: (cd coujanâîm contra enraneos, îa 
considérât ione fuiiTe.* cum cafus SucceÀio- 
nis nondum eititifTet : fed adtiuc ab încerto 
futnro penderet eventu: Neque alio fine 
lise lîiter» contra Saionem à pane Neobar- 
gica produis funt, qaam ad demonOran- 
dum, quod ipte Ele&or Saionia: Chrîftîa- 
ntis , în SuccefTîonc Filiabus Juliacent^bas 
primas piœ omnibus detulerit: quod nunc 
SnccefTor cjus perpcram impu^nat. Qiiîe- 
samautem inter Filial prxferenda Ht, cum 
I non nifi unicam admitti cnnveniat : de ïlto 
hic quasftîo eft : de quo ChnOiânus Eleélor 
expreflit, îitio nihîl cogîtavit, neque ab 
nb illo eiquîfitum ^xnt ; neque itle judicarc 
pDluic. 

Et polîto, fine veritatîs prejudicio, folî 
Martte Elconorfe , DucifTœ Borullis , hoc 
conlilium datum fuilTe, M tamcn co tem- 
pore faânm eft , qno ipfa nata major & Ca* 
rolino habnitata adhuc fDperfuit: £ vtïh 
res ea, (ive declaratio, Sereniflimam An- 
nam PaUiinam , pro cafuum diverrïtatc, 
( ' non 



Négùfiathm , Mémoires t3 Traitez, f ) 
poa (angebat, quîd ipfe VitetK Siioùkx, 
Sereniflimo cjns Mariio fut>il6 coaimani'- 
catx func ï 

Ctiin tgitar Ditiones controverfx fîDtfea* 
da Tegalîa reâa, ab Imperio dependeniïa, 
fŒminas (oifi fpcdali Impcratorum graiîa 
h^bilUat^s, earamque folos Fillos mafcu- 
los fao ordine) tamcx narurafeudi, qaam 
Privileporum lenore , ooa admiiieniia : pro- 
que lalibuf i IVlajoriJ^Ds, âc Duce Wilhcl- 
mo Ci <]QO parles utriinque conlendences 
in Jitiea reéla defcendunt) 3g;nita & pofTef" 
fa: adeoqae Seremffima Domus JJrandcn- 
burgica tiec ci iprnrum fâudonltn natura^ 
nec ex Piivilçgio Succcïlïonîs Carolî V. 
nec ei Pnvilei;io Unionis FerdÎDandi Pri- 
mi^neqae ei Paâîs luis Bofufficis: aut re- 
au&tiatioQc S^renif^ims Anus Palatino: 
Keûburftics» Jas Inmn folidc firmare pof- 
fit; St dedacere; Eb qood Carolinum, 1 
Kccnioando Primo coafjrmaîum habilitaiio- 
Bis Fdvikgium, poft iJucis Wiihelmi Fî- 
Ijos, folas eiafdeiu FElias , ezejus & Coa- 
jûfçis fuse Marias, corporc procreatas, ac 
poil obitum Fîliorum în vîvh exiïteuc»^ 
Port haï vcr6, & fi noMac illaruni ttim tera- 
poris amplins fuperenent, demortuanmi de- 
itium Filins mâfcalos dunraiar, ad Snccef- 
Ëonem horutn Fcudoriiini voccr, & admit - 
tat: Certiam aaiem & in confefsfo fit, Ma- 
riam Eleonoram liorulTIa: Duciiram, diem 
obicQS Fraitis fui Joannis Wiîhelml non fa» 
pervixiCTe, adeoqae ejufdeni, u(i poft illam 
viveniis, hxredîtatem ilEi nunqitamt de1a- 
tam faille; £4adein4iie etiam nuUunx ?\- 
D 3 \va\si 
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f4 Rtcueit Hifi^rique d'Anes^ 

Ihim tnafculnm unqttsmh»buîlIe,tninBSpoft 
fe reîiquîlTe. 

E conira ver6 in propatulo fît , ADBâm 
Paîûtîno Nf û'^orgicnni non foltim pofl mor . 
tem Fratium fnpcrnittm , fed & natu fna- 
jorcm inter relit]uaf; omnes Soiores fuilft; 
adeoque ei jam riido utroqne tsni Caroli- 
no, qasm Fcrdînitidiiio Prîvîlegio^ad unî- 
verfûlemhïDC Succf^flionem hatiiliieiara vh* 
ctitamque cfTe : E^ntitm tiiam anîino flf 
corporc adiifk*, poileffitmtmque vacaotem, 
fine iillo vicio adeptum elft ; mque ad Fi- 
!îam faum Frininj^eniiuin , Serenîflîmum 
WoIffganKDmGuilhelmum 8îc. homm Feu- 
dorum, tniTiJure & naturâ illorom: quam 
vîgore diâorum Privikgînrum câp^ccm , 
iranfmifilTE ; Idcircô ne Suû: SeceiirlTîina 
Cetlîtudims Jus tam clarum, tUTtuUtitis 
bifce t«niporfbii« , eliquid detrînicnii auc 
finiftrs impreffionis p.itlatur: hac pauca, ei 
aâis in Suprcmo Csffifîs Tribanali veiuîla- 
tit , fummaric cstcaéti, ibitjcmque tatîus 
«dftruââ A dcduâd , (iiie CHjufquflm m^x- 
tatium ottenf!!, aut fainx hononTcjuedifcri- 
mînc, cuivis Veritacis & JnfticiEc emantî, 
informatioùis loco , communicanda ddi- 
mas. 

\\ eft notoire, ainfi que U Table Gi^néa- 
logîque t le fti't voie dairement, qtic les 
deui illuftres Maifons de Palatin Neubourg 
& de Palatin Sulizbach, (irent tonus deux 
leur naiilknce d'uDe mcmâ Tige; favoir dQ 

Pèiiippf 
I VoycK ditm le Tome VTI» pag. îm. 
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NigoàaSiont^ Memotui £<? TftîUz. ff 
P&ifippg Lùfiif , PalâTJ» dq Rhin, Dnc de 
Neiibour^jflî /lune ^ deuxième Princefle du 
défunt Duc GuiUaumt de Juîîers, Cleve î 

& BcTf^uc, Grand Ayeul & Gratidc Ayeule 
des deux illufires Prinre» Son AllefieElec* 
Kiralc Palatine , <5c Son AllelTe Je Duc 
Tbeodsre PaUtin SuEibach. 

D'où il s'enfuie naturellement, qti^aprcs 
restfjiâfan des Defccndans Mâles , ta 
Mdifon de Palatin Su)zbach , cnmmc la , 

plus proche, doit fuccedtr à ceMc de Neu» 
bourg ,aTifll bte[i dans PEleâtorai de Palatin 
que dans le Daché de Neufroorg, Juliers, 
Ôleves & Berpiie & autres Provinces y ap- 
panenanies. Mais comme nonabllani ce- 
la, il y eut, au commencement du dtrnicr 
ficelé, on Procès entre les illunrcjjMairons 
de Sajte ^ de BcandebourR & de Pulatin 
Neuhourg au tujet de cette Socce^on, & 
que tes dîttïrCDS nez entre ces dcuî derniè- 
res Maifons ont éié termînei en i66â. k 
ramîabte entre FrederU G uU/aumt^ pour jor* 
Ekâear de Branj^ebourg, & Philippe Gtiil' 
laume de Keubourg, par un Paâe de Siic- 
cefTîoUj con6rm^ après en 1678. par l'Em- 
pereur /.fo^ûW, de glorÎEufc mémoire , fans 
(^ue ta Maifon de Palatin Suhbach s'y foit 
jointe; quelques-uns ont prétendu foûtenir, 
Qu'après J'extinâion des Defcendans Mi- 
les dudit Dac Philippe Guiîiavme de Neu- 
bourg, la Maifon Rcjyalc & Eltâorale de* 
BramleboiiriipOïifra fonder dejufte& préien- 
DUS fur la Succcffîon de Juticrs , Cleve & 
Bergue. 

Ils prétendent fonder leur opinion fur ce. 



<) itf ce P iî--* «îc SiccciCon a été fai'c nnî- 
(j'iT.^r.: e:'"^ «^ Mi l'^as de Ërin ieboarg 
A ''■; e -îs Pi i'"'ri N'iujourg, uns l'încer- 
vc.:.'.', . ^' "* Mi;"-"- f'iiuiaetie Sûaisach; 
n !>-T v' ''^•* *'^ ^ ;ro"re, cii'ipccs l'cx- 
r'r.'t •■*» le .4 li'inche à^ Neuaocrjç , ivec 
la<1i': - »ir.: V'^rTiCrit ïzTr^'.zi dcSacceCoa 
■ ^t6 û.r, Il Maifoo dt Brandebourg doit 
ren:ref tians (on y:\\e Dr','t .:; Siccccion, 
ft fe ir.ture piT ronfcqiïsr.t ca pofietfîoa 
<ic loates ics PrcAÎ-i;es,r,ii*cî!e arnii ceiées 
sapirivant à ia Malfr-n de NcQbnsr^ feale. 
L= raiïonnemer,! parcît fa-.s douce julie 
£c vra'f'.rr.b'aSie à ceux qui D*ont pas qdc 
parfaite connollfance ies circnnll-iDces de 
cette affaire. Maïs pour reco.-inoftre leur 
Pfévenion» qui lesempôhede connoicre 
]a fauffeté de cet Argomeni , il faut f'avoii 
qae les Duchez de Julîers,C]cve & Battue 
A toutes let Provinces y appartenaotes.ont 
£t6 toujours regardées comme des Fiefs 
JM'i!c«,rtrlevat]S ûc r£mpereur,commeChef 
de l'Empire; c*eft à dire, dans lerquels les 
Femmes n*ont jamais fuccedé , ni eu !e 
inoili'ire Droit deSuccefîîon, fans en avoir 
été r^nrlucs capables par un Privilège par- 
ticulier de rKmpereur , comme Chef de 
]*£'npire & ifcit;nrur direâ. Ce fut de 
cette manicrc que le Vue Jean de Cleve, 
fe légitima pour entrer dans cette Succel- 
finn,& qu'il reçut rolemnellemenc l'Invef- 
itture He CCS deux fufdits Duchez en Ifir. 
plufîeurs autres exemples qu*on trouve 
encore dans IcsMîiifons de Juliers, Cleve & 
^Jergucfouruiruicnt beaucoup plus de Preu- 
ves, 
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ves •, s'ils nVioient d^ja trop connus par , 

l'Hiftoire qui en eil remplie. 

Arnfi Guillaume, Duc de Jûlfers, Cleve 
& Berj^oe , unique Hcïiticr de fon ïllortrc 
Maifoa , ayant époufé Marie , Fille de 
l'Eiupcreur ferjtna^d 1, & Niece de C^ar- 
hi Q^inty'ii eut recours, à reiemple de fes 
AiiLêtres, i la gracc de l'Empereur Cidr- 
/i-j, duquel il obtint en IS4^- ce Privilège, 
qa'au cas qu'il n*auroii point de fadîte 
Époufe de^ Ëofans Mâles, ou qu'ils dece* ^ 

dalfent fans Detcendans MMes, les fnfdits 
Etats & Fiefs tombafîeiii à ïes Filles le- 
giiîmts, & en cas que dans ce tcms if n'y < 

en eue plus en vie» ils (^chuiTcnr aui Def- j 

cendans Miles furvfvans î/ïus d'elle?. 

L'Empereur Ferdinand J. donna peq a- ' 

près un autre Privilège au miCme DocGwiï- 
iaawfy par ieqi]e1 il lui accorda que Tes Du- 
chei & Etats de Juliers, Cleve & Rcrgue» J 

la Marche & Ravensberg demeurafTeat à 
jamais iiififparalilemeuc joints pouc fes 
Cefcendans. 

Le Duc Gu'tlUitme estant deced<S en lySr* 
laiJii UQ Héritier Mâle unfque , favoir 
'Jean Guillaume , & en JTicme lems rrois 
Filles, dont l'aiiK^e Marie Eleonore epoufa 
Albert Frédéric^ Marquis de Brandebourg, '. 

la deuiieme * Anne , priï \iom^^o\il Philippe \ 

Lofif i Comte Palatin du Rhin , Duc de 
Neobourg.A ]& iraîHemt ^ MagJelaine , fat 
4onrn-'e en Mariage à Jsaa^ Comte Palatin 
de Dtuï-Ponts. 

Le fyfdit Ducj^cfl» Guillaume éiant dé* * 

cédé après en tjoo. fans Defccndanï Mà^ 

D 5 \t%., 
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ïes Je Privilège de Charfcs Quint fit naître 
cette grande difficulté a IVgard de la Soc^ 
ccflîon, par rapport à Marie Ehoffore, Fille 
aînée, en Faveur de laquelle ledit Privilège 
aroii dié dotiîitf j * qor t^roît déjà déced^c 
ûvaîit fon Frère, le 13. de Mfly i(5oS. ne 
TatiranE qu'une Mlle unique yf«w, qui fut 
donntfe en Marisj^eà Jean SigiJt?io»Jj élec- 
teur de Bri^nJenboorg. 

Or il eft manîf^fte, qtîç ïa Mairon de 
Brandebourg n'a pu rîrcr aucun avantage da 
Privilège de CharUj V. parce que d*un c6- 
tt U Kille aînée, dont elle dcJuit fts Pré- 
tenlîonSj ifioît morte yvaol que Ta Succef- 
fion fût vacante» & que par confdqucnt 
Ictvant l&teneor dndîiPriTJIcge, elle n'a pa 
tianfpnrirr ïid Droit qui ijc lui éioit pas 
encore ^chu jd'un autre ç6ti5 clip n*a poînc 
lailîï d'Ejifans Mâles. On fait au con- 
traire» qwe la dcuiicme Fille du Ducda»/- 
Uume, Anne, Epnufe de PhiPippe Louit^ 
Comte PabEin an Rhin, & Duc de Neu- 
bourg, qui n\-i\ decedce qu'en 1631 ^toit 
jnftcment en Droit d'entrer, en vertu da Pri- 
vilège rnfinentînnné, dans cette Succeffion 
comme ayant été non feulement en vie du 
tems que b Sncceflîon fot évacuée, mais 
*tsnl aufll en mfme tem? Mère de trois 
princes , favoir de IVoif^sv^ , GuiHnsme, 
& ^B^^ftyîf, Comte Pûlaii£idaRhin,& Grand 
Ayetj'l dïs Maifons de Pslatin Neubotir.^ & 
de celle de Sulibach, & du diîfiint Jesn 
Fredcricy Comte Palatin, diîccdé fans laif- 
fer d'Enfa[]5 après lyi. Ce fut donc ct\- 
tcyfîsfff, qui ayant acquis un Droit indif- 
• "~ puiable 
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putsbte de tucceder , préterablctnenl Â ta 
Maifun lie Brandebourg fda»s tous Us Etait 
& Proviiicts ijuefonFiere lui avoit Lallfées^ 
& de les poileder enticr^mcnÈ , f^ns qu'elle 
eût <îté obli^^c de confcuiir qu'on les iC- 
pQrât,ou divifât. Eu forte que La Mairnii 
de Brandebourg n^a point d'autre droii que 
celui qui lui a ^lé accordé de )a IVlnilnn 
de Neubourg, par les Paâlcs de Succtlfion 
de VèRués 1666. 

il faut d'aiJ leurs remarquer que dnns lei 
Procédures de* A£les par rappuri ans dif- 
flsreii^ acï entre ces deux Militons apiès (e 
décès du Duc Jeat GniUoMme , celte de 
Brandebourg a prétendu iaîre paflcr ledit 
Puclié & Etats pour des Ki^!s féminins 
communs, dans lefquels les l-'cinmes (oeie 
en droit de {accéder ; & que la JVEsi^bii de 
^>J^eubou^g au contraire a démontre folide- 
ment , que c'ell un veritobie Fief mâle» 
dans lequel aucune P'emme n'eli en droit de 
lucceder, Uoi avoir été rendue habile par 
on Privilège pariîculfer. Raifon pour la- 

» quelle on a t^tabli la coutume dans la Maa- 
foa de Neobourg, par rapport aui Dtichex 
en queJliûn, comme de véritables Ffef» mi- 
les, d'obliger toutes les PtJncellçs de ladi* 
le MaiTon de Suliibach à renoncer aux* 
dits DQChez & Etats en faveur des defccn* 
dans miles , ^ particulièrement de ceui 
de la Maifon de Sulribsch , qui avec le 
ftng dM*«# de Jutlers Cîeve & Bcrjîue au-* 
botifei en même tems Je Droit de Saccef-» 
fion far ces Duchex , es doivent par con-» 
fequeut, fipiniue ctaot la biaiiche Cideite, 

fuc- 
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fucceder à la Dr^nche aînée de leur Ligne, 
r après qu'elle fera éteinte , conformément 

i Tordre éiabfi dans cette Maifon & en ver* 
tu du Pcivilegc de rEmpercur Charles 
Qtlint. 

La Maifon de Brandebourg même n'a 
pns fait diSiculté de reconnaître ce Droit de 
Succefîiou Héréditaire, lorfLjn'clfe a Cûn- 
fenti par le Traûd provifîonel deit24- (ijuî 
ne fûbtidoît que juCqu'en 1629., ayant été 
révoqué & aunullé par le Haûe de Sncccf- 
fioii en ï666.) que la Maîfoii Palatine de 
I SuUzbach, lans qu'elle eti eut connoiiTati* 

ce j & fans qu'elle fut intervenue, confer- 
Tcroic le Duché de Juliers , en cas que le 
feu Duc IVolffgang GuilUume décédât fans 
Enfans mStes. 

Qaanr au Paâc de Succeflîon de \666. 
on avoue trcs-voloniiers, qu'il n'y efl 
point fait mention de la Branche Palatine 
«fe Sultïbach, vu qHMl n'a été fait qu'en- 
ïre 3a Maifon Eleâorale de Brandenbourg 
& la SerenilTIme Maifon Palatine de Neu- 
bourg, pour elle & fes Defcendans, néan- 
moins avec cette Protellation exprcHe qui 
cft contenue dans le premier Article, qu'on 
n'a voulu en rien.préjudicier aux D:oitsde 
|r ceux qui y pouvofein être intérefTeï, mais 

que leurs sdions leur feconi ioviolablc- 
ment refervtfes; en forte que tout Homme 
impartial fera obligé d'avoiifr , qu'on ne 
peut point regarder la Maifon de Suitzbach 
comme formeMemeni exclue par ce Trai- 
té, parce que les P&niescontrsâames n'ont 
f Q ni riiiceoiion ni le Pouvoir de préjudi- 
'vi- cier 
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cîer par ce Traiié , aus Droits des autres 
Pr^tendans intcreflez , outre que la Mai- 
fon de Saltibach a cédé d'aotant moins de 
fes Droirs & PrfCenfîons qu'elle les a con- 
fcïttz au fuiplos espreflcmcntpar une Pro- 
teftation folemnelle. 

D'ailleurs par tout dans ce Pafle de Snc- 
ccffion, întfqu'il eft fait nnentîon des deux 
illuflres Maîfons conEraâiiintes , il cfl fm- 
pleiïicDt purlé de la Maitbn de Brsnden* 
bourg & fes Defcendans , de m^me au0i de 
la Maifon de Ncoboorg & fes Defccndans, 
fans mente aucune différence entre les deui 
Branches, de manière que le mat Dvfcen* 
dûjjs marque félon les principes de ceux de 
firandebûurçja SuccefTîonde tous lesDef- 
cendâns des deux Ërânches de cetEe Mai- 
fon , aaffi ]ong-iems, qu'il y en aura. 
D'ail lents étant notoîte, que la Prînceflc 
Eleflotale EUfeéetb Augujh , Epoufe da 
Prince Héréditaire de Sultzbach, defcend 
de Philippe GitiUaïiine Dac de Neoboorp en 
ligne direiSte, il fautnecetTairement , qu'el- 
le ait paît à ladite convention ; en vertu de 
fes Dfofts particuliers» aoiquel^ elle n'a 
jamais autrement rénoncf qu'en fjveur des 
Defcendans miles de la Maifon de Sulcï- 
bachf en forte que ni elle, ni après fnn 
Décès, fes Filles^ ne peuvent en être es- 
çlacs avec juflfce, par qui que ce foic. 
Après font, il n'y a qu'à demander i la 
Maifon de Brandebourg un Explication 
pofitîve , favoir Ç\ elle confiderc les Da- 
chez & Etats en queftton ^ comme Fiefs 
mâles, aînfi que la Maifon de Neuboat?; 




U fbotieni» oa lî elle les regarde , «jni 
qo^clle t toiijoors préteoda, comme Fle^ 
ini!e». Au pievnicr C3«, il a dti% étâ de- 
tnosittéy que lâ ibUiToD de Brandebourg 
n'a en aucun Droit d'icteater aâiuQ en vcj' 
tu de la SucccITion des Duclirz de Juliers, 
C/ci'e & B<frgiie, des Comuz de la Mar* 
che & R^veiiiber^, & de la Seigneurie d£ 
KavenAcin* comme n'ayani eu ks Requî- 
fm & coDJîiLQns requifcs en ïertu do Pri- 
vilège: de Cijrle Qa'tst ^ ccnfequeflce oeccT- 
faire que ia MaîJon de Bcaadebour^ & i 
prirent le Roî de Pruile ne pafTeJe uoïquc- 
ment le Duchez de Cleve & le Comt^ de 
ta Marche & Raveipïber}; <]u'au prf^judice 
de ceux (juT y préteodent dedrojt & deJoT- 
lice. 

D*un autre cAtd, il fautnecefTaireiiient qne 
]a Maifon de Brandebourg, admeae con- 
ire elle mfme ce qa*ellc a voulu jafi]u*i 
pr^fent alléguer pour fon avantage. Cv 
en ce cas, les FiWci, A^ Elifahetb JiugufietCOTsy' 
me defceadaDtes habllitccs, font, en ver- 
la dû Privilège & foivant ]a Teneur du 
Paâe de Siicceffion de i66â. incooteilable- 
mxîïu en Piuit de fucccder dans le& Pro- 
vinces de Julicrs & de Bergue. 

Car enËn les Frétenfious des deui Maï- 
funs de Neuboaiji & Sultibach étant les 
£t^£ines (favoir à l'égard de la âucceJQjon 
entre elles) tl eft cec:aiu & manifeTie, qu'a- 
près rEïitiiaion de la Famille de Neu" 
hcHirg , la Malfou de Brandebourg n'a pas 
le moindre jofîe préceite depidtcndre à \r 
SucceŒon conEroveffée» 

4 
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Car qttoîqoe la ful'ditc t^ikicçlTc (£/f- 
fabeth Auguftc) loil decédée pendant ce 
icms-U , il faut nésiiiinoins confiderer 
<)u'elk a laifTé 3. PriDCeJl«s« auiqueUes 
ce Droit de Succefilon dnli échoir an dç' 
faut des liefcendins mâles de la Mairoa 
de Saliibach, qui Tnns cela, re'uti te$ 
Lioîi Ctâblies dans lix M^Woxi Palatine, 
doivent eniier dans cette Succeffion pré- 
tcrableraent aux Femmes, & de celte ma- 
nière la Maiïon de Brandebourg ne peut 
point tfrw le moindre av^mspe d= la 
mort de la furdice PrinçelTe , & encore 
moins empêcher avec juilîce la Matfun 
Palatine de SuStzbach, de jouïr, en vertu 
des Pactes & Celîions de Famille pour 
cet eflet, <ftablies du Droft de Succeffion, 
après rEitioâion de la Branche Eleâora- 
le de Nenbour^. 

Quant aux Pr^tenfîons de la Maïron de 
Saie, on fera connoitre par tine Déduc- 
tion partîciilicrc les foibles argumens, iwt 
lefquels fe fonde [eur Prétention, on peut 
juger d'avstjce de leur force j à lorfqu'on 
faura qu'elle a pour tout fondement la 
promelle d'on certain Empereur » en cai 
que la SuccefTîon devienne vacaute , con-* 
dîiion qui n'a pas encore éxt remplie. 

Comme au refle, ce difïereud de Suc- 
ceffion eft dépendant du Confcit Auli* 
que ImperiaT , ainEî tes parties fntcref- 
lées font obli^^es d'en attendre U decilioii^^ 
fins qu'elles ofent agir par voye de fait, 
qui feroif contruîrc ï Js Paii de WeÛ- 

phalie> 
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phaliâ , & aux Coonituiions de J^Em- 
piie, 

„ Le Roi de PruflTe cortimc Sttccefleur 
„ & Hiricîer d'Albert Duc de Pniffc pré* 
„ lend à celte SoccefOoD & voici une cf« 
,, pèce deDeduâion qui a ct>é publiée de fs 
„ paît , fous le tiue de 

Cent Argîimens qui prouvent le 
"Droit de Sa Majeflé le Roi de 
Truffe à h Snccesjion de Berg W 
Juiiers^ ^c. 

t- A Vant d'entrer en matière, il fant 
/\_ remarquer que le droit d*Aincflc fie 

Vinjivilibili'tâ ont élé obfervez dans les 
PaVi de Ctcves & de Julîers entre les 
Dacs & leurs Enfans, il y a plus de zoû. 
ans. 

II. Adolphe , premier Duc de Clevcs^ 
Comte de U Marck fut le premier qui în- 
troduilît ces ufageiï dans Tes Etats , avec le 
confcnCcment des Etats avec qui il a palTé 
un accord 6c engagement mutuel , quî éta- 
b^ifloit que le Fils ain^, & 5*il n'y en a- 
voit pas en vie, la Fille, ainée perpétuelle- 
ment & de Père en Fils, ft^roir recorinii 
pour Si^igneur , ou Dame du Pais 4 en cette 
qunlité reçu & 

IIU Que les autres FÎU & Fllies feroîent 
élevez dans l'état Ëccle[ia[îîque , At ainli 

exclus 
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exclus de la Succeflîon aux Terres conftï' 
tuant lefdSts Duchei qui reftoient îndiTÏ- 
fJEcs tous un feul Chef. 

IV. Guillaume, dernier Duc de Jaliers 
& de Bergue, Comte de Ravensberg, a le 
premier inrroduit ce Droit d'Ameffc , & 
cette tndjvIIîbiJiKÏ en 1496. dans Ces Etats, 
par le Contrat de Mariage de fa I-Tlle nui- 
que & Héritière ÂUrie avec le Duc de 
Cleves, où il ell esprcirecnent flîpulé, que 
s'il venoit i avoir d*autrcs Enfans, que Ma- 
rie, fes Pais & Terres rcftcroîeut pourtant 
unis, iaus [louvoic fitre dlviffes ou parta* 
gées. 

V* Car U Droit d*Ainefîe emporte clai- 
rement l'indiviUbilit'^ , fans laquelle il lie 
peut fubfiftet ni <3tre confcrvtf , puîrque na- 
lurellement il n'y a rien de Ci dtcjidu qui ,fi 
force de divijion & de partage ne pniOe être 
réduit prefqu*à rien. 

Vi. Ce Droit d'AinefTe & d'indlWfibilîté, 
& le Concordât fait i ce luj£t avec les £- 
tais du Païs , ont été confirme! pat les 
Empereurs, & en particulier en ifoS. par 
report au Ducti^ de JtiHêrs féal par Muxî- 
milien I. 

VU. Par npoft à Cleves & Juliers en- 
femble,par Ferdinand l^ en iss9' P^r ^^^"■ 
xlmilien 11. en i;66, & par Hodolfe en 

VIlI. Ces Confirmations refferreni enco* 
re plus les Alliances formées par la Con- 
(àtiBuinit^ & ^tablifTement des Loîx inva- 
riables, fur lou; fuivant les ufages de l'Em- 
>ire, où , lorfjue le Ptince éc fes Eiais 
.Taifu ym. E font 
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font d'accord fut ce point, elJcs donneat 
su Droit de Succeffion une force de Loi 
dont on ne peut douter. 

IX. C'eft pourquoi ces Pais unfs deCle- 
¥cs h de Julîêrs, favoû Cleves » Juliers, 
£er^ue & Ravensberg ont étei jufqu'à pré- 
fent fujets au Droit d'AincfTe & d^ndivifi- 
bilfté. 

X. Quoique les Comtes Pfltatm de Neu* 
bourg & de Deui-Poms , comme Pr^tcn- 
dans â ces Etats , ne veuillenc pas le croîre« 

XI. G'eft pour U même raifon qïie ce» 
Païs n'ont pas été» comme U plupart des 
aotres PiîncipauieT de l'Empire, partagei on 
dîvîfez par Succeflîon. 

XII. Enforte que, Toivant la Loi des 
Conventions & Privilèges , ce font des 
Tetres indivifibtes, comme l'Empire, Te» 
RoyaumcSt les Eleâorats, où on feu] doit 
fucceder, foît Homme, foît Femme. 

XIII. Nos Provinces font letlement u- 
nîcs cntr'elles qu'elles ne peuvent abfola- 
ment 5tre partagées ni dÉvifées i^quafi Tii- 
niea iaconfutilii. ) 

XIV. Ainfi» ce Droit ayant été confêr- 
vé & maintenu dans pluiieurs Succeffions, 
]es Comtes Palatins ont commis une lour- 
de b^vuë, en portant le Procès de ceti» 
Succeflîon à la Cour Impériale , pour la 
faire décider fuivant le Droit commun Féo- 
dal de rEtnpire, dans refperance d'obtenir 
au mofns quelque potiîon de cette Suc- 
ceflîon. 

XV- Le Juge doit fdvre Te Droit au- 
tant qu'il elt uiiié danï l'endroit où l'af- 

fiirs 
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fifre eil agiU«, tels foni ]ct DroUs dont 
tl s'agit jci. 

XVf De p]us , ce Procès ne fait d« Stic- 
ceffîon ne doit & ne peut ftre décidé que 
foivant îcfttits Droits de Siicceflion, d'Ai* 
nelfe & d'indivilîbilité ^ Lur lefi]ueit font 
fondez iea trois Contnâs de Marii^e, ce- 
Ini de Prulfc en if73- celui de Neubonrg 
rn 'f73- & celui de Deus-Ponts en 1179. 

XVII. Car ît n'y a point d'auirec Prin- 
cipes par ]efque[s on puiiTe décider la caiï- 
fedc 

XVHI. Ces divers Droits dt Succeffîoni 
établis depuis plus de 200. ans, & confir- 
meï fuccellivemeni par les Emperenrs, & 
qui ne font jamais fbrtis des MaifonJ d* 
Cleves & Juliers, depuis ce tems-ii. 

XIX. Il eft vrai qu'il arrive foovent que 
de fa^es établiïl«m«ns formez pir les An- 
c£trcs & palîez en Loi% s^abolillëtit avec te 
leiuus, de telle manière qe*!! ii*eii rcfte sa- 
can vefltge. 

XX- Oft pourquoi îîs ont en uh fom 
particulier d'entretenir afliducmentceDroîrj 
in£d]c jufqu'aujiCHiTd'tiui ks Etits du i^aù 
jie font pas tenus de rendre un Homsac de 
Succefilon au Prince, & ftms s*y opafer il$ 
ont fait entr'euï va Serment fblemnel de 
maintenir les anciennes Cnnventinns de 
SuccefUnn» & de ne confcniir i rien qui 
pût V ^tre contraire. 

XXI. C*eil pourquoi !e dernier Prince 
& Seigneur Jean Gnillautne, de jçlor. mô- 
moire, l'a conferv<! en if98, avaat qu'ua 
lui ail rendu Homage. 

E 1 XXII. 
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XXII. Les Defceiidans des Ducs-^riolfc 
& Guiliatime, premiers Fondateurs de ce 
Droit, de concert avec les Etats, n'ont ja- 
mais tien fait ni entrepris qui y fat con- 
traire. 

XXIIf. S'ils avoÊeni fait de mfme, ces 
Lois & Droits hors d*ufa>;e auroient ceP- 
fez , & fe trntiveroieni aii^aïuisparuEiemau- 
VBÎfe condnîtc. 

XXIV. Mais bien loin de la les Souve- 
rains de ces Païs ont réglé la Succeflîon de 
leurs Enfans fur le contenu de ces engage- 
jnens & unions, qui ont t\t reçues avec 
plaiJïr par ]es Etats du Païs , comme îl 
convenoitj car ils «ïroicnt convoquez fut- 
vant les ConveiiiKins, & ils en ont tou- 
jours paru contens , comme il paroir par 
ce qui eil dit ci-aprcs de la Succefilon h de 
ce qui y a rapott» jufqu'à rArdcle LIV. 

XXV. Lorfqne le Duc Adolfe, premier 
Fondateur de ces Droits, mourut en 1447- 
fon Fils Jean \, lui fucceda dans C'eves 
& fa Mark, 

XXVJ. Son Frerc le Ddc Adolfe, afnfi 
que fes Sœurs ^ n'ont jamais eu un pouce 
de Terre de ces Etats. 

XXVÏI. Ce qui ctoit jnde h conrena- 
bic fuivant les Loti Divines, Humaines, 
Impériales, Féodales & fuîvant les fufdits 
Droits de Succédions ï Ions les Païs. 

XXVIII. En 1481. le Duc Jean I. étant 
mort , fon Fils aine Jean II. h^îrîta d'abord, 
juiVant ces Droite, des Païs de Cli'ves & 
de la Mark. 

XXIX. Il avoît pourtant encore deus 

Frères, 
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Ffcres, les Ducs Engcibert & Thiciry^qoï 
éioieni aulîî proches tjiie lui pour luccedcr, 
iî les Dfuiiâ ne les avoient exclus. 

XXX. L'un d*euï eli devenu Archevê- 
que de Rhcfmî en Gtiampagne , la Merc 
émit Galle de Nevers ; & l'autre fut Gha- 
nuîntfde Si. Lambert de Liège, après avnir 
rtnoncé à toute préienfîoii lur les Terres 
de !enr Père. Pourquoi cela? Parce qu'ils 
j avoîeiit tté contraints par les Droits & 
Accords dû Païs, fur la Succcffîoii & tou- 
chant rindivîtibiliié , qui leur cioietït con- 
traires. 

XXXL En ifjr. lorfque le Duc Jean 
IL mourut, tous fes Etats & Sojeis échu- 
rent à fon Fils aine Jea» IIl. par le même 
ufage de Socceffitm > d'un conreiitemeut 
unanime , & fon Frère le Duc Adolfe ni fa 
S<£ui laDachcire Anne, ii*cn eurent aucune 
pDtiion. 

XXXII. Ce Duc y fan UJ. dpoufa Ma- 
rie^ Fille unique de GuiMaamc de jHÏidts , 
Comte de Ravensberj;, & riJuiiit aînfi les 
Païs deCleves à ceux de Jnlitîri , de Bert;uc 
& de Ravensberg. l! eut de ce Mariage, 
SlbUlc , GutHaume , Anîit & Emilie, 

XXXUI. Il a mAintenu & dû miinrenîr 
entre ces Enfans, à l'exemple de les An- 
cêtres ^ fur tout de fon Ayeu] flj de fon 
Beaupere, cet ancieiï Droit de Succelfiïtn , 
car un Droit une fois admis en vertu d'un 
Accord, ohlrjie loojnuTS comme Droit. 

XXXIV, En ifiô. i! n\^i'\:i fi Fille ai- 

pt!e Sibillc à y^an Freà^rU , EletL-itc de 

Sait?, à, il fut nipi>]é dans le Goiitraâ de 

E 3 i\34- 
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Mariage f que fi fom tih Guiltaume ternit m 
in^ttrir fans Héritiers ^ {èriii de /«/, au'alùTt 
tout fes Etats de Cieies , Juhert, Berlue ^ 
M&rk b* Ravensher^ , àheoiroat à l^Eleâtur 
4e Saxe ftui en héritage , les Stxurs Anne £g* 
Emiiie en étant excinèi. 

XXXV. Mais pour quelle faifoDi par 
quelle fatalité, lailTer tûus Tes Biens à l'ua 
de fes £nfans, & en eicEure tous tes au- 
ues, à moins que cet ofage ne fuii aprou- 
vé par les Lois de la Patrie? 

XXXVI. Le cas fupofd n'étant pas ar- 
rivé , la Maîfoti de Saae (i*a pu héiitcr Jcj 
£taïs de la Succeflîan , puirque Je Dac 
Guillaume ayant époufé la Fille de l'Em- 
pcieur Ferdinand, en eut deux Fils Char- 
les & Jea» Gjiiliaume ^ & quatre Filles Ma- 
rie Ekonorcj Anne, Magdelajne & SibiU 
Je, enlone qu'aprts la mort de Ton Perc, 
Guillaume a hérité de tous fes Etats ^ à Pe^- 
clullon de fes Sœurs Sy^ilie , Ânae & £- 

XXXVIF Ce Duc Guillaume a eu utj 
foin particulier de inainicnir entre fes En- 
fans ce Droit de Succeffion, par conûrmation 
de l'Empereur * & pourvoyant à plulicurs 
cas de Siiccefijon &. de Subllitution. 

XXXVIII. Premièrement il laiifa tous 
les Etats & Snjeis à fon Fils Charles ^ par 
Teftament de l'an 1364. 

XXXIX. Il n'evt aucun ^gard àfonFili 
QuilUûme qui en fut exclus. 

XL. 

* ïnjrtz cl dclTiii AiiicJc Tl^ 



XL. Suivant les anciem uTaï^cs de !■ F«- 

ùUe, il Le deâÎDa à r£tat ÉcclcfiaÛîqic 

ms l*£v^clié de IVlunlier. 

XLL Quoi(|u'iJ y air aHeï de bien dans 

)\i. FaDtUle pour fournir â J'eutrettcn det 

;deai Frètes dans un ^eat convenable i leuc 

[ailFance. 

XLlI. Maïs ce bon Prince dioit lîé par 
les Loix & Droits éiabjjs par fe& Ancêtres, 
\M les âvoit coniradez en héritant de kuis 
,£tats, & il falloit qu'il t'y conformât. 

XLIII. Sun Fils CbitrUf é\zu% mort dan* 
\fon Voyage à Rome, Éins laiiTêr d'Héri- 
liercs , fon Frère Jean Guillaume quitta 
r£vcchi! de Munller, & fucceda après Is 
K. Jïiort de fûn Père à tous Tes Etats St le* a 
B|jo[redez fatiS opofitioa jufqu'à fa mort< 
H XLCV. Le Duc Guillaume avoir inari< 
B fa Fille dnée Marie Eleoaore dans In 
Maifon £Eeâûrale de Pruiïe en is^x. & 
lut avoit airiiiré après la mort de Tes deur 
Fils Charles &. Jeuw GuiiUitme ^ la Succef- 
iïon univerfelic de Tes Etars, foivant l'an- 
cien Droit d'AinefTe & d'indiviiîbilité ; fli- 
pulant que fes deux Fils 1e Duc ChacUf 
Frédéric, & le Duc Jean Guillaoïne mou- 
rant fans Hoirs, tous Tes Ëiars ^cheoiront 
en héritage à fa Fille afn^e. Dame ^larîe 
Ëleonore & à fon Epoax le Duc Alt^etc & 
leurs Héritiers, 

XLV. Voici encore une nouvelle Lot 
épouvantable 3 moins qu'elle n'ait d^ja été 
établie àt reçue par les Lois de la Patrie» 
qu'un féul Prince, ou une feule PrincclTe 
eaipoae tome la Sûccelïion. 

£4 XLVJ. 




74 Rtcueil Bifioripe d'ASlêS » *" 
arrlvtîe à la DuchelTe SrbrMCj (î elle sVtotl 
maricfe du vivant du Duc fon Père. 

LIV. Il a donc fait meniion eipreHd* 
meut des cas qu'il fallait prévoir en coofé- 
qiïence de l'Art, XXIV. au cas de moïC 
des deus Dacs. 

LV. Par coiiïéquent la paiilble Succef- 
fion univerrelle des Eiais de Cîeves fit de 
Jiilicrs palfc à J? DucheHc Marie £]eonorc 
qui , fuivanr \a Droit de Primo^renîiure, 
■i[Ui qu'il elï dit Arr. I. â II. & en vercu 
de la riifpnJitfon Paternelle, comme on 
peut voir Art. XLIV. a porté Us Droits à 
la Maifon de Brandebourg ; en forte que 
quand m^me elle feroit morte avant fou 
Pere, elle auroit loilîé cette Succefîjon en- 
tière à fes Héritiers, roivant les dîfpoïiiions 
qu'avoir fait fon Pere à en vertu de fes 
Droits. 

LVr Dr îl eft notoire que les Defcen- 
daqs & Héritiers de la Duchefle Marie 
Eleonore, ont fubli^é dans la même Ligne 
jufqu'à préfent. 

LVll- Ces Droits fnnt donc pafTeï à fi 
Fille Eîn^eja Dachelfe /f««tf, Eleârice de 
Brandebourjr j & de celle-ci à Ion Fils ai- 
ne, d'heuretife mt^moirc» & de celui-ci à 
r£leâeiir régnant Frédéric Guillaume. 

LVJII. Il s'enfuit donc de tous ces en- 
f;9gemen& & promelTes que routes les fuf- 
diis Droits de Succeffion à ces Etats, les 
Accords, Loiï, Convcmions 6c Privilèges 
d'Aineffe & d'indivjfibtlité esillent àL fe 



«rouvent rtiinis dans touie leur force 

U Maifon £leâorale de Brandebouig feule. 

• \ . LIX. 



LïX- Par conîcqueut fuivanc le contenu 
& les Conditions des Contraâs de Mariage 
de Neubourg & de Deox-Ponis, & les dif- 
pofitians & lubfiiiuifons Paternelles, lenr 
cas n*cft paï encore arrivé , & fuivaiit le 
Droit de Pfimogenîtarc tant ijiie la préfcn- 
te Ligne £leâarale de Brandebourg inblîT- 
tera ^ on ne peut y avoir ^gard. 

LX. Ladite Maifon Elcélorale ne pent 
donc eiurer fur ce fujet en aucun accord 
avec les Maifojis de Neubourg & dcDeui- 
Ponts. 

LXL Car U fubOitmion qui a précédé 
les Conditions , ne peut être (ranfportée 
fuivant le Dtoît : tel eil le Droit d'AinelTc 
plir raport auquel on a tout prévu, en fla- 
mant que celui-là faccedera au Fils, oa 1 
la Fitle ainde, qui fort de la même Ligne 
<îroite. 

XjXH. Et tant q»i*il refte quciqu'on de 
la Ligne dîreâe, on ne peut paûer ou re- 
inonier aune Ligne Coyiateraîe. 

1/XlII. Toute perfonne impartiale , & 
qui [i*aura que fon j ugement naturel , quand 
même il n'auroit jamais étudié en Uroîr, 
conclura de tout ce qui pidcede, ifue iet 
çbûjes étant difpoféet çnminc ellej le faml ^ioaUs 
Its Terres dci Suçfejfiotis de Cleves , ^ de 
yuiicrs^ /avoir "Jahers ^ Cicves ^ Berpse Ç^ 
Ravcnsbergy aparfien»çffS de drait à fa Mai- 
fon EkéiaraU de Bra^deboHrg* 

LXIV. Cetix-U ne foniil donc pas ref- 
ponfables au Tribunal de Dieu & de tout 
le monde é^quitable, qui entreprenent au- 
iotird'liui de difputer à U Mailou £leda- 
' raU 
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raie ce Droit de SuccclTIon qui lui a fié 
accordé de Dieu mëine, après que ce Droit 
& fubliné plu^ de 200. ans, & a. dtd caule 
que ta Branche & ]e nom de CIcves font 
parvenus à ce haut d^gré de repatation ^de 
grandeur, de rtcheflcs & de pouvoir, au- 
def!us de tous les Princes de l'Empire ^mais 
<îiiedis-je dîfputer, on veut ie JuJ ûter en* 
tierement, & i3bo;ir tout à fait les Con* 
vencfons faîtes tnïre les préceJeus Ducs & 
les Eiats de leurs Fais, qui oui i\t duc- 
liicnt confirmées par les Empereurs ,& qu*î s 
ont Édclement accomplies; «S [ont cela 
sVnrreprend à leur prcjudjce h fans relpec- 
ler !a mémoire de toas ces Princes. 

LXV. CVfl ce quîcft arrivé lorfque S. 
A. E* h Tes Enfans ont confeiiti à un Par- 
lage amiable de ct^s Etats avec les Pr£ten- 
dans, 

LXVI. Confentîf à quelque uouveau 
Partage, ce feroit pour abfi dire, fe voiec 
voloniaircrnenr foi m^me, 

LXVII. Puifque S.A. E. h fes Defccn- 
dsDb peuvent toujours fe tenir à ce Droit 
de Succellioti que ne peuvent leur ôter juT- 
tement ni Empereurs, ni Papes, iii Rois, 
ni Princes, 111 force. 

LXVIII. Il eli vrai t]ae les Palatins de 
Ni^ubourg & de Deux-Ponis, ont difpuié • 
publiquement ce Droit de Sueceflîon fi 
cbir psr lul-mfme, & quNts om atlegué- 
plufieurs excepcions , entre îefviuelles on 
ne irnove de probable que celle-ci. 

LXJX. L'Empereur Charles - Quint a 
«ccordé en ij^4â. au Duc Guillaunie un 

Hrisi- 
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VnyWc^t de Succcfîjon, qui coiiti'ent que 
sM ne lailToit pas de Fils, fes Filles au- 
roient un ^gal Droit à la Succeffion, {com- 
meon I*înterprétc)5c hcnieroient deles Eints* 
Of leun Parens n'ont pas fm mention de 
ce Privilège dans leurs Contrats de Ma- 
tîage, entbrte qu'elles étoiem dans l'itîtio- 
tâtice qu&Dd elles ont renoncé à ces Eiacs 
dans leur Coiurafl:; ce qu'elles ifeu^rent 
pas fait n cEles tu avoient été îiiflruteest 
CV^ pourqi-îoî au(îi-iût qu'elles en ont eu 
connnijfance» elles ont prorcflé contre, vu 
qQ*e|les avoient aRi par ignorance & elles 
ont déclait! qu'elles n'éioieni point tenucf 
à ces Renonciations. 

LXX. Puifqu'iine Renonciation (cent- 
rale, dès qu*][ y a caiife d'ignorance ne 
peut fubllrter. 

LXXI. Car fi quelqu'un fait quelque 
chote par une ignorance du Droit il faut 

refafre. 

"LiX.'Kll. On peut repondre i cela de 
plulîeurs manières. Mais paniculiérement 
eu djfant; que rftitentfon du privilège de 
harles-Quint , ni ctlle du Duc ( qu'il faur 
confiilier dès qu'il y s quelque doute par 
raport au Privileee)n*a pu £tre d'abolir cet 
ncien Droit d'AinelTe & d'indivi/JUiliié 

ur rendre fes Fîllcs tfj^alcs. 

LXXIH. C'cft ce qu'on ne truuve pas 
exprimé dans tout cet ASe de Cbarlcs- 
Quint. 

LXXIV. Pourquoi donc fupnfer que ce 
qui p*a p?s é\è chSDgtî , n'eft pas ? Poutqnoi 

dif- 
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difputer fur l'intention d^une perfonne , qo? 
nVft pas exprimée? 

LXXV. Les Droits de l'Empire & le 
flile de Ift Cour Imper, font tcls^ que las 
Privilèges & Droit» ditfércni des anciens 
Droits fit ne contiennent que des claufec 
^ui doivent fire escpljquées , or il ne fc 
trouve aucune de ces claufes dans le Prirî- 
k^e allef^ué de Charles-Quint. 

LXXVI. On fait la Rtg!c du Droit que 
l'aâioti d*un Homme ne va pas plus loin 
que Ion intention ;& que tout ce que nous 
faifons , c'eft fuivant notre inientioi]. Aiofi 
il y ftbroLt de l^iujulîice de donner ici à un 
Privilège une extention qui paiilt l'inten- 
tion de celui qui Va doon^. 

LXXVII. Suporons môme que c'eût 
été l'inteniion de TEmpereur & du Duc, 
& qu'on n'eut eu aucun dpard aux anciens 
Droits & aui Loii qui y ibnt fpeeiaicmenc 
rommées, le Privilcf^e feroit au préjudice 
des Etats dn PaV^ qui ont un jçrand intérêt 
Â maintenir l'ancienne forme de Succeflioa 
dz à conferver la Succcfïîon à ceus à qui 
elle apart; eut par ce Droit, car toute iranL- 
aâion legiiime demande deux chofes , voa- 
î loir & faire. 

LXXVJII. Il n'y a pcrfonne, outre ce* 
la, qui ne convienne, que c'elt tine injuf- 
tice que de ne pas rendre publiques les 
JjOiîC & les Privilèges d'un Prince. 

LXXIX. Un Prince ne peut rien faire 
contre: les Accords & Conventions de fes 
Ancêtres avec l'Epipire, ui lc« abolir imal- 

gré 
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gré le Peuple i il faoï qu'elles foycni roîn^ 
pues de la m^me manière qu'elles ont i\i 
faites, autrt^ment on poQroft à lont mo- 
moroent revoqacr les Loil données. 
LiXXX. L'îiiteniion du Duc n'a ^onc 
iïre d'annnller par T'Aûe de Charles- 
Qaiuc les anciennes Loix de Succcflîoa 
Établies dans Tes Etais, d'où il s'enfoit clai- 
rcmeni qae S. A, S. a tioîj fnh de foite, 
favofr cîi iffp' lyéâ. fit lySo. confirma 
ces mêmes Loiï, & en a obtenu l*Appro- 
baifon des Empereurs, comme on l'a dît 
Art Vil. 

LXXXI. Pourquoi dont annoUcr ce 
que ce bon Prince n'a pas voulu annullet 
fit qi'il a mainEeno autant qo'rl a pu. 

LXXXH. Le Duc GuiUatime en ma- 
risnt f-îs etois Filles^ ne ks a pas enK3^f«:?, 
coDchant la Succcflion, fuîvant le Privne* 
K de Charlcs-Quint , comme il auroit pu, 
ft dû faire, fi le Droit d'AfiiefTe avoft éxé 
ibol! par cet Aâe, comme le prérendeiir 
les Comtes Palatins, car c'eut été contre- 
dire à la Loi rfc cet Emperenr que de divî- 
fer entre plQlîeors cette Loi faîte poar un 
feu t. 

LXXXriI. Mais ces Contrats de Ma- 
riage font fondei fur l'ancien Proj{ de 
Succeflion dtabli dans les Msifons dç 
Cleves & de Jalîers, favoir qn'une Ft)Iç 
fuccedeà l'autre, fuivant l'ordre de Suc- 
cefTion, fit non pas qi:*elles héritent ïoDïes 
en même tems; maïs l'aînée ^tant moTte 
I & fa L,\%ï\a dteinie, la fecoude & fa Ligne 
^Bpatvient à IflSuccetiîûn UQiv&rfe}fe,& apr^s 
■ celle- 
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celle-ci la troifîeme 6e les Defcendans, & 
aînfi de fuite & l'une après l'aucrc heriteroit 
des Etats unis. 

LXXXIV. C*ea ce quî paroit artèi par 
ce qu'ont failles Princes fuivans; dutit les 
2éliuns font fondées lur l'intention & le 
fcns du Piivtîege de CharJes-Quiuî, 6l ne 
lui font paf: opofees. 

LXXXV. Ce Pfivîlcge n'ayant été de- 
mandé que pour prévenir qu'un mie en dou- 
te le Droit d'Ainelfc & d'indivilîbilitiî & 
pûur provenir toute difpute, telle i^ue celle 
qoi avoît été fufcîtce depuis ifii. jufqu'en 
Ifil. pu la Maîfon de Saxe, pri^tendant 
que: le Païs de Julicrs Cto'a «ti Fief Maf- 
CDJin , qai après ta mort du Duc Guillau- 
me dcFOit palier 3 cette Maifon, en venu 
des Cûncellinns Impériales. 

LXXXVi. Voila la feule & véritable 
raifon qui a porté ce Prince à affuret à Ces 
Filles le Droit de lui fucceder, eti venu de 
ce Privilège de Charles Quint» & fans s'c- 
loîgoer de TancieD Droit établi » au cas 
q;u'it ne bîlTât point de Fils. 

LXXXVII, Enfofte que,n*yayantpoint 
de Fils, fes Filles fufTeiit en droit de fuc- 
ceder, chacune en particulier, mais non 
pas de partager la Succeflîon. 

LXXXVIII. Encore moins ce Prince a- 
l'il prétendu » eu vertu du Privilège de 
Charles-Quint, rendre les Etats un nnu- 
Tcap Fief; mais iimpHecneiit le confirmer 
en Fief commun, aux Filles comme aux 
Garçons. 
LXXXIX- Car foivant Pnnïon des Pais 

de 
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le Clercs, Bcrgoe fîc Ravensbejg en i4{S. 
& en vertu du Privilège Jmper. de ijoS. 
par coiiféquent avant la CoucelDoii du Pti- 
vilegç de Charles Quîntt i5toîeni d^jaiels, 
criforte qu'il feroit ridrcuîe de dire qu'oa 
Its auroît faits ce qu'ils étoienc dès AU" 

iaraV:int« 
XC. Aînfi îi importe peu d'accoEder aux 
lercnill. Comte? Palatins les deux ftifdjtes 
xceptioTis^ & m^mc lout ce qu'on diï au 
bjct de i'Ade de Charles-Qaint , p^r ra- 
purr aux Conirafïs de Mariage; fojt qne 
les Coniraftans l'ayeni fçu on non; quoî- 

kqii*îl ne fait pas vraifenjblable qu*tin Père 
leiroft au préjudice de fes Enfans ce qui 
pourroît leur être avantageux , ce quT ne 
peut s'accorder avec l'amour Paternel, qui 
IB^a point d'égal. 
XCI. Ici l'on die qu'on a îgnor<î !e 
Privilège de Charles - Quint ; qu'impor- 
^^te ? car les Parens & ccuï qui conime 
PÇ-eux en ont eu cnnnoifTance , foit Prince 
ou PrincelTe , ne pouvoient rcfufer d'y 
ajouter foi. 

XCIf. Cependant acûl - lût qu*on le 
fçuc , il fat refolu en préfence de Té- 
moins qu'on n'aUEOit aucun ^^^id auE 
Frntertattons. 

XCni. Quoique, fupofant dans l'Aûc 

de Charles Qiiint le fens que L, A, S. leur 

donnent, & que Tes Parens, en tifitiÉnnc & 

renonçant fe irouvent dans le cas d'ij^no-^ 

rance. 

^K XCIV. Il faut prouver par Serment cet- 

^■*c ignorance en pi^lfence de j tiges ; car 

Ttme FUI. ¥ igno- 
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ignorance de Droit ne i^aduiet pas qu'on 
ne prouve le contraire^ 

XGV. Ce qaî n'eft pourtatic pas encore 
arrivé. 

XCVI- Et quiconque fe rend Fiîodal 
par ignorance, & veut l'alltguer pour 
fondement de Ton nâiua , tH obligé de 
prouver quelle étoit fa véritable iuien- 
tiott. 

XCVIL Mais piiîfque les Hauls Gon- 
Ira^itans font morts , le Droft ne permet 
pas de prendre le Serment lur ce qui con* 
cerne leur Confciencc, Ci qui peut brouil- 
Jer les Héritiers. 

XCVIir Mais de plus fi L. A. d- 
tolent en vie , !eur Serment ne pouroil 
pas avoir Heu dans ttne affaire aufî] jm- 

Partante qu^efl la Succe^on de tant de 
rinces, 

XCIX. AinH en tel Serment ne fert de 
lien. 

G- Donc, potir conclare, la Mnifoti 
de Brnndehourg a tout le Droit â l*en- 
lîeic Succeifion de ces Provinces, n'a pas 
Oté difbout{<e & le confetve encore en foB 
entier. 
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PIECES 

Concernant les Affaires ttOofl* 
Frifè. 



^ 



LEs démêlez d'one panîe des Etats 
de i'Oûrt-Frife avec leur Prince, 
ont duré autant que ceui du Meckîem- 
boarg, fans que tous les Décrets, tou- 
tes les Ordonnances, toutes les Refo- 
lotions du Conlcil Àulîque de PEm- 
pîrc , de l'Empereur, ou de la Com- 
mfJîioD fubdele^uée, ayeni fartafait au- 
cune des Parties. Nous avons raporté 
dans ï&s Tomes IV. 3t V. les Riîfolo- 
tions & aolres Pièces qui nous (ftoient 
tombées entre les mains ; & comme 
nou^ fai&ns pTOfedlon d'une enti(5re 
împârtîaliuî , nous croyons devoir rapor- 
ter ici celles qui nous font parvenui^s de 
pirt & d'autre & qui peuvent fervtr i 
Tinflruâion de ce long Procès, qui ne 
paroît pas encore fini. Voici un efpdce 
de Manifclle ^m^nf de la pan de la 
Coor , & que nous raportons d'entant 
plus volontiers que ces Inrtes d'Ecrîi» 
doivent ne Cûntenlr que U pltis >i^saâe 
vc'ritÊ. 
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Succinfta Sfecies Facti de Con- 
troverfiis Sereniiïimi Frifiorum 
Orientalium Principis cum Or- 
dinibus Provincialibus , &c. 

^- ^' 

TRes fynt cbfles Ordînum FrovïncTa* 
tium Fn'fiœ Orfentâlis, prima Nobi- 
lîum, altéra triuin Oppidorum, Emdanî, 
Nordani, Auricani, Eer.iia oâo praïfcfl:!!* 
larum; Émdana tamen Civîtas , nque, qui 
privatortim induâi commodorum rationi- 
bus, eî adhxrem j laniam autoritatem in 
Coinitiis publicfs, & in omnibus publicis 
Provincïae negoiîis , haétenus fibî arrogavc- 
runt, ut Principi, licet hîsrediiârio & pfo- 
prieiario Domino totius Provinciac, & in* 
prlmis oppîdi Emdatiî, à Majoribus Ejus 
muMo œre plenarie acquifiti , Eorumque 
benefîçcntia ad eim, qua jam gaudet, fuc- 
ceHu cemporfs , prïcfertim durante bello 
HiTpano-BcIgicû, ainptîtûdinem eveâi, ni- 
hîl nill uiribram, & inane nomen Ref;i[nt-> 
nis reliquerint. Inde lani sb aniio 1667. în 
Judicio Imperfali Aiih'co à parte Principis 
moltifariac querela: motx funt, & varia dé- 
créta Csctarea pro ilabiliendS fuperîoricate 
lerriiotiali, prour fn Le^ibus Imperii com- 
munibus , & brdinalîonibus publicfs def. 
cripta eft> lata, fed^ob injurias temporum, 
execuiione dellituta funr. Cum autem ci- 
viïfls Embdiina injurias injuriis comra Do- 
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mum Regnatrîcem comuUret, SercDifllmus 
DûmtDBS Parens Moderiti Priagipis ^ querc- 
]ûs in Aufa Csefarel'de novo initùuft, & 
die 1. Oâobr. i6S8. proviforfuin dccretum 
obiinuit. Hoc cum pcr omnia non arrîde- 
ret Emdanis, omni fludio labararunt , tit 
elos eiecutio fufpenderctar, & lis ainicûbi- 
lirer & infidiofe componcretur. Blandis 
verbrs, fniquo Principes faio, votî compo- 
tes faéli , iranfaSionc die i8. Februarii 
1693. HannOFcrx generalibus & atnbfguîs 
verbis iniia, referrata tatïien conlîrxnali'ane 
Sacre Majeltati Ca^fare^c , & addita ^enerali 
promilïsone de pis:llândo in omnibus erga 
Principcm, jnsta Leges Provinciales, de- 
biio abfequio. Sîcuti autcm haâenus Em- 
danis in mofcfuit, muUa proiiiiitere» fsd 
Dihi] pfsftare, ica & circa hscic tranf&ftio- 
tjein Hannoveranam idem ufu venft. 

Nulla pars Regimmts ab injuries & inva- 
fionibus Emdonorum haétenus iltlbatâ maii' 
fcrat, Reapfe totam Provinciîc admlnillra- 
tionem în negoriîs publicis lïbi arrogave- 
ranl : Hinc infinita ferc erant Princîpis gra- 
vamina. Horum abrogaiîonçm Emdam 
promiferant in diéia iranfaâione HamiOTC- 
rana, & ejus An. IJI. vcrba fiiriE. 

Vf tame» gravam't»ti reapfe a&re^tKtur à 
Principe f ^ ab Ordinibus ^ Cummijjio 
débet deNomiaari , ^ conjîicui^ ifMic oui' 
ueî uiriuffuc pdrtit querelas , nartânm ph- 
ite difcuIJat ulterius examines ^ £3* oi7i»i- 
no tùilat , £3' poP: ijuatuordecitn diis , a 
feUtratis homagii foUnni^ui , opcre hi,c 
F 3 r»- 




^ 



26 Fecuerl HijiùrtfUi à*jfatf^ 

inchdaîo , inlra fex bebdomades eh ilU 
tefTTporef plegam harura quereiamm trae- 
tatiomem £5* ctunpejitiofvem ad regulam le~ 
gum patritffSm î^ paéior^m , pertexal i^ 
pi^rfiçiat, 

^. II. 
Jam optiincs quidem ille Pri'iiccpg Em- 
dâiiorutn poftulat!& in tranfiiÉlione die 11. 
Febfuariî 1699 Autîtïc iniiâ , pro iniiau 
Jpli gencrolkare & citrineiiiii tocum dédit, 
jed Ipïius ^ravsmina iutaâa rellâa luni , 
& eoium abrogaiio iterum in aliod tempus 
dilata eft. Et licet Princeps inde a primo 
momentu Hsniioveians iraiif^iâionis ad 
beatifTimam ufque inottêin , quœ die 30. 
Julii 1708, accidit, in omnEbQs Cotniciis , 
tum cumpfîmis .in aDiiivcrfariis conventl- 
bus , qui raijonibus œrsrii publia eiami- 
nandis dedinutî funt, omni j'd opéra egcrft, 
ut Emdanos, eorumque aikclas ad lollen- 
das di£tâ& querelas , 6i ad impleiid^m Han- 
noveranam iranfflâiontm gravilfimis adhor- 
tationlbus compclleret i m'hil tamen obti- 
nuit, fed furdis narrata clt fabula. Poft- 
quam per tranfaâioiiem Hannoverflnïm 
«ecutîonem Décret] Cxfarei die 1. Odo* 
bri 16SS. laii , eluTerant Emdani , & m 
tranfaâioiie Amicaiia fnteutionem fuam 
plcne obtinuerantï verbis & fjiâis dectara- 
bantpoHea, nihil minus, quam feriam ab- 
rogaiionem gravaminum Principis ipfîs eïïe 
CUISE cordique. Hinc optimus Priiiceps ab 
Ëmbdanis Jibî impci(itum elle videbat , fit 
vrprpatîonËS eorum m dm agrivclcerenia* 
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gi)0 fuo malo cxpcrfebatar. Ciim deinde 
Serenijputus f qui Princrpatul jam pcsflK 
Pn«£cps GEORGIUS ALBER7US , fta- 
tim poO obîiuiïi SereaifTîmÊ Pairîs anno 
1701. avûi Principaïus fafces rufcîperei^ 
Patciis Illfi vcHigis in/idens, nulla occ3lîo- 
ne prx:Cernii(Ta , itreoue id uriît , ut tôt 
lantifqus paâorum pubilcorum coniraven- 
tîonibas, juriumque terrïtorîaîiara vîolatio- 
uibus modus tandem puneretur. 

Vcrttiïk etiim veto res il la, qoafl i^tiac 
nulliua eïTcE mûmenti, & ad rupervacaneas 
clFet referenda , ad altud tempus fubinde ab 
£mdani& eorumique (ociîs dilata, ncc défi- 
tum interea omnes Regiminfs partes . in- 
piîmîâ in caufis Colleâarum» Comicioriiiii, 
& JuAitis adiUfînidr^nds f maudi[is plane 
lacefîere iofuliibas. Fadum inde, ut Priu- 
cêps âereutflîmus tôt injurifs taceflitus, pa- 
tienta tandem poGtâ, menle Oâobii antii 
1717. ioComltiis, Emdanis eoran^qoe So- 
ciifi declaret ; exploratum Sibi jiiiii fitis ef- 
fc, iplbs de implendâ Hannoveranâ tranf- 
aâioue , deque tollendis à. abtOj;;indls 
querelis nunquam ferias adhuc in aiii- 
muiïi îadaiine cogjtatîones , cumquc a- 
deo leoioribus remediî» locus relintiui non 
videaiur, adigi fc iavîtaii), ad imunas haf- 
ce Sacrac CEfareœ Majeftatî, Gui coofir- 
niatîo HannoveransE tranfaâîonis non tan- 
ttim relervata, fed & légitima & ordinaria 
judicands huJQfce conirovccllx facuttas u- 
nîce competerei, referendas, h ad implo- 
randas Jurfs, judicirque aequilîîinî foppe- 
tias. Tanium auiem abfuir, m Emdani 
F 4 haie 
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hui'c monitionît e3 , quâ par eft, ratînne 
attendetEnr, ui potîus priinus ex Ordine e* 
qucflri, qui pro uni'veriis vcrba facere Toltrc 
Ordinibus, Emdanis toius addiûos, irridens 
quali , cxciperet, Frîncîpi inte^ram elle, 
litem înnîtuere, lî quid Vîennam querela- 
luni delatum fueric, fe lue ^uoque caul^ 
non efle dcfuiuros. 

§ III. 

Accidit înteren, exeunte Dâcembrî anni 

1717. , ui înondatin gravîflima , divini[us 

îmmiira, maiimam provînciffl cladem înfer- 

ret. Tum vero manifcitîus inulio, quam 

anteâ, comperïum aique deprehenfum çft , 

quanium res publica detrimenti cepîat, ubi 

vinculis, qus; iiiler Imperantes & parentes 

îmerctdunt, laïaiis, & fublaiâ omnî lej^f^ 

lîmf Prîndpis rcvereiHiâ, fingAili, non quod 

juftum eft, ngont, feil quod y animorum 

induâi fnipoîeQtîÉ , ampleâiinrur. Potue- 

raiif» Deo fubfidiante, conjunôa fubdito- 

ruin opéra, sggeres marttimiï quos fluc- 

tuum violentia maximum partem iubverre- 

ra(, anno proïîmè fcquentî 1718. reparari ; 

pntuerac damnum ^ravîlîimum , qui'ppe 

quod multis milfbus argenti pondo refarci- 

ri non poËît, evir^ri, lî Prtncipis autoriias 

aliquid valuîflet, fi falubern'mis EJus moni- 

lîs & confiliis locus reliâus fuilîet. Sed ex 

malcvoiorum qoorundam homînum tnachi- 

naiiombus â conflHis, £nidani, eorumque 

loch' io proptiam pernickin, ex innalâ er- 

ga Principem rcnitentîâ, his umnibus ob- 

viam iverunt,& reparationeai aggerumom- 

nibus modis impediverunt. 

Fort- 
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PoHeaquam enim homines rèrum imperî- 
tt, proprîum cammodum captâmes ei £in- 
ihnis , illo Qfgotio fcTc fngererent invito 
Principe, îniinita:ope^ âg^en'bus reparandri 
imllu cuiD fruâu îaipenix ruiii, & innu- 
ineri fubdilî ot> continuant îriundatininciii 
ad incitas redaâl funt ,prxft;rtîrn cum mag- 
na vis nrgcntî, fequetiie anno 1719. l'umpiî- 
bus utiivccfx provincie ad eoldein ag^cres 
reâciendos procurât^, prspoiicrc rufiis ol> 
prava conËIia Direâomin erogaretor. Se 
milcrè dilapidaretur, liu£tîbu5 mârinis np- 
timam provînciac partem, perînde ui nniea, 
deprïedantibus i idque non altl de cauQ, 
quam quod ert'ixnî& rurbuleniifrîmi cujul- 
que infoleiitfa , & libido imperaDdî , îm- 
pone jam fureret^ ^ omnia iiirbare, quam 
ianioribus obrequi mall^r conlillis. 
Ô^ IV. 

QOE cum ita gereremor* aliaque innu- 
mera fere malg ulu jam obrîouilïenr» nec 
quidqaam ijravilîïmis & x^uîlïînii? nioniiîs 
po^r^t obtineri, co tandem re« adduâa eft, 
ut SerenrlTiiïius Princ^-ps ad facram Cœfareaî 
opis ancofam confugiendum^ & jure espe- 
riendum fîbi elFe decerneret. Annîs 172a, 
6c 1711. ftptem , intervallis Tnlerjeâîs, fop- 
plices liiccrs AugunilTimn Judici oblatar 
ftint, quibus poil querelas pknias ï^ipoficas 
fappliciter rngatum , ut CsCarea Majellns 
juribiis Principis lam trdigne violaiis , re- 
bof^iue parriœ afflfflifllmis, AugunilTima su- 
torîtatc squâ coniroverliarum deânitmnc 
fuccurrcre haad gravaretur. 

Quid lingulK Littera: concine^qt, paucis 
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commcmorabiîur. Prîmis fupplidbus lîte- 
ris pridie Idua Mgja!h dfl[is, eipDfiium eft: 
I. quanta (îï Civitaiis Emdanie, corumque, 
qiûi cum eafaciunt, iniquitas, quâ copias 
Éesis liorulTomm , Avi3 Sereniflimt Prin- 
cipis, lutorîo tioininc, Principaium Frifias 
Orientalis tcnente , arum idSi. in provin- 
cîam , non fntum tnviio ac inconlulro 
Principe, adduserinî , ftd ae^Scâis etiam. 
omnibus CaEUreîs în hac cauia lentcntta, 
ad hoc ufque lempus, Frincipis h fubdito- 
rnm luiniibus riinent3iia$T ad vjtn Ptlticipî 
infcreudam pra lubiiu h3^(^nu5 adhîbciçrinl , 
£{ quoiidic adhiberenc. 

Qnam infqut Emdanî, eormiique fociide 
fuliematione hamm copiarura ex communi 
pcovincia: terario, ad qund Emdari» contra 
jeges provincîas. nihîl , Prînceps autem ei 
bonis Domînialibus & Patrîmonialibus plus 
quinrâ parte haâriius cnntribuunt, facisn- 
dâ, earuinque ulu tum de alitj r^bus nd 
provincîîc regîinen pertinentibus , inaudilti 
e^emplo, inconfuSto Principe, paâa, tum 
ititer fe, mm cum exiraneis Prindpîbus, \- 
nieriiir, & ^ ut Coiifcrvaiorium Domino- 
rum Dîrcâorum Circuit Weilphalicî , aniiï 
i6Si. a Caifarea Majeftatc quidem per fcb- 
& obrrplionem contra Principcm, fed ab 
Eadcm pridem abrogatum, cnntiiiusretur , 
enrsè petlerint} quotannis multa milia tha* 
îeroruin es cominunî airariu , ad aleiidas 
jllas copias, & haélenus pro arbittîu^ quo" 
tiefcunque lîbuerîc , contra PrJncipem adhî- 
bilas, erufï^ieriiit , & adhuc crugent. Quâ 
Ëmdaoajuin iEiloleiiEiâ, cum id ciieâum 
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^ftl, ut libî rev€ra lOLiiis provincix regtmeni 
&. poteRfltem iegitimo & hsuà'ntûo l'uo 
Principi ( nef and u m di£lu) iitruUandi, ar- 
rpieiveiinti mîrum ncmini vidcbîtur, lor- 
pi^imas mTetli»iy & nefarios phne abufusin 
omnibus provincî» htijus gutiernQpds parii- 
bus , rpÊCiatJm in cauU o^râcii pubLici, re- 
yiunqiLie, <iua; ci cooneis iunt, ufu ÎHva- 
luifle. Hî abuCus in fecundis Tapplicibus lî- 
bellis IV:, Cal. Sfprembrcs oblaiis expodiiî^ 
adjUDÉto codicc raiionum , complcfteiite 
data & acctptï anni 1719- 1 auiheniicn, nc& 
non aliis compîuribus dacum^ntis planù a- 
deo, ut îtquiffimè jam à ptxceptn , ïit a- 
junt, iucipîpoirct, demonrtraïi Aint; infu- 
perque eipoliium, qui^niopi^ce reliqmfupia 
diâî ordinçs provinciiiîes, civiiatçs (ciîicel 
Nordâna, & Auricana, nec non o^o priB- 
feâtiîx;; qoippe qoibus folis poil Serenirfi- 
muiu Frtncîpem oneia provlnci* frrcnda 
haâenus fuermt , Inde à multîs reiro onnîs 
^ es auimo, & gravircr de «T«|t«s iflis, cum 
aliàs^ lutîîin Comîiiis ifspcjlcd in csiTum, 
ob prffîi'aleDUm Hmdanocum pnuniiain 
conquelli fint, 

Quarum reriain ut explanattor eft dçmnn* 
flracio, gravilTlmarum qanrundain qurrelft- 
rum expolido XVH. capitlbus diAmâa tft, 
i hoc ordine. 

^H Primo, qi3od in prîmis litrerîs Tnpplici- 
^K bus jsm faâum fuerat, petitum e^ , ut, 
^^ïntcrdîâo omni rccuifu ad alias , pr^ttr- 
I quaïn ad Sacram C:ïfdream MajciUtcm » 
quippe nnlcicim &■ folg/n hîiruin cnnirovcr- 
fjâruoi comjjcceiitsm Judiccm, £mdanis^ 
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corDmqoe fociis ijijungereiur, ut ad regn- 
lam pâdoriim jTnblicoriiim ^ fenrufque eo- 
rum geiiuinft ConRicucionibus Imperii con- 
grui, eâ> quîc fiJos & obfequentes fubdi- 
tos deceret, venerati'one, fide , fobjcâfo- 
ne, hçredîtarîum provîncîœ Pnncipcm co- 
lant, & profequamur ; deînde ot, (î qua 
coniroverHa iiidderii, ]egiiîmo juris tramt- 
ti inlilhntt & CacfarrEç Majelïatis ECjailîi- 
mâ definiiione, tuttlâ, dcfcnfîone , & ad- 
leges Impcrii accommodai I pcoteflione 
contenii, ab OEnnt violeiiiîa vel proprio au- 
fu fufccptî , vel àb aliis adjiuia, prorftis fe 
at>nîiie:inr. 

II. Ut ne Ertidanis, eorumque fociis în- 
portemm liceat eu m ulÏÏs esiranefs^ vel ïn 
Imperfo Germanîco, vel aliaram geniium 
împEraniibcs de iis, qua Imperii, vel Cîr- 
culoram vel aliis nnuiinibus ex xrario pro- 
TÎncîali folvenda fant^ deque iîrdeni prs- 
Ihndts, deqne aliis rébus piovincîa: pubtl" 
cis ^ {juacuaque ex nomine venfant. quod 
hisétenus faflum fuerat , padrci , neque fab 
piîEteïTii coniinuandarum priorum, infcio 
& invito Principe, initarumconventionum, 
c^ufmodi aliquiim cumpofttioncin moUri 6c 
fufcîpcre. 

Il I. Ut Régis BorulToruin copiie fine 
jnora provîncia ercedere jubcantur, idque 
ffliTa refliiutione damnit Sereiiîâiing Pria- 
cîpi per îllas ilUii. 

IV. Ut civiras Emdana feitam esm, 
quT fecundum leges provinciales ab ipfa ad 
fublcvânda communis patris onera coiife- 
stndaeltj paiicm, iodeab eo te^ipOTc, quo 
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jexm pec miiliQS rétro antios tiefandam in 
^jnodnni, cum inagno Princîpts & reliijuo- 
rom lubdiioram damno , deiiigaia cfl, jam 
<]9nllliniiiiio conferre , ejufijue confererids 
officium neutîquam in pofterum dcireâdre 
ji]beaEar: quâ in caufâ , quantiim cirîtas 
£mdana, & Principi , ât focfis ordinibus 
intulerit injûriam, pecoUart quodâin com- 
mcDtario, typiî eïcafo, plenius expolitum 
cil. 

V. Ut Adminîflratoribus Mx^m poblîci, 
qui ab ordinibus provincialibus nomtnan- 
Itir, ai prïEfentaniur , a Principe aufem , 
pra^vio juramcnio, Ipfî prsfï^indu, conâr- 
mantur fn ofïîcio, tum iîs, quîbus hoctem- 
pore cora ea demandais eft , lam jîî, qni- 
bos hœc pofthac obïinget , injungacur, ut 
mulftas 'in caufi^ accifarum diâatas ^ & 
fraââ lot fanâiiîiiitarum pollidlaiionum, 
toc jnramentorum tide, non lîne gr^viffima 
ÏDJoria adhac inierceptas, Ptincipi ex dirnî* 
dta parte, quod paâa pubUca verbis eiprcf" 
Jîs prscipiijnt , leftitiaant, ocve ullo moras 
& lergiverfaiionis interferto pra:testUj of- 
fici'o fuo hac in parte in pnnerum defînt. 

V I. Ut non folum tabula; raiionum sra* 
rii pub!ici antehac, inde & tempore Hanno- 
veran^ trânfaâîonis compolîtx , junâis 
omnibus, qucB ad illas illollrandas iaciat, 
chîro^fâpliis , liiteris , documentis , qood 
adhuc , repiignantibus apertis pgQorum pu- 
blicocum verbis, dencgaium elf, Ptincipî, 
lîve^ cui îlk curam eam commilerit, infpî* 
ciendsc & exsminaiidixr , remota omni lergî- 
vecfatione, edajit{jrf Icd cumprimis ctiam, 

ut 
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ui codei ra^tioDium rcddendanim , cum qaoad 
accepta, tum quo^d eipenfâ , ad re^ulam 
paâorum publicofum în poderom coiificia- 
ttir, à fationcî, açcoratf iiirpe6tîs H. co- 
pniiis omtiîbïjs docïimenns ad eartitn jufti- 
ficaiîunempertincniibus, eramînt'niur, nec 
nuod hâétenus, omnibus Prificipis pTOiefia- 
lioTiibus contra confofom & inordinarum 
s><«udî lïiDdum fïi£l<s , fptetis & rcjeflis, în 
folle, ut ajunti reddaneur ; & lit peccinia 
non alios in ofos, qnam ad quos legïbtis 
provincitlibus eft deftfnais, crogetar. Ici 
fpecie ne qoidquam vel univerliiaiî , vel 
prtVBio uIH ad proiêqacndas lîtes cum 
Principe, ex xrario publier? în pollerum, 
t^uod haétenus contra Icges publicas cum 
fbmmo Princif îs & toiîas provlods dam- 
m>, per mùlios annos faiSuin fnerati ex* 
folvaturi deinde m ea, qujE eo noinîiie Ib- 
!ata fûni , reftiiuantur. 

Vil. Ne prKlîdiari[s Emdanse cfvîtatîs 
militibas, falvaillati bacci caufa prsierito 
ttmpore damiii reflîtunone, quidquam in 
poft«um ex œrario pubtico (olvainr, cum 
verba paâorum publicorum cspreHa do* 
tcant , inilîtes hos, ubi infcio & inviio 
Principe, quod ncglcâis tôt gravilTimis nb- 
Duntiatioiiibus fipiflime faftara cft , extra 
muTos Emdœ quidqaam Tufcipere audcint, 
ipfo jure esauânratos cfTe. 

VIII. Ut Emdani cas rpeciatim pectt- 
pîas, qua: a Seteniflimi Principis Domîno 
Parente beatae mcmoriK, tum ab Ipfo Prin- 
cipe, ex propHis bonis, ad espenfas în pa- 
éti? publicis prohibitas, culpa ipforttjn cto- 
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;arse lune, cum nfurg & omnî caofai ta* 

a tempore Hannoveranx irantaâionî», 

OimiruEn ab snno 1693. JncluHve , nH'i- 

IX. Cum Emdanij eorumque fncii, ar- 
biirarîam , nullir^ue plane limîtibus dr> 
cumrcnpiam potenâtem, leditus ïcrarîi pu- 
blici arbitratu fuo conrcnbendî, di{i»ciiita- 
di, fldminîllriincti, erogandî, Ubi pitvativâ 
hââenus , contra Paéla frovtnciîc, arroga- 
tentit, lia, m Pcincîpî ne umbram quidcm 
juris, circafllad negotium, in quo nervus 
TtTVxn gerendarum confiftit , reliquerinr^ 
petÎTum, ut Pfincipî, (um de rehcs îjuoti- 
dianis, tutti In caufa rationom, anuKeifa- 
rio ordinc VI. Idiis Majtis dirpungendarutti, 
juttus fluiorîtaiis Ptindpalis honos ^ 5c jqs 
srsrii pubtici conunodts prorpfciendi , & 
rnterpolira Principali autoriut^ providendi, 
ne quid publics res ex pisjpofleta tedimuin 
pabEÈcorutn dirpcnraiîoiie detrîmenii capiar, 
ita, ut facratiiîîmse Impeni Lpgcs^ iifquc 
fuperfltufta paâa pairis publies opittnà Ôc 
cxprefîè de his rébus prxdpiunt , ab inju- 
liis vindicutum, falvum uf^uequaque coït- 
rervetur, 

X. Cum denique de prsftando Pfincipî, 
ad fublevanda Principaîis Dignitatîs onera^ 
jttfto quodaQi & îEqiio fubiîdio annuo in 
paélîs pablicis ^ prxcipiie in HannovCTaaa 
tranfaâione, fpra a:quitate, & natura fidet 
& pietaiis in Ptincipem, Patremqac Pairîa; 
ioffraganEe , eipreifa falis expn^ttim lit ; 
peiftum eft , ut finodi hnjuf fab^dii cet* 

ta 
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ta, & debiu quxdâm Tumma pisfcribercf 
tur. 

Accîdii întercâ, «t Cîvitas Emdatia fub 
ccriis tegibos , quœ & in prûciudiciûin fum- 
ina: Principis hœrcditarti df^nitaiis, nec mi- 
nus Majeà:a4is AugtiftilTimi Imperatoris & 
univcrfi Xmperiî cédèrent, comiticrcîorum 
focietatem t^tiacidam» novo audacis génère 
moiirf, & in[ïrueje in animum iuducêrct. 
Qua re comperu , cum juftiflimiim Prin* 
ceps ediclum huic faciiinn' oppofiiiirer * Em- 
datiî co prntervîa: procciTeruoE, ur adverfus 
hoc edrSum non folum rri Jirbe Eindana , 
paûiinque in ipfa Provîncia Frilîx Orienta- 
lis, fed «tiam in ba(îlica niercflinria AmHe- 
Jodamenri famofum qaendam,âi injuriaram 
pleniflimum lîbellum pablîcc afËgendum 
curarenr. Hujus itaque rei indigniras libel- 
]is fupplicibus, IV. lius Januarias Judicio 
Impériale Aulico oblatis , plenius e]>porïta 
çft. Cum deiude PrincepaSereniffimus co- 
^novifïet, in conventfonibus prxiiâis, quas 
Èmdani, corumqne focii cuin aliis Prîiici- 
pibus perperam in ire aull funt, inc^^r nlia 
contîncri , ut Dynalîis Efcnlîs, Stedcscfor- 
prenfis , & Witrmnndaiia , quas Domus 
Re^natrix FrKias Orîeniatîs peculiari quo- 
dam, & à regtmine Frilîfi Orientalis plané 
fepacatû juté, libi proprias habet , ad ma- 
trlcularia, qua: vncant, Imperii onera, Fri- 
iîx Orlenialî incumbentîa , qu'citim partecn 
confeTre debeanc , CccHirea: Majeftaii de- 
inonClratum ert, has Dynaflias ptane fepa'^ 
ratas à rrifla: Oriealalîf gnbernatiuiie ha- 
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iCte ratfones,fi[ Geldrlsc Ducataî pro prz- 
Undû cecto quodam, qaod in littcrîs feu- 
lalibus eipredum eft, kudeniio, iiexu feu» 
!ali cbligaïas «Ce; cumque adeo ootillîm& 

llU Burguodîca tranfaâione , anno 1^48. 

jnter glorioiîfîîmum Injperaiorera Carolum 

V- à. Imperium îiiita, comprchetjfae fîm, 

tiitriculan'a Frilïorum Otîentalium onera 

lihil ad eas pertinere, qufppe cum «b itn- 

lemorîalî tempore &b Impeiii & Cîrculaxi^ 

ms colleâis immunes fuerint. Porrà cum 

*rînceps, mî jam fupra mcmoraium cfi , 

ad iiiîxvîs communia pmvîncfœ onera ei 

Ipropriis palrimonialibus bonis haftenus coa- 
Itilcrit, eaquecolklio quintam onerum pu* 
plîcorum p.irtem conHituat, adeoque Prir- 
peps ob ingeares , contra paâa publica 
haâenus faâas espeaTas , magnam vlm ar- 
gent! fibi reddi, fuo jure flagiiet, fingula, 
quE hoc nomine Prîncipî debentur , fuppli- 
cibus ]ibellis,Xin. Caknd. Februar. obla*^ 
lis , espofîta funt. 

Intereà cum caufà hxc in Judicîo Impe- 
rialî Aulico , prxvia litts conleftatione, ab 
ntraqoe parle a^itaretur , Civitas Emdana, 
& hajus focii id sgere cœperant, ut Do- 
mitios Ordines Betgîi Confœderati in con- 

^HpH Emdanî, inde ab cinno 167^. à contro- 

^^verilrs Ftilî^ htijus Orientâlîs, quarum dc- 

^Bcilio Ets antea une altfroque paâo, certa 

quadam ratione, falvo tamen ImperaEorîs 

& Irrperiî jcre, tuibulciirîs Imperii lempo- 

ribus , ex favûce erga Emdanos , iiivitis 

Majoribus Principîs,& in Eoram magnum 

IdWf i^in, G prae- 
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prxjadic-ium, commilFa fucrat,removerant, 
per Tarios piocefTus contra Jprum Princi- 
pem in Judicro Impcriali îtiftitutns, éc puas- 
teri!in pcr Mandata de ^on [ccurrendo ad 
Exieroï anno 1677. & 16S3. contra Princi- 
penif ad ipTorum inlUniiâm 13b Imperatore 
cman^tfl y totam caufam decîfîonî Jndîcif 
Ipipeifati£ Aulict fcbmifcrain. Et, ut Em- 
daiiî Dominos Ordines Icederatos c6 pcr- 
moverent ; famam Tparferant , Ptinctpem 
occafïoiie haroiîi controperfîarum aliqufd, 
quod prxndîis Belgnrtim Lcerortanis , & 
Émdanis detrinurnlo effc poffit , moliri, Huîc 
pra*o con/ilîo obvîam îvît Princeps, vcram 
rci faciem pecnliaiibus fupfUcîbus libcMîs, 
m. Idus Febraariîs ob)aiîs, delîneavit, ha- 
i^enus Ipfî, ut Subditis, Ëelgica liacc pras* 
fidia nuEto plane impenfaruiti onêre mole- 
fta fuiffe, ncque fe rébus Prîncipis immf*- 
fcuilfe , Dominos dênique Ordines Belgïï 
Confœderalî nîhîl , tiîfi temporale prslî- 
dium, falvo pcr omnia Prîncipis jure tcrri- 
tonali, in csftro Leerorraiio habere, cujus 
tei condiiiones Oftfiîf. Hiftor.Tom. 1. pag. 
1108, No. X. legi pollunl. 
$. V. 
Jftm uti omnia, qux in his, quos jara 
memoravÎBius , HippUcibus Hbellis pctîta 
funt, cum paâîs Patrii publias, omnî' 
bafque divinis St hutraiiis juribus optime 
confenlimir , & omnia narrata neceflariîs, 
6t plenaiii fidem habcncibus documentîi 
pTobata futit , iia ut jure opiimo m re 
apcttâ & exploraia à prKccptOj ut ajunt, 
prucedi poflet,M«jcna& CEfarca d. 18 Au- 




l^uAi 1721. tam conira otdin«s In omTcr- 
lum , quftm cnntr« Ci^vîut«'m Ëmdatiftm 
fpeci.tim f jnilifnmà Di^creu de AJmiiiiltr*-^ 
tinne pccuiii» piib1it'i£> h^âeiig^ lot p<rn{- 
clolis abtillhus ubiinifia^ jiem de quora Ci- 
viracis EfïiJinai ad onera pûb[i:a contefcti- 
da, ft 1x1 rifinere di: obfrquïo PrincipI prac- 
ftanJo itilH. 

Verum enim vero , qua c^atfls ^ qqo 
figoiScaniius , À t>pcrims hee Ccefarca fen- 
Icntisc rem omnem ^ffliiiiaur , quo prcfOus 
Teftigiîs Le^um Fruvinculiûm 3r Decreto» 
rom CafareoFum, antea j»m «oiïmiorum 
^ in numerum diâirum L>?i;uiTi Provin* 
ciaHitm , C vulgo /i'fforJtie didtarum) jam 
[dJodum receptorum^ înlintini, co contu- 
macîus orbs Emdsnfl & ejus fociî, qui ta 
Comiifis, & in ceterfs cgnveiitibus lon^e 
[miiimsin adhoc atfeéisrunt anton'ratem, 
•as rire înlinuiras, & çï parte, pablice ia 
[oppidis Ëtndano , Nordano, Aaricano affi- 
las, floçci habuerani , lirque adeu non at- 
Underunt , ut çnniravenni)nfbu& Lagnm 
FrovincikliDm hnfienos cnmmidis ^ fiiDa- 
cretis CcTaretf prohibiiis non lanium mo- 
évm non ponertnr, Crd tiiam ciun niQxl- 
tnn Casfars ^ PiJncipiE conteintQ, tum tn 
Patrfa, tum afiud eitraiitos, ore & Tcriptis 
majorf psne, -^unm Bntca» impndeuiia, ëas 
dc-(riidere, & coniiiiuartr non erutiefcerent. 
Quibus rebui ita compsratii^ ^ercnilUmlif 
Pririceps it«ruin tii CfeT^rT-am Majtltaicin 
cojiru^Jendum , & i-rm^l^i h^nc continua- 
lain, firie d^nis doctJintntîs, comiiiorym 
a£li^,3lur<^ue IhtEri^allatii plenîrïime eipo-» 
Q X ncndjin 
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%lMfem 1^ pTot>ïDdam lîbi doxICf eocjae £- 
V^^ Mignum querelaram nomcrum , di- 
^nHhKdrano fuppUces libclios, inierjcâis 
MMfMÎbcts ^ pro te natS offerri curavîr. 
v)Mft<4uc TU rccenfîtis antca Tupplicibus lic- 
Mtn nuDtiuIla taotum ex turpiÉmis contra* 
WKionibu^t qoibys reSiqugç prœdpue orî- 

fK-m Tuam debeni m antecelfiim expoilta, 
ICvneralis q^adam medela Cxfarea petita 
«drtf jam in iteratis hîs Tupplicibus libellis» 
ttMli hU|US public! l€rna coloribus fuis dc^ 
yiottt» flttufque Frilix Orfentalis perturba* 
lificnus ex ptavî & immodic^ liceûcil Ci- 
vh«lis Emdanx ociundus, tom incredibilis 
tlh confufîo in omnibus publias convcntl- 
tHi& maïiitkè, nec non in omtiîbas caufîf 
fti politiam peitmencibus, irrep^rabile dé- 
noue damnum, maxime polt graviïliinam 
UIahi iuQDdationeni Provmciœ illuEairijam- 
pla faiis demouQrmione explâCiatacn , & 
lUQâis ComîtiDrum a£tts immo eTcerpttï 
tfiifts librorum, pr^iviâ Emdani Magiflratas, 
^ttAialibl perperam arrogaret,ceDfu[â>Em- 
^«typis exculbrum, probatura eiï. Coin- 
■l^oiaïuin InfupeFt quantopere înde à pri- 
nh uialihujus inUîis SerenilîîmusPiinceps 
dM a^^tribus reparandis & confervandis au- 
ilas >$t tpllicLtus fuerit, contra, quam of- 
^UauKr, quam es parre indij^ne^ confufe, 
^ c;mtlinf>cîier» nunc ipfx es univcrfirateF^ 
^uibtts» es pcivxiliB uuliiaiis , ratinnibus, 
MMEUiU conimodâ maxime cordi elle de- 
^pt«at , nuDC Ënadani, eorumque (ocii in 
4ft cauPt ie^teirerint, tuibafque turbin , tii- 
ca$ tticis cuinulanûi- 
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Kelaium ad Judicem AuguntïUmum, pro- 
batomque eft es Gommcntariis ratîonum 
[>ubncarum annî 1720. maximam vim ar- 
gent! , qux reparandis aggeribus iirpcndï 
potaerat , & debiierat, ad lunitus per (c il- 
licitos, & k Cxfarea Majeftate prnhibîtos,, 
clflin & palam non fine irreparabili Palri» 
jaâora , ab/câo omnî confciemix fepfu , 
difllpatam elle. 

Dcmondraium eft , quam tetra à con- 
tiuâorlbcis ve<Stij;a1juni in caufamulâartjm, 
&. alii^ fldmina Hnt fiagitia, quamque nefa- 
rio aafu Serenîffimo Piincipi", jure fupte- 
îTitc Principalis curt his rcs ezâminatUfa, 
railoDemque exaâuco , obtccs varit porui 
ùnu 

§. VI. 

Interea Princeps^ liie tiac durante, coti- 
ventfoEium ab Emdams , & torum fociis 
cuin exiraneis Prfncfpibus circa publicaRei* 
publtcsL^ ncgoiia inicarum , copj'am , quse 
haâenos deiiegaia fuerat Jmpctravit. Hinc 
maudiras prorfus ufuTpationes hac m pane 
ab Emdanis admiAas , CxHirex Msjcftati 
latè cipofQit, & reltitutionem damni fibî 
illati, à Qvocationem militum Boruflbrarn, 
<iua« baâenus Emdanr pro Arbitrîo in pr*- 
jodîcîum Piincipis adhibueram, Jteratis vl- 
cibus petnt. 

5. VU. 

Adhac Emdani non fatis haboerant â 
Principis, Mînîftrîs, CaiiHliariLS , & Offi- 
cîalibus porroria & veâjgulla reroiti eanim, 
qu£fld vidum pertinent, qu£ uno nomlnc 
Àccifa vocantur* tum, p;o rata pra&diG- 
G 3 Eum 




ICI Rtcutil IfiJIm^t/t J'jfBejf 

ram f patte, tdbuta, pefinde ac à mjiiiitix 

fortis-Civious , dtri, nîlî ctiam ab lifdcm, 

quibuK quotidje in communis Pairite com- 

Riodis proctirandis plurimi & graviiliiTii 1^ 

bores lufîjficndi fuiit , iocto pra:niitocuni , 

qus squituiiï lis orïtrit ponulâbai, de fa>- 

tariîfi , qv]£ ti FAtrimonisli'btis Frinch 

pis rrdicbus à Ptincipe ipHs coiilliiôii 

funt , ^ravllllmns cenlus, pro hibiio iii- 

diâ^os , infeiiiatâ vfojents eïccmione per 

copias cïitr&iieiB, iii uculîs, * ih fede Se- 

fenîfîîmi Friiiclpii» esiKefc^ in animuin în- 

diixiflinu Hujus fU^uc rci inii^ujus de- 

moiiOràia e|] , ut eSemplo cHct (Ingulari^ 

quomodo in trifia Orientnli cum Fcincipc, 

cumque OfTidalibus ejos adum lit, cum 

cerlûiii iit & manfFefiym , omnes piiblici 

ftcirii AdmiliilUdUitt.'s , cnfqo?, qut aUquo 

ncïU ils conjiindi Tunt, nnii lolum nulle 

hujufmofii Eiibum, fcd ne portoriû, à. ve- 

âigalia qoîdem pcpcniiiVie , toiamqy^ 'Ci'» 

TitDtem Émdflnain, aJ oacrd Pstn's publics 

dibitam partem non erroWillt. 

§. VilL 

Gif lias Emdano inîçiim, ei^il*îue dlTecIjE 

«mnia, quœ poitteruiH, adverlu» mçmofa- 

tas Cfcrart'as d. iS Atîguftf 172t. làt^s ted- 

tentiaï fuftîpere coïiftti funt, ndqtie cas iie- 

rum fubvertitiilas, trripta foia A stnbaj^uili 

plena Escellîfîimo jMtlîcfo lmpcrf:i:i Aulicn 

offerendû cursruht,.& Cœiam^qilodQjum, 

* tErtam contM eus iTHîvtrunt. At Cifl 

rea Majenas^riprobnns oorum diveîifculîs^ 

injuflif^jue eitepiinninus , l'Iluftre itefum 

oiagtii âtdoiia, à. cuullamiii m to^nda ;u- 

fliiia 
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[flttîa âiiimi rptcimen daiura, fenientia* d, 
j8. Aïignftii J7ii. laïas , d. iS. Aagnfli 
1722. iîfram jaliiffimc confirmavit, man- 
datumque inluper, snnexa eventuaM pcfiiat 
decUraiionç, de rébus, qiTX în prioribuï 1 

fententîis defitiirs erant, ut inira duos mcn- I 

fcs ]!s obieropfrarctnr,ram, uc oinD«s pra- | 

dîâs in fupplicibus libeilis rcrenliisj con- 
iraventînncs abrogarentur, deînde de relî- 
qois rebns nnndum definîiîs, urintra idem | 

fpatiûm Emdanî ea , qoEc fmie adTiuc oppo- 1 

nenda (ihi vîdeaninr , Jodîcio eïhibcant ,ad- 
jefta commiaaiionc, fi apparoetir, Csefa- 
leas fcnieniias conî^miii, Cïfareiani Maje- 
ftattm ai conrervaiidain nutorîiatem , ad I 

vindicandam jullîtiam , ad prote^euda Frîn-- 
cipîî jyrfl, contumaces pœna prîoiibus feii- 
tcntiis inferta fo. marcaTum auri reapfç \ 

rnulÛaiuram , & fumpîrbus rcniienituni , 
jnedia , qux ad ësegucnd^^ fias Csfarefis 
f^nâîoncs necelîacîa vifa foerini, procura- 
turam efle. 

$, IX. 
Promnlgata Cœiarea hac feritemia con- 
fitmatnria, cutn ardor Gxfarese Majeflacis 
pro luenda in hac caufa jufttiia ex e^ foiis 
^ppareret, CWitas Auricana , & univerls 1 
prœfeâurK, Auricatia, Nordiina, Berunia- | 
na , Stickhafana, Krîdcbur^enlis^, ^ variac { 
Buiverfiiate* , rau'ii denî^îwe pcîvatî es re- 
liquîs tribus prxfcâurU, £mdanâ Tel II cet , 
l,erana , & Grethana, qvarum incolœ mi- 
ïimam pactein Rt-formaix, m vocant, re- 
lij;iorii fiint addîâi, fs fiibinirerant. 

Hqucdiïs vero ordo , Civicas Emdaiiï, 
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Ipecûuîm siminiAratom srarii public! , qoi 
HbDC la afurp^iioDÎDtis cooiiDiundis omne 
pooâqm tQlersQti tutnm 2bfait, nt ûera- 
tx C^rarfz baie ffDtcoliz fc fDbJîccrcDi, 
et oiulîo mJjori potins audacia in iuferea- 
<iis priotîbas injorils pergcrent , cu|as rcî 
memorabîîe exemplom in Comîiîîs publkis 
menfe Oâobri , annî 1722. »â!s , fîTom 
çfî, io qoibus jîâî N(-biles, Civitas Em- 
dana, & Adinmidratoies variis artîbas eo 
rem perdoieniiu, ut ad expenfas in Ca^fa- 
reis fentenlîis eipreflis vcrbîs probibîtas , 
contr&dIceniîbQs reH<i)ais ordiûibas , tiDO 
codemgue terapore, quod aDtea Dunqoam 
acciderat, S. cspîtalia, r6. qoc ptrfonalia, 
qu£ rocsDl , tiibuta iiroganda eife, décer- 
nèrent , eo confJlîo, Dt vî, adhîbftis eoni 
in fîDejn estraneis copîîs , & pr^Iidiariîs 
EmJâDiE) Civîtâtiâ Mjliiibus, eâ à Principe 
& Subdilis îptï fijelibas exif^ereot. Cui in* 
fliiuto cum Princeps Serenifîîmas cam rc" 
liqois ordinibns^ui par, rtfiileret, didî ad- 
ininiitcacores mcnfibas Decembr. annii722. 
cîeînde Jan^ario & Februario 1713. eo au- 
dacfx procefteront, ut Regias Boroflorum 
copias, in Frifia Orientalî adhuc commo- 
rantes, déficiente (atnen Régis Majeftaiis 
fpecialijHfïii, negleâo Ca:fareo încerdiâo, 
vî militari esecuiuras, ad fedlem Principis 
occupandam, Si cxa^lnnem fn ea contra 
Mîiiiftros Princtpîs, tSc cives e;us fufcipien- 
dam, mlJrucrcut , idque co lempore^ quo 
per toium Prlncipatuin notiiîinium erat , 
^crcnj^mam Prlncîpis Conjugeni Icthalî 
m^^ttïo dccumberç; qu»i audlEo copiarum 
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hiTum adveutJ, (anto lerrore pcfturbau cft, 
nt non iia mulio poil diem obierir fupre- 
mtini, qu3 de re Archmtrorum teltîmontum 
fide oigimm in promtu e(h Neque vero 
hcïc ptotervi» îiiodus pofitus, verum didi 
admin'rftratores dcînde iterum auli funt, 
copias, £md£ in prœlidiis, non nilî ad de- 
fendeudam nrbem, mi jam fupra moniif- 
mus, collocatas,refragan!ibus «preffis pa- 
âorum publicorum verbis , eitra urbem 
educere, & in agris, fufo innocertiflimo- 
rum honjinuin Canguine , alîîfque modîs, 
varias vîoicntfas lis, q«f CxTareis fcntcn- 
lih fîdem Toam obligaverant, inferre. 
^. X. 

Porro cum Princeps SerenîlfiTnus Infpe- 
âorcm , ad duâum paâorum pubUcorutn» 
in CollegiG ad admiDiftrandiim aïran'iim pq» 
blîcum confliruio, eï pr^fcripio Cœlarea- 
rum fenientiaruni, EmdXj quolococolle- 
gîum îllud adhuc fedem fuam habuerai, 
jnilfo rpecîaiim eura :n finem Emdam Gon» 
liliatio, introduc] jutfilTetf Emdani minime 
id ferentes , occlûfa janua îd effecerunt, 
Ut întedis reîius ^ non fine ingenii con- 
riiirbelia & Ignomùiia levertendum illî fue- 
ric. 

lidem Emdani , eiTque adhacrentes adml- 
nillracoreï anno 17^2. Cxfarex , rugaiu 
îpforuni Emdanorum, 5t çorom fociorum, 
inde ac anno 1678. in Fri'fia Oricntalî ad- 
huc commoranii , Salv^ , quîim vocant, 
Goardix, cum împeirari ab ca non poiuif- 
fct, ut advertus fentenlias Csefarcas qnid- 
^uam moUretur, fubtraâîs flipendHS,inien- 
G 5- deruni. 
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d'^runt, ut aur, penuria urgente, ad valc- 
dicendoin miiiiix cojgereïur, & diiliparetur, 
aut pçt omiiîe fecundum ^rxfcriptum ipl'n- 
ruin ageret. Auf faot itidem inenre Ja- 
nuario 1713- pâCentibus litlcris Hjntain, qui 
paj^'os eft haod procul Ëiilda fiius, fubîicn 
Comitia îiuJicere, cum Paâa Eamcn pubM- 
Cft eipreffis vcrbis dcceant, nemîni , nifî 
Principii cumpetere jus iodiccndi Comnia, 
cîqve libcrom elle , qpjem locum dL-ftinâi 
Comi(iiï< Cdï fa^iuori cum Princeps Se- 
reni(!iQ]DS pablicum opponcret inurdiâuni, 
£mdani tamtn , eorunique feâatorcs de 
cotnùiunihu& Pair >£Caufî5,tierar(Qauru, Pria* 
cipis auiorùaie prurfos iie^leâa, decreve^ 
rtiiit, &, quod hoircndum , juramcntu in- 
Icrpolîtu fe nbligftriint, ad to% ^ quifc Cx- 
fareîs fcntcncits fubieci/Tent, vel fc fubjc- 
âurî client, p)ax]i: in convcntibuï fuis non 
ferendos. Quid ? qiiod re ipfa eos , qui 
fc fubmîferiut.eamque fubmifîiodcno rcvo- 
carfi tioluer&iit , in fequentibus Comiiits, 
\\ adhibiia , conveiitibus fuis extermina' 
runt. Nec tciterira recorrcre ad extcrns, 
fprcu CEETsTCa; Mfijcflatis gravîlTiiina prohi- 
bitione, dcNitenim. Tantain iîdcm in Co- 
miciis, & hi univerfum in omnibus rébus, 
ad comtDonia Paiciœ commoda pcitinenti- 
bu!j lamque illirauattni potenâtâiji, & li- 
ceptiam fibi arroj;afiint , ut PrÎDcîpem om- 
nino fulque deqoe habereiît, Eumque non 
allô fine, qtram ad exequenda eu» qux e 
re foa ipfis vidcrentur^ coDilituciim «fle iibî 
iingerenr, adeo, ut fcntentiis fuis Comî- 
liaiibus ânogamiSima bsc , & lûfludiic 

con- 
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in!Usn»cLc plenilliiua verba infererfin : 
Snum tjj't dectraere , Principh c£e deertt* 

iJCfÛMÏ. 

f XI. 

Qua cum l'ta af>rrCDtur , Princeps tôt 

iojuciis laceiTitus , Dccembri iyn. & J4- 

buaiio^ peUriiario, Mania, Apnit, meiï* 

libus antii 1713. flimiioliffima Emilanoruin 

fceler* CieLartx Majtflan refcTtiida eiilti- 

wavir, îitprimitquc ptnîi, ut, cum praîli- 

■■di^rii Milites Emdniioram cnntrn exprcira 

^Miânruin publicaruni Tcrba, estri niurc^t 

^pC^TÎucts Eindsuœ ud turpiUlmis , & iiicrc- 

dib^le^ injuriai iLiferei^das haâcnus adhibiiî 

tJDl , & niaiiifefle jam pateat , Emdc om- 

^flem vencrDironem CœHireaEE MajeltAii^ ft 

^BPrincipi debttain exiiiiéUm efle, prselîdium 

Hiiioc Iimdaiium Cst'arrr&iVIajcflatis feniennt 

KlCftlTctuf , h Culle^ium adiiLiiiidratorum 

xrarii publiciEiiida Aurkain trAxiïfcratur^uc 

Infpeâor à Principe conïïiitaendus curain 

(ibi coinm>irkim juHu cuiti autoriiare ^trere 

ptilïît, & Eind:inis iacuUas inlultandi Friti- 

•cjpi & nhfe^uiT>rifi ejiis Subdiiis^ adîmaïur 

Documçrnîs probatum efi , hanc Em^ani 

prxlîdn caJîiiioncm, A iranflaiionem Co|- 

»-ItK<i adcninifhaiurum en Uirbe £mdAiia« i 
TcCJi^uiii uNiinb-js. , fpcciatim à CïvitHtJhus 
Nnrd.ina dti Auricnna « ncc non à tertio 
ordine haud (Lriiiel fn^^rio flndio deftder;!- 
rtm elle. Lîcet autein Emdatii , cor^mque 
iHieclc: fat amplas & fviUi jurhiin affedato- 
rum vittiiicîaN coiitarcuialtcni j âc Jodicio 
Jmpetiali Aiilicn EsceUilfitrio ntjniliJfeni, 
Igflan t ibm i^ioiocullis d. j. & a. Ecbriïar. 

& 




io8 Recueil Hsfiori'jue i'AHes^ 
& 19. April. 1713. f:i£tum tamen ell ob 
notoriani juilitiam , Qt aâis jam tertium in 
Judicio Eicelfiffimo récognitif, d. ii.Jun. 
1723. itérais Cslàreaî fentemiK protnulga- 
reniiir, paritcrquc CotnmiQio de eiequen- 
duea, qus jom decifa fînt, & reliqua exa- 
jninando, Ke^ix follonirs Maienati, qufi 
EtcanrÊ Saxt iiiœ , & SercùlHimo Duci 
BrunivicenH Gue^ierbytano sb Imp^ratare 
delegareitîr 

Specmtim Civitas Euidana ob querelas 
comra iplam in meliutu allatas, eiceptio» 
nem pHinse tnlUnïise oppolbit , cf^uiainque 
îUam cogniiioni dicafleni Auffci în Frilia 
OricntaU, in prims inlUntia fuF^mittendam 
elfe contendjt. Verum cum hse Comro- 
verlige numcjuam non conjunâim cum re- 
liquis in, Judicio Imperiali AuErco agitstâï 
lînt, nec dicai>erio Prîncipis in hujïiMTiOïli 
caulîs , ad jun tern'torîalia pertineniibus, 
ulla competai iurifdiâio, exceptio il'ïa pri- 
irœ înftanrfa: rejeâa cli, iîrdemque fenten- 
tîis prior commioato non foluin tenîum 
repeiita t fed aiia adhuc addira, fore nimi- 
rum , ut qvîcunque CxParesE: Sanâîonî 
contraria mnliri funinueriiir, ab offîcio ad- 
miuiftratîonis renioveflniur,jurc compareti- 
di Comîtiis priveniur, & corpore, fama, 
boniTque mulâentur. 

%. XII. 

Q08C reniemfïE cum Givitaii Enidana» 
ejulque aïïVcIis inlînoatœ eflent, ii quidem, 
qui fe ftibmîferanC, priori fententis inhiefc- 
runt ; Veriitïi ordo equefiris, Civftas Em- 
dana, &, qoi cum ea facium, adminiltra- 

tores 




Négociations , Mtn^virtt ^ TtaiUz. i oj» 
)res srarîi put>lîci, tantuiû abfuii, at Cx- 
ties MajcÂalîs fentenciis obtemperarenr, 
m mulco potias, quam antc, audacius cas 
oppugnatum irciit. Non fatis hsbuerunt, 
inteclârtis multis frîvolîs pr£textibii5,incn- 
fe Julio 1713 îterum relUtunoDem m in- 
tegram peiiifle,& Sercniffimum FrincipeiUj 
eo»qi3od es prœfcripco Cafarcarum fenten- 
tiarum abufus abrogandos «Ife iiiiendiilèi, 
graviter accufarïe , fed de fado qaoquc om-^ 
nés prsiiâas ufarpadones continaaranc, & 
dicallerium Aulîcum* à fratribtis Comîtf- 
bus Edïacdo & Johanne anno 1^90. non 
xùCi ad pcîvatas Subdhorum junîiiaria^ cau- 
fai , uti jam aniea mouiium, decidendas 
conflituiam, ftnpulerunc, ut his tcbus fe 
îmmifccrct, & Èmdanorum illcgiiiiïias 6l 
Cxfareis Decretis répugnantes ufurpâiioaes 
fovcret & dcfenderet. Cu}us teî iniquitas 
diludde Imperatori eïpofîta cft. Hoc faéto 
CxTarea Majeft^s jam quartum d. 24. Ja- 
nuar. 1714- prioribus DecretU clemeutiHi- 
mc conriimaiis, animi rentcntiam scjuiffi- 
mam de rcliquts Priacipis gravaiîiinïbus , 
ediio Conclufo, declaravit, dîcanerioque 
in fpecîe iinquitaiem, qaa Te haie caufk 
immifcuerar, gravillime exprobavit. 
^ XIII. 
Flocci habuçruni EmdanîjCorumque ad- 
feclse has fententias Csrr^reaii, non minus, 
ac pTÎores, prohîbîtumque ad esteros re- 
curfum perin*!e, «t aiuea^ continiiarunt , 
fpeciaiîm Domiims Ordines Belt;ii FœJera- 
ti, uc per copias fuas» qux EmJae, & fit 
callro LeerQriano îo pislidîi« funti adver- 




ï 1 o Recueil fiîjlorifiie ^J&iS , 
fus Décréta Cîeflrra, fappcifaï Jplîs fer- 
rent^ iinpForaruni : Reditus erartf pablîcj 
pTxpoftcre a^minidrarunt, eitrancTî copîîs 
(lipcndia, ab Unpcraiore prnhibita, foive- 
roût , cad*mque CacrareiE Safvœ Guardiae 
deiiegafUQt; multos tidns dvfs conventibus 
fiifs, vi adhibita, cxtrulêriint, altos ad re- 
vncandam paritionc^m, femel fâ£tam, coc- 
gtrunt. Quîd ? quod âuji funt, duas ccn- 
turias Emdani pî^ndii, poft cotnmutitcata 
ctim quîbufdam ex H-natu Nordmo^ qui ) 
Principe prîvaiive conftituùur , Etque fid« 
& juramento obllgitu; cil, prava confilia, 
menfe Martio 1724. Nordam raitcere, ut 
Enbuïa ab ip(is, invito Priûcipe, & dtra 
confeiirum rflitjaoruui ordinum , m fopra 
jam commemoratum eft, nullo jure iiidi- 
ôa, vl âdhibiEa ezrgercm, aliâ^^;1ue pcfpe- 
trarcnt violeniîas. Que res , cum totam 
Gi'virat«m Nordanam lerrote oppleviOct, 
multiqtie, ut fier! folet, rei n^tvitate cora- 
motî» concurrercnt , pr^ffâi Enadanorom 
Milirum jufTu, quidam ex ils, globuEis ira- 
jeâî funr. 

Hoc in caulà fuit, \\\ cîves ttiioînm & 
«rmi caperent, hafqut; Emdanorum copias 
oppido eipellerent- Quo fflfto univerfa 
Citfîtas Nordana menfe Marcio 1724. lap- 
plictbiis lirtcris,ad SereiiifîliniaiTi Prîncîpcm 
datîs , fubmilîiouis declarucionem obïolit, 
infupcrque periir, ut li ex ren^co , qui tur- 
bas bas conciiarant, pceiias méritas datent. 
Nec îta multo po(t Confoles îî don, qui 
prjccîpu] aucores hujus mali fuerant jP*/wf/, 
& Knthr^ Decreio Priiicipis publîcato .di- 

gnirate 





AT/geesations^^fimoir es (^Traitez, m 
gnitate foa eioii (uni : poqqe pomÎQc Nor- 
dana Cîvilas Prïncîpi cgîç grsiu5. 

Neque vero ço tempcice remotî ab officto 
adminiSuioccs port has ùijarias Nordw» 
CiviiBti iltatas, dcbacchatï 4 («Tire delîc- 
runt, qoin pniFus, ce m HrndsnofQm Mi* 
litum ope îd, quod moIirb^tiiTir , obiinerî 
uoD pnfie vfJtreni» R^gîa^ Borunorom in 
hac Orietualf Fcifia conira Décréta CxCarc» 
commorantes copias ^ Icd Une Regfx Mtt- 
jeftaiis mandato, ^nbJilfs, qui Te Cafards 
Dectetfs ftibmiferanr, immiferaac, & iribu^ 
lis prohibiirs vi iitilîiari eiâitlis, mm Pria-* 
ctpjs coloiïos , tum ûlioîj îliaifs violentiis, 
jgTBTiterafHiiCEaDC. DeiiiJc IpC^m Rc^iam 
Maienaiem BorutToniiti orarunt, ut com- 
iiiodis ipforum prufpiceret, & praîcfpoc îd 
ageiet , ne Commiffio Caefirea » Ecéiorî 
Sasonix , Ducique Gtielphcrbytano man- 
data, reipra perSccretur. Quecum it3 tic- 
rcni, Rcgîa Majedas Lîitcrîs d. lo. Jon. 
J7i^. ai ScreailTimum Prîncîpem daiis de 
compofinone quidcm, fe conciliaiorc, ia- 
cunda, qusedam monuit , addfjft i&tnen , 
qux animi Rcgii fenTa clarias iodicarent, 
tixc verbi : 

C^tffire^ Miijtfiatis fentfvtitt it hric canfa 

Kabii fiérfpr^a ejl ^ tamijue obi»; TCfie- 
r^ffionii (uUu praje^uimur , ftufw: ci ad- 
juvantlic j tfUùûil tJHS fifri à N'-'i/is pifiMc 
rit , dcrrimai , l^c Nohif ^aidem am- 
mti ni/» rfl , yefiram DUeÛioftem frac 
nitionr rf cff^Hithue C-ef/tr^te ^nLv avocer- 
-, qut^pt fUfa perfncjî JîmHS , ti td mi- 

ttime 




I ï 1 Rteutiï Hifiôrlqu9 d'jf^is , 
falva (eq«iiate fiagitari pojfe. 

Kegca hxc laudâbilis animi declaratio mo- 
vît Serentflimmîi Pridcipem, ut C^Iaream 
çognt'tionem unice amplefteretur, & feqve- 
tctur, ab eaque vitiJicatîonem dîiionis fus 
à perEiicîofîs, quse eam quâfî itiundarunt , 
malis y votïs afTiduis eïpeterec. Civitas 
Emdana , çjûfque aHccf* medio lempore 
fuas quoque excepcioncs , & qiierelas mnl- 
tis nmbagibus e\polîtas , Judîcîo Aultco 
Impenali ubluleEûiir^rpectaiim d. 21. Mar* 
tîi 1714. itcrum teftitutionem in integrum, 
Vfil in evetitom reviliooem decerni petie- 
runt ; (juid impeiraiint , paulo poil indj- 
Cabitur. 

Gertc hinc fatÉs fopecqne apparct, quam 
Icmerc, quamque fairo Emdani jaÉiitcnï, 
& fcriptis in vulgus cdicis fpargant, fe in 
Aula Cacfarea non Tatis anditos eOc. 
$. XIV. 

Interjeao tcmpore Rci Polonorom Po- 
tentilTrinus, qua Fleâor SaïOnrx , & Se- 
reniflimus Dui Guclpherbytanns , Sabdele- 
gains, qui mandatam (]bi CasCarcaci Com- 
miflloncm eïequcrentur , fihi Icgerant, & 
delîgnarant , Dominum fcilîcet Fiée Canccl' 
lar'tttm Gsurgium Guttithiam RUterttm ^ & 
Dumiiium C'injiilarium AtfHcttm Johanncm 
JeachfmHtn RobcrHm , Seteniffimoque Frî- 
fia Oricntalis Prîncipî ad aperîendain Gom- 
milîioncm in d 191, Jonii 1714. citatîonem^ 
lum Prîncipis Ipfius, tum Ordinum, mife- 
ra^t, quam Oïdiaibus in Comitiis infïnuari 

CM" 
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Cararet. Quo fine, cutn d. 19. Mtji 1714. 
i Principe Setcniirimo Coitiitift indiâa cf- 
Icnc , Emdani aalî fudt feditioras littcras pa^ 
Icnces, d. II. MjjÎ 1714. datas, m valgut 
cdere, quibuf omnes Subdîtos per faam ip* 
lufum , perque Patrix commiiTiis falatem 
h<.iruballtur» ne în Cumicîis à FrfEicipc in- 
divis comparèrent , ncve fe Coinmîffioni 
fubmutfrcLit ; Cl cum eodcm icmpore diei 
dUpun^endts suitii publics raiioniaus dclti- 
nstds annirerOtrius* qui decimus Maji eÛ, 
incidiireC) Deputaios Ordinutn ad cx«mi- 
nandas h:ts rationes Emda; cnn|;regaroi, 
iTuiimam pariem niincs & illecebri&eo per- 
duxeruni, Dt non minus îlii proteflaiiuni 
fub data II. Majî 1724. fubicriberenr ^ 
quam, loco deE>iiaj in Comitiis comparitio- 
DÎs, congre^aifs rïdis Ordinibus, Depuis* 
tis fcilicet C[vîiaCum Nordani & Aurica* 
nx, & qiiinque prsfeâurarum, qnx Ce C»> 
farefs fentenciis lubmîfcranr , iiinuuandani 
Ctirarent. Sed hi nihi! eam tem murati 
fjiit, & mulii ei iis, qui proteUflttoni antea 
fphfcripferant , vim in ea caufa (ibî Em- 
dï itlatam , SerenifTimo Prînctpt fcrlptii 
dtfnunciarunt^eainque fabfcriptiojicin revo- 
c-irunt. 

^, XV. 

Cum diâi Domiiii Subdelc^ati , d. 17. 

Jmiii 1714. in Ffîlîam Orientalem advc- 

nicnte^, d. 19. cjufdcm Commîffiitnern in- 

.choarcnc, CivJtatci Nordana, 5c Aofîcant, 

Lft quinque prxfeâurx, Nordana^ Aurica- 

Ipa , Berumana, Stickhiifann, & Fridcbur- 

Têitte rm. H genlis, 
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114 Recuiil Hsflsrique ^ÂBtt\ 
gentis , multf quoque privaii ex reriqnrs 
pfsfcâQtis» Bmdana, Leerana, & Greth- 
f^yhlàDi, aIJiqoe, priores paritionis decla~ 
fittoncf repeiîveranr, alii tum pcîmum le 
fubmfferunn Verum enim yero Emdnnî 
coram Commiflione per Deputaios qoÈdeoi 
CiimpaTOeriintf fcd loco débits pârîtfonis , 
priori fute fenidiiis: mordicus inhérences , 
ibb flfteâata omnium ordinum ptrfbna fa- 
lii ioipudenter peiivetani , ut onines & 
jingole Cefârearam fententiaram pattes de 
noTo, quflO res noa f&tis eilct indâgata & 
co|;mti, & Decreu Csefarea nondum vim 
reî judicâts fortiia efrént,à Cxfareâ Com* 
milTionc examinareniur , csque non niH rS 
tfltione, qui publicis psâfs, idque non le- 
candom dccllionem ab imperatore faétîtm, 
fed fecundum propriâcn ipforum interpccCa* 
tioncm, confentîreni, recipercntur. 

£t lîcet Domini Subdelfgaii deputstîs 
EmdAnis remonfirarcnt, pofteaquam Em- 
danos vindicîiis ^ flc defenHoncs fuas in Ju- 
dicio Impcriali ÀuHco per omnes inflantia- 
rum gradus edidiffe, & CxPareas fcntentîas 
jam qutnta confirmatione ftabilûas cfTe ex- 
ptorattim fit, jam integrum amplius non 
cfTe, decifas coDtroverHas ad eiambis trii- 
tTiiam de novo revoctre, 6t ica rim rerum 
judicatenim eludere; tpfi lamen temere fcti- 
Kmt« fuïB inhsferunt, & m«Difcfte decla- 
rarniitj îpforam quidem judicio, Cœlareat 
Majeilaii jus, paâa Frîfiœ Orientali; pu^ 
blica fn lis pambus , de quibus mxtx Princi- 
peffkt ^ ordînes conirQverlïa alfqua inter- 

cedû, 
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crdjLt , iiilerpretJDiji & declarandi, uno ver- 
Jk), suioriuiem jadicialem in CoDtroverjjti 
OrïfrilicLS Doo dËbeii. 

Omuem quJdein Dominî Swbdcle^aii in 
en operam collocariiDt^ ut abrurdlÀîmam 
hijlc opiniOEifUi âniimis ipfufum crtperent, 
feJ fruâa fiJuberrimi inonita & coa/ilft 
pftrucTiitit. Qaibcts rébus faâum efî , ut,, 
cuiD amnei sJliuc fclÏH^na Cnoimiinania 
ïn câ^rtim cectidiilêni^ Dominf Sahdetegati 
per Decïetuin d* 30, OÛobr. 1714. Emda» 
fiis novuiu teffliiijum ad d-ocendam paricio» 
nenid. 4. Navembi. 1714, fnditerltii. At 
£fQ<lanit înterferro appeJl3iioni-s prxteitti, 
iij^il his rébus iiioti , priori démentit; de 
Cœntreis Decrciii , Dotinili qujtenus aflc* 
éi iiœ fuœ pifitofum publiciinum îatcrpreca- 
tioni refpondeanr, agnolcendis, peninact- 

§. XVI. 
Ctim iawrîm od dîvwfa nuçnl momçnti 
nei^otiï aeccfïàrium ita virum elJÊr^ à So- 
r^eniJïîino Principe in dicin 9. Au^alti 1724. 
Comhh iiià'iàs (uni, imîvtril orJineslB ws 
cojnparutriiar, Ovitajcs Nord.ma & Aurî- 
c^iua, dt pi-3îii«3as tioinquie prcfeéiorîE, alji- 
que, {BvKîonIs declâritioTii fj^ac CfiollanEer 
wihœlcrwiC. Veruni Eniduni , aftcâsta ocj- 
Hiiàin ordlnum |>er.{bnii , pcriade ur aniea, 
coatUflBftcUn} ■coniinuanDnr. Cuxuqtie hxc 
Coim'iJi mcrJ cirant coniinuaiio Coinitio- 
ri^m aiino 169$'- ad rollenda gravamÎRa in- 
dititofum, & inde *b eo temporc ad hiunc 
«nHUm nique pri>fO|;;nTorutT) « Jam amem ^ 
btazUcîO CxÙLttsaooi CtmtcmmmnA Com* 
H 3, mUVioaiSt, 
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jDÎlTîoais^ eo res pcrduâa ef^Pec, ut grarsi* 
iiiinum longe jam slia fades tir, quippe cum 
ca pariim jam decifa, partim ad ann'cain 
traâaiionem corain Commifîîûne Cxfarea , 
Tel ad aequam cjufdem Commidionis dif- 
cuffiûaem remtfla Imr; fidèles ordines à Se- 
reniflimo Principe peîierunt, uE his Comi- 
tiis haâenus prorogaiis finis impoDcretur, 
& iii poflerum nova indicerentur ; eaque de 
caufa cecelliis ComitioTum (ïnalis fub dato 
é. x6. AuguUi 1724. publicatus, idemque 
ï Subdelegata Cxfarea Commi1!ione,poÂeÉ 
quoque Cisfarea IVIajcnate l^în^ in Con- 
dufo Csfareo d' iS. Jan. 1726. dato, ap- 
probacus elt. 

Givliatîs Ëmdans tanta eo tempore arto- 
cantia fuît, ut in his Comîtîis CiviEaiibus 
Nordanaî & Auricanœ jus fuffragiorum, 
quœ lingaiœ sb antîqniffiaiîs tempniibus , 
non [Qiertupto ordine. hsftenus^ fine alU 
pracrogativa Civitatis Emdans, lulerant, tt 
ficiî poffet, difceptando eitorquere^ cerle 
ïn dobium vocarc conaretur, & utramque 
uno tantum futtragio gaudere debere, a^- 
rcrÉt , îmmo eo prncederet impudeDtis.ut, 
eiîticnte dilfenTaj Emdanorum lufFragîam 
Nordaoornm & Auricanornm voto prefe- 
rendum effe, coiiienderec ; quod iniquiffî- 
mum poOuiaEum in diâo fînati Comfttorum 
reccfra à Serenlfllma Principe, mcrito foo 
exprobarutn dt eiplofum eft. In iifdemCo- 
mitiis Cîvftates Nordana & Aun'cana, nec 
non prsfeâiirx, quas fupra recenfuimnSt 
qnfnque, quœ line dubio majorem parl^m 
ordinum conflitaunt, admiûiUratoiibos œ- 

larii 
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irîi ProvfnciaEi« ei Civiiatîbus, & tern'o 
ordlne e1e£tis, qui, Tp/Ts inviits, hoc mu-^ 
nus adhQC lîbi arrogabant, per Notarium & 
teHes denunciari curaruntjîpfos in iAa qua* 
lîtate à le non aiîiplius adgnofci. Ai îHi, 
nihil cam rem morati, eadriïi^ qi]a antea, 
protcrvîa furerc petreierunt» 
%. XVII. 
Interjcâo temporc, aâa in Eiccïlïffimo 
Judîcio Imperiali Aulicojam qmntuw re!a- 
la funt, diebufque lo. & 17. Augufti 1724. 
ïurfiis CïEfarfa lenreiitiae , prioribus con- 
formes , promul^âtï funt- Memoranda 
prœ ceteris funt Relcripii CEfarcî ad Sub- 
dclegaum Commifljonein dari, rerba: 

Cumprimh ad refrimendos Emdanorum tu- 
mnitusntium p<rnkio(os cQttatuï nuUa 
ftrtier via trie , quam , f\ orbati exuâio- 
ftc ta' admittifiraiione coifeéfarum ^ re- 
UqmrHsn omnium xraru pubtiù redituum^ 
prùhiùitt! ùfttiif/'Ui eoiipftitJcuiis^ ad Ca- 
fSiitiùrum tjî Cùmmijfiûyits ailus non ad- 
mittantur ^ ^ ipfwftm hco alii dele^ati ^ 
£5* admmifiratarès , ex nttmerf eorum 
ordittum , qui Noî , tan^uam Supremitm 
Copitt Imperii , £3* Supremum in Iraperiù 
yttdifem y fubmijfione jaétâ , toUmt ^ £3* 
'jifHeruMtur ^ eoque obfeifiîio ^ fludiam fer- 
^md^fidei^ pubUccque faiiitis ^ ^ quie- 
tii defidtrrium produn:^ îa Comhiit , au- 
toriîafe nofirâ C^fired eligantur^ iijqite 
emnia ûrdiaari/s dépuratif a^ admimflra- 
tohijiif aHas oîreuvJa ùfficia provifirie 
iQmmtttawtttr , fubordin^ti qmqne officia- 
it 3 les 
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1 1 8 Recueil HîfiôrîqMe i'J^ts,' 

lei in lùiA ProviiTtia^ ûd cas y ut diéi* ■ 
audiemes fivt ^ad^iitâ inhtbifQrie ^ jtt fui 
quam prijltnis ndmivrflratoriifMJ qnii^j»* 
ex rediiibm puhimf in pofiertim ir^tda, 
remiltatitur , ir/, fi è re tta vtfum fuen 
aiti prorJHs ûdmintfiraioret ^ or.^ixat 
députait eonlïiiuiiitlHr , No/îrajHe ùWJt 

I Ctejareâ priftedtvne , ^iiatitum eâ 6pi 
faeriti mtiaianîtir \ que eafu CoUegtu 
bftc Hevrtriim defutelorum , £5* adtnin 
Jîratùrum ararti puhtiti , tn aliud opp 
dum , cum E-md^e permejoffimn Parr 
cif)ifil/a procitdaniftr , ititnskcaîsdum Jit. 

Interea etiam accîdit , ut Scrcîii/ïimi EE 
âorcs, Colopictifis, qoâ Epifciipus Mon 
ilerieûh'ï ; Palathiu» , qu» Dt^x Jnliaci 
!MotitMmj nec non Res BorulforDin Pi 
lerktiïlimus ,qua Dus Cllvix, de memora 
Cxfarea Commiflione apad CsUrtam M 
jeftaïem , en nomîne conqnelti dlctit, 1 
Ci hffic Commirtio Oflicio Circvll Direâi 
fiali , Iplî& coropeTenci, prrjudjcium aflers 
fcd Cafarea Majeflas per Cwr^rcum R 
icripium d. 10. Augufli 1724> dâtum, ji 
Suûm in decernenna hac Cninmiffione i 
legibuB Imperii , Cï prœferMm eï Recef 
Imperii noviffimo de anno i6j'4. §. GLJ 
graviiUme vindic«vit. 

Hase CjEfarca Coiiclofa cum Cscfarf 
Cftmmîfîînni mïlTa eiFent, ea non folum 
If. Oftobr. 172.4 ad ea publicanda prxfix: 
codtm^joe cas publrcavii, fed ad eiequei 
dam etiam fupra mcmoraiam fentcDiia 
Keicriptî Csfarei de elîgcndis novis depi 

tat 



^Buis & admiciûratoribas srarJî public!, ta- 

que £jnda ïd atiam lutum locum iranifc* 

leado, aim quoque Comida, d. 2^. Nov. 

jochoandaf mdiiit. 

Hîs în Comitits ci]m non folnm reliqni 

. ordines, fed fpeciiitfm etiam primus ci or- 
dine equeflrî adminiJlraior srarii publici, 
Lib«r Barû Krancifcus Fcrdînandus de 
Coyphsuf*;!! , qui ab Emdanfc civûaiis, 
reliquoTumque reniienlîum parttbus Amç* 
Acterat, nupcr veto cum alii^ Nobiiibus f« 
iibmiTerat^ nec non ei relîqui& priefeâurî* 
omplureis uDiverlïiates per depotaros com- 
ruiûent, & fe C^fareis Decretîs fubjecff- 
nt, DomJni Subdelegati ad duétum fupra 
é'iâtx Cœrareœ ranflionis, de coJIegîo ad- 
nîimlïratomm Emda in alium lutum Pro- 
Ttndx locum trani^ferendo, deque elîgcndis 
aliLS ordinariis depmaris , & adminiftratnri-' 
bus, quid remirent, qujdque âeti opus (it, 
in proponcjone fcnptâ ciplicamnt. Quo 
faâo, ordines de xrarîo Emda transferendo, 
deque eligendîs attis ordînariis deputatis, 
& admiiiiiïratoribus } nec non reliqois ejus 
colleKÎi lubalternrs , t-ani Cxfares Subdc^ 
légats Commiiïîoiiî , quam Sereniiïimo 
Principi meniem faam eb espofueranl, 
rariam fcilicet Emda Auricam transfereo- 
um t & alios à Ce le^icFme & rite eliji;endos 
admîniftratores , rationum procuratorem , 
Secretarium , retiquoCquc fubatternos ibi 
conHituendos efle. Decreio itaque Com- 
miiîionis fuper hoc ordfnuin furf'ragio, & 
rcfpeâîve fuper eleâione aliorum admini- 
flrstorum piomaleato, nomiue Scceniffiini 
H 4 Piin- 




Iio Hiesùfï HiJieriqUe d'Asti , 
PfincTpis per Conliltarîum Iijtfmom & Can- 
ccllirium BTConc^lcn , ab ordinibus elcât^ 
& Principi nominaii admînillratores, at & 
Infpeâor à Principe coDAÎtutDs ^ îd toco 
srarii confirnisti, h. jQramenti fide obflriât 
fuDt, Commillarii^ue ficisli CûDiiliorum rc- 
celTu pabtîcato^ per Patentes Litiera,f , qaid 
in his Comitiiï aâum clTei, notum fece- 
runt ; £t iiovi deputau & admiDÏIlritores 
xr^rii poblict, Aurir» fedeoi fuaill conftî* 
tueruDt, Ad Ikiera& illa£ parentes Mugi- 
ftratiiîEmdano, & prilîlnisadminiflrâforfbus 
ibi degentibus infiiiuandas ^ cuin à Com- 
milTanis uoncius tnilFus ellec, tam :ih îMiSy 
quam à plebe maie ille admodnm habitus » 
À miiitibus ftipatus ^ Itupenda remeriiate, 
nrbe julfus eft eicedere. Iticcpit tameti 
CDlIegium norum Auncanum non împedi- 
tam tribuiorum exaâioncm per loiam Pro- 
vinciaHi, excepta «nica Urbe Emdatia, & 
quietam reliquorum rediiuum publicomm 
admîniftratîonem. 

UuiVerfus quoque equcflrîs ordOjprœier 
nnicum Bernhofâum Henrkttm /fppd, qui 
fecundus ex ordiue equedri haStenus foerat 
admlnilYrator œrarîi publfci, Ca^fareis De- 
cretis fidem oblfgavit; diâus Appel vero, 
trefquc al il ei iis, qui adminiAracorej aniea 
fueraat, etdetn , qua antea, concumacia fe 
oppofiierunr. Quîbus, îicei k CommUrariis 
non uns vice înjunÛum ciTet, ut es prœ- 
fcrîpio CacfareorLim Decrctorum,coinnïen- 
tarios rationam zraril publici inde ab aniio 
169J. concintiatoî , ederent , ut légitima 
eamm peragi poilsi exami&acio; iUi man- 

datum 
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'égocîationi , Afimoluî f3 Traittz. m 

mm hoc non laniuiïi protcrvc fpreve- 
nt , fed aufî etîam lunt. Lifteras Paicn- 
t de tributis etigendis , dequc locatîniic 
côîgalium peragenda , BorulTuruin co- i 

piis , linc Regio lamen juOti , adiifbitfi , 
palTim iu a^ri:> curare afHj^endas & diUri- 
bueDdast J 

Ç. XVIU. ' 

Anno ijif. vcro, ruptis jam carceriboi, 
obluâtatio ËmdanDram in coiirpeûu Cœfap 
ics Conimillionis T^vire cœpil : ^^uid no^ l 

tata diguum evenerit , paucis oniutn cnm- < 

itiemorâbiuius. Piincipio mnnendum.Do* i 

tninotuiii Ordinum Jielgii F^derati , cum 
collcgil âdminilhatoruin imnilatio ex civi- 
late Énidana in Auricansm ad eipfcjrum i 

Cœfaream Mandaiom à Dominfs Siîbdclc- 
gattsfaâa, relara Eis eifer, cam a;quitatem 
fuide , ut in ReLoluHone d. 19, Januafîo 
I7if. non folnm profiterentur, k in his 
FtU'X Orientalis controverliis ai nin[ibus, 
edios futuros, nuUique parie acceJToros, 
içd lis etiam, qui fiituiiu pecuiiîx, ab JpijjE 
muiuo data:,' ad acçipiendas anniverfarms 
ïbnium partes «^ ufuras ab Ipds conltiititi 
'foni, injuns^renr» ut locationi acciTarum 
|îp)i5 oppignoratarum , Aiirîcœ à receos 1 

^îdIUcuto cuHegio dîe lUto curanda^ abfque 
ulia contradîâinne incere/kur. £ditis deÎD- 
de paTcmibuS} DominiSubdelegali dehorratî 
funtomncs, ne adverfas hanc veâi^alium, 
à novo collegio inftiiueadam locationein 
qciîdquarT) molirentur. I 

Verum EmdaiiÉs lanti ea res non fuit^ 
Ut contumacia priori delillcienr; immo eo 1 

H s pro* 
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I It Secueiî HijiofifUf â^AU9t , 
proceflit corum lemctrtas, ut ptxftdTarîos 
£nidanx Civitatis milites « l$o. viros, qui 
perpcram ah iplîs cunniiatum protégèrent 
■ccirarom cnnduâûrcui, iniiio mcnfis Fe- 
biuarii I7if. in vicuin LeerâDUm tmmitrc'- 
retit, qui ctitn masima maodatûrum , qoz: 
tum Comniidarii, tum Princeps,in temporc 
in^nuanda fis curaverant, arpernatione, lo- 
cum banc occupareot. Podquam autcm 
Princeps SerenifrLmu& ab Adiritninraloribur, 
aatoriuie CsTarea conHitiuis, devDiilTîtne 
împloraïus ^ ut conduâorcm veâigalium 
X>«raiiorum^ ab ipiU cotinfiDioni , à Csfa- 
rea CommElïione confirmatum , ad dudtuni 
legum, de veâfgaltbus larârum , & man- 
datorum Prîncipâlium TpeciaEim deHiper 
cditoruin prûiegeret, cenEum ei coplis fui? 
viros, Ibb Imperfo Liberî BûtodIs de Uiï- 
gcrn Stcnnberp, Leeram mifcrar. Eindana 
cohors, incredibilEs audacifc CEflro perdra^ 
jniliites Frincipis in eo , quo confederani, 
Joco adoriri nufa eft. At ea re$ Emdanis 
adço infeliciter ceffit , ut torpï foga fibi 
conCulere cogçrentur. Nec lamen hic mo- 
dus injuiii» polKus clï, fed éi hîs Emdanis 
milicibas, pritifqQam Emdam pervenicent» 
6. Februario I72f. qnJndecim Btcgari], 
■dditis daobos duâoribus, tioâu in agrmn 
vicinutn inîlTi funt , qui prœtîlis fclopetis 
cufpidibus , Hintc^ haut procal Emda^ in 
sdes ofBcîalis à Principe conflituii irrac- 
roiit, eumquc in leâo apprchenfuni mînis 
graviflimis cocj^crnnt^ nt fiippelleâtilitjîi?, 
qui in mora iolu'.înnîs trltiutorum ad fu- 
âcm&Ddam Commiffioncm deflinaiorvm , 



tSgocMom , Mémoiw W Traitez . j i j 

lerani , legiiîaie & rite pi^Dorum loco 

Laia , indicsKi , qu£ deînceps Ëmdam 

icnm Afporiarunr. PoLka ma^no impcta 

doiDum coiiduâoris veélrgjliurn Hinta> 

lorum ûruperunt 1 foribufque eftraâis, ar- 

gentum cum comme marin rarionom abiia- 

Lciunt, hpfpîii quoque^ eccptis bonis, natx 

tïi>;uuni intolerunt deuixatatum ,indc Miti- 

fmnm converti, pati racione appariEorrm 

iiiîus loci afQixerQEU, «îqae dolium laponc 

repletQm, quod apud coiiduâurein, Icgk" 

IfJmo i Collegjn r^ccns infticiuo conHiiit- 

tum, pTofeilus erai, fumpoeiac, ne qoid 

fcde aliis protervice ^'pecimiiiibu* ibi «ditfî, 

Mam fommeinoreuius, 

Ëdiifto Principis cojilra has violeiicias 4, 

14. Kebcuario per omntiTi Proviociam pro- 

jTitilçato , & gnviiTîmis Cominilîafiorwm 

,Jitteris d. 27. l'ebruatio lyij. de hîs inju- 

iliis, deque abtîEu -Emdani pr^slldii, ad ciTÎ- 

tâtem Ëmdanam mif!is ^nihil plane etlèt^um 

cfl : Sed Emdani curatunt poiius, ui mulii 

es renitentibus , (î qua fone ad Rc-nîmen 

Principis ciurentur , fiilvii Borolforum 

Gusrdja, tdque fine uilo Regiï juflu, ma- 

jiîrenturieorumque contumacia Hrm^retur^ 

Jneiiure Augullo^ cum à culli^^io admini- 

Araiorum , autnn'laïc Cx^farca conJHtato, 

executoii iuiungcrttur , uc Iribura ad pras- 

ditlûni tÎBeni rite irroj^ata, quorum folven- 

dorum dies venerat, in Dynsilia Jftii/eltaHa 

qnoquc , çojai iiicolï , impulfn prillino- 

lum sdiniiiill^FatQrmn , coiitumaci^er adhuç 

fe f^eilcrani , ciitjcret, ifque cum adjuiiâa 

CsçlareA ^Sa^vagu^rdia. eam iu liaein eo Ce 

coa-! 
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cmralUlet , cnm di^orvm ^^Nitorcra Cota- 
HoDcm à pfiinate pigi',qat Trîban fbckirDiii 
Collil^ere Totet , rnodcfte cffligicaflrr , co 
abCttite ad offîcialcm lod, qufppc qui baec 
triboiajam rcTp(a aeceper3i« sbirgïtns efî. 
At ille, a prxfeâo judicii Jenncliani^ Do- 
âore titurnfeyào , cajDS confilrîs Eindani 
hïâenaf u(i erai^r » pcsmonitas » ot ipfi 
H^mfeîdiA accepta e^toÎTeret, ncc q'aidqQ£m 
ex it^ EiecDiori collegîi ^dmtRTfUaiornni 
^pcndfTct, non tantcm fnlarionem comi- 
tcr pctitam denegavic, Ted dennnciata qoo- 
4)nc eiecurione, ad vim opponendam fta- 
lim fe compofuit, & iierato campanamm 
fooitu încolas loci ad lumDltani faciendum 
conciiavit , qui deinde conjunâis viribus 
Caefarcatn SalvamgDardiani & eiccutorem 
magnn vinlentis itnpeta adorti, iâibas & 
verberibus maie mulâamnt, Salvamguûr- 
diamque annts eiDtam com caecutore, rn- 
audiip auJacias czemplu^ captlvos deiiQue*^ 
ruitt. 

%. XIX. 
lUanferunt tum^n recens conïîîruti admî- 
niftratures in relfL]uis totius PrnvincîîE locii, 
excepta uiiicn civiiaie Emdana in quieta ve- 
fli)çaliiiin pulilicorom , h tribururom ad- 
Jinniflratîone ; cumquc vcâïgalia menfe 
JjuHo lyif. ad fcx mcnfes, îndc à 2. Au- 
jîuflo i7if. ar! 1. Febroarto 1716. ci prs- 
fcriptuni Icgiim de novo locanda eflent , 
hue quoqnc j\h iis fa£lom elt, prrcrcmibtiJ 
lis * qui â Domînîs Ordinibus Belsiî Fœdc» 
rati , quihus , iiti jam antea diâum ell, 
iccifB t&aximam pictem oppignorais font, 

■d 




^^nY^pi^rathns ^Mémoîrfsli Traître. ii\ 

^^n accipEcDdas pccunix mutuo sb Iplîs fap- 

^ediiaitf fortiuin paitcs & uTctras , connùiili 

font. Vcrom Emdani non defîtrani, Cte- 

fircœ fandioDÎ» & fpccianm CommfïraTÎo- 

Tttm pUcitis, omnî violeriiice génère adhi- 

biio , renili, adeo «t nuncium Commiffio- 

Ms , ad inCînoatioDes pera^endas Ëmdâiït 

ilTonit iterum maie admodom hnbîtum, 

ccenoque & flercore â plcbe concitata in* 

quinmom, militum opeia ei ucbe "Emitna 

curatent educendum. 

$ XX. 
FnncfÎD iteruTT) Pairifc fato accidît » ut 
menfe Augnlïo lyif- Ferillulhis Comes 
friilagittj de Goitm ^ Serenîffimf Frifiorom 
Orienialiom Principis Landiaiïins fs. Vafal- 
loï, Vienna Abkgstiis Casfaris Holiniam 
profeâurus , alîquot hebdomades in Frifîa 
OrientaLî , jn qna Dynaniain GcËdçnfcm 
polTldet,^ ejus ratiope voto & feffîone in 
convcntn Nobiltum, & Comitiis publici^ 
gaudet, fub prxteitu rerum domenicarum, 
commoraretar, ea<juc acc^allniie data id ef- 
ficcrcE, ut alîquot ei ordine cquenri , fa 
urbeErodana, negleâa fabdel^g^ix Com- 
niilîioiiîs dehortatione , convcntum hibe- 
rent. Ebi poil multai: délibération es cum 
diâa dvitate Fmdara, ctimquc admîninra- 
lonbus à Cxfarca Majedale dignîiate faa 
cxiitis, & Emdanorum partes fequentibus, 
nec non cum aliis cîvibus cchaâariis habitas, 
Fridagius jlle Cocneâ âocor inprimîs furt, 
m in hoc cnnventa d. ii. Oélobrîs 1715". 
littcrse ad diâam Commiflionem mittercn- 
.lur: Que licet ubique faUifTimus, & omnt 

iifïorutQ 




I nS RecMeîl Htjtmque â^A^es^ 

a£loruin6deirepugnan[ibusinJiiiml3tionibus 
in CommifFionem , & MfiiîIUos Pimcipis 
cS^'n^is fcaieant, ^z.u\ rtmen in hrs lititri* 
illiinitMA à. expre/ra Ip/ius , & fociorum 
declar^tio: qy^in primum Cïcfarfa renieiiiû 
& approb^rlo iricllacionis colle^i, ,,Eind4 
„ Aiiricam fadïs , quam ififciâ C^cfarea 
,, MajeRaie^ ôî juiFu, prop^io Comnijlfio- 
,f nis au(u (tifceptani e.cr€ « rrfrat^aiiiitiQS 
„ cipre^is (upra ^. XVII. iriemofaM Cai-- 
„ farcÉ Refcrîpti d. lo. Au^ulU 1714 daii, 
„ verbis, a/rerere sudebant , irifecura lit, 
^ tiihîl fîbiaudam aMcquiîglcirianireliquvui 
„ futurum. ËMem declaraJÎoni £niiiaaa 
civitas, iiec non reliquse icfraâafîae univer- 
£laies pcr lirttras ad Dominos Subdcleg:.tof 
miilas «ctdipulaix iuiit. 

%. XXI. 
Quid fît P cum cîvLta<^ EmJnna, e^urque 
siièciœ, ex fuggcitioiie Domiiii Comnis de 
l' ridag , fibi p£^rfuadf rcoi , nuuqiiam futa- 
tuoi , ut Csefarea IVIajeflBS caufam iUam 
UanUâti ADricam adminiUraToriiiti collegii 
approbarct , audaciores iu dîes [a£3:i, mutii 
«juoqoe pj'flifrâuias GjeChryhlBiiE iiiccvlsc , 
ejiempItimJeuRcItanoTuni ,dequo ^. XVIII. 
Bicfiliu' fsàa e(l , fec-ud lunt ^ & mecife 
Sepi-cMbi'i', durante cnnvrntu prcdîâo £m- 
daflo * folatûuifm dcbiiorura iribmorum 
olJ^gio Aun'csjiû nûn {âlum derH^arunt , 
v<efum elinmcjrccuuoni omnino vim oppo^ 
focnnrj ^ tumul-tu cuncinnatOjpîgnora ab 
çtecûlûffi hic illic capta , ex eriipuerunt. 
Nou multo poll,niuUi CTEfeâura; Lerrans 
ftobdùiiJn bit niaiiine WthDeuQii iiLTufrexe- 

lUût. 



Tunt, & ncgleâis Dominorum SubdclegA* 

toram pœnalibus man^Jaiis d. 22. Scptem- 

brîs lyif. per omnem Provîociam divol- 

garfs , iiibuu » °h Auricann ctillr^jin ad 

praediâum fincm indida, folverc omnitift 

detreâarunl, & ut apparcret, conventum, 

quem commemoravimus Emdanum,prasci- 

puam hujus obluâationîs caufam cilc, fpfi 

ad hune cquel^ns ordinîs coiivcntcm, & ad 

]frteras îbî d. ir. Oâobrîs lyif. CommifTa- 

rtis mifTas, cxprefle provocsrunt^ ejuT^ae 

placitis inhffiferunt. £t cum adminiftratnres 

auioritate Cœfarea conflituti , apud CxCa- 

reaiti Subdelegacam Commifnoncm de ht$ 

rébus conquefti cirent , & hi Cœfârtîiim 

trtbanum de Lcy requifÎTÎirent, ut copias 

fuas esecntori Lceranorum veâîgalium , 

Schttttio ^ ad exigenda mcmnrata fspius trt- 

^bpta auiilio mitteret , tribimus îlle rc îpfa 

^pCsfareos quofdam milites Novembri menfe 

^^I7ar. in Welineranum vîciim deduct » & 

refraélariis tocî civibiis (muUi cnitn obCe- 

quentes tn'buu fpontc pendebant )priDciptOF 

modèle f & fltnicc (àcts, quid ab illis flagi* 

letur, eïponi curavie. Verum cum amiciï 

monitis nîMl efteftum efTet , flatim port in- 

teniatam vici magîftris à copiis Cœfareî» 

cxecmionem , campanîs concuffis, rumul- 

I tum concitarunt ,vimque militibos Cxfareîi 

întDlcrunt. Cum deînde Hrinceps Sereniflî- 

' mus prEfeâum Leeranum Wehneram mi- 

iîirct , ut hos motus fedaret , nihîl illc 

cfficere potuîr , fed auiores hujus turbie d, 

3- Decembrîs iVïy. praîfe<5o fenteniiam 

ifsam rcnpiii espolucruni^ nollc fc récent 

iniîituto 
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ItS Recaei! Hijîùr'tque d'jfSes^ j 

iuCïÎLUto collegio adminUiratorum ante cx- 
prellamCierarib con^roiaiionem ulla iribiita 
pcnderc, ncquc ilEiad âgnofcere. 

Ëarjem r^itîone qtiidam rerraâ^rii fubditi 
prcceâtirs Emd^ne rributa pendcre deire- 
daEunt, in hîs Jcmgitmani^ tjuorom ûbln* 
âatiûiiis autor fax & tuba fuît Johjnnes 
Scblûitr^ quî à iliultis bene adiTiuc rtnîmatis 
civibus tributa jam acceperatfiifqtie, contra 
fanâion^s edîtas ^ £mdam milîis, iii oculis 
Cffllareorum mlliEumjSdes faas iclis pluri- 
Diis, sdiumque fcipremam c^ntignationem 
lapidibûs infUuendam curavit, caque Sn rc 
ad eiemplom prxdiâorum rebElltam ptroi* 
cionirimum provocans, addidit, Jeaiguma- 
nos Dou prius tribma fua folutums, qnam 
illi fn3 pependiiTem.'cumque ibidem caJen- 
dis Decembribus pif- ope Caïfareorum 
niilîiam executîo (entarclur, campanis con- 
cufUs, cumuUuque civîum con^'itaïn, om- 
nino pwi , qua Wehneratij , audacia, in- 
farrexerunCi cumque bellantiumia mo^joni 
eicubUs pafîni agi curalfenr, diverlorium 
Cxfareorum- milicum undique cin^uin, vi 
eftVegçrunt , eofque lot tamqne ^ravibuç 
minis icrruerunr, ut dnélorc Csefareornm 
inilLtiimTpeteEleiiîti,rcferctite,Eam prœfen- 
tiilîmo vîi^ periculo domu^ iis rciicLqu^nda, 
tandetnque fub protellatione, infeâis rcbus, 
rec«'dendum inde fiicrit. Hoc nialam dein- 
de, Eiiidanis oleam igni addentibus, latius 
il) dics Cerpljc. 

§. XXIL 

Quarnvis enim d. t8. Januan'o 1716. ja in 
ftxfum CîEfarM Décréta confirmareotur, & 

inter 




Tegùthikm , Mémoires y Traitez, i ip 
iïitcr alia recens iniliiutum colIcRium Ao- 
ricanam i Cœfarea Majellate 3pprQb3retnr, 
ut Ct prxfîdiarii £indanfB civitaiis milites, 
ob receufîtas Tupca variai mîliEum £mdano> 
rum violentias, auloritate Ctcfarea eiauto- 
rarenttir, & przfetitibus , futurifi^uc xrarfî 
publici admiiiiftratoribu& injungeretur, ne 
<iuic()uam ex xre publico illis folvercm, 
Éaidan^ denïque civîtatr, ejufque adreclit 
duorum menHum fpatiLim ad docendum pa~ 
rilionem, fubrepetita in prîoribus Cxfareîs 
Decretis & Paieiitibus contenta commfna- 
tione, de jaâura omnium juriuni, privile- 
giorum , bonorum , corpûris denique & 
vilffi imminente, prxfigereiur; tantum ab- 
foit, ut de alla paritione cogitarent, folli- 
citique cflent de itidî^natione CsPares Ma- 
JeHatis avertenda, ur poEius, ineunte lyzâ. 
anno rpiricus rebdiionîs , de quo jam ïn 
îpfo Diplomate Si^inniindi Jmperatoris de 
anno i^iy- (quo tamen, qcx e(l maxima 
hominum infania, mirum quantum glotiari 
iblem Emdani) mentio faéta ell, in civi^ 
tace Emdana, & m locis , in quibus ipf9, 
ejufque a/TecIs primas tenent^apcnius jam 
fxvire cœperft. Uli enim arbitrana, nu|- 
1i&]iie limitihus, le^ninve vincnlis circnm- 
fcrïpta a:rarii publfcî adminiUratio^ fons êc 
origo omnium înjutiarum, quibus Princeps 
haâcDUS afflidus fuerai, jure fuo appelJa- 
tur; iiacivitâs Ëmdana, ejufque alTcclx id 
omnium maxime e^erunt , ut icrarium , 
coquepadlo non impeditam rediius publicus 
dilapidandi licentfam in manibu» fuis reti- 
aerent. Hinc cum ColLegîum Auiicanum 
Tome Vin. 1 veâi- 




}i \'.\ irnannriTu- -nu ;:i cçhns srisicrraui 
rvrrAiIf^ >rii:ni xumniunaciies , ^wnmaaMt 
JL.Xuiaxi:^ . XtTi:-'- tires "cscîtiifc ZxsJaàB 
J!,#v.--r.'; 4 ViimnnilariUTai idifc.7']oa^ 

V uiuriiir* xait .luir. r^^uxuc arasÊdmaK 
La-^ahs. 7'i::aiie n sx uïamcii .. ii jim 
4rih)i': }>iirmi lA £ab::ini:nni sanTÎnis lî^ 
'^rv.\r. mcyi.cvxz. ic imo. mniics cme- 
:.»nr , irtiînii-Jie ^-^içhruoL L^ gr-a nimii 

/" ■..■; i ; -,'iîc-a. i;»is. ibeciacimnia ^Tsnijie- 

."V.'tnt >.; i-as. iiujrxja uzea i bi fcc- 

V 'îi 1 1 >* .^..-.ar:a., iricin'*. -:-nriaw- 
cas, «*a:nff:e "amm, i s'-cocona. çiœ 

ccr.'.ftt , nttKrii e* pr'-rii'j rier't nLUiio- 
mm T^i-îff^'.'.-^m- S!:£: il ht:: :a ui;eac£- 
fxrn -^ladîni c^mmcttiorire r?e~"z::::a,iïa- 

a/^'jrri fit «"j tcniforc. Prsfecrn* Lccrz 1 
(rincipe coafmotos,proc3dfiiints feâ-rot* 
plc;>i« miiiU, Dt fogsjn capcret, impolfas; 
ritionam Prrr:cip:ïprociirator,v:r hoQcQos, 
prnbdft t fèpfnaffenuias, podaç;» graviter 
drcumbeni», aliiqae ex Mini(lri« Princfpis, 
malti quoquc fidi cives, qoî Csfareis Dc- 
creii* (c Oibiecerant, alii vinÔi, période ac 
fi rccIcDifîJiTii nebalones, capiiîfqae dam- 
' iiati, C'iiniifliitibiu militibas £nidanis,a]iif- 

Îiae pcrditidimorum moram hominibus, in 
uinmaiii Cxl'aris fa Fcincipis contetntum, 

captiri 



^^^T^égoeîatîms^ Mémoires l^ Traitez* j\t 
capiivt Emdain traOii , fbiqtie fxpîffime 
flfflîélî, alii, xdibHs, boDiTqoe cxpulfî, alîo 
fe conferre coaâi font. Princcps Scrcmf- 
fîmas qoidem, Patennbns d. 9 Februan'o 
1726. editîs , fentenliam fuam de hîs fedï- 
tioEïS conatibus expnfaftf civeCque ut arma 
poncrent» ab nrnni vi abltînerent,CaBrareffi- 
qoe Majeliatî, Sibique , naio hereditarfo 
ProvincÎE Principi ac Domino, quod de- 
bcant , obfcqnium inviolaium fervareni, 
mopuic : Scd Emdîini contra, nefaria avda* 
cîa d. iS. Febrnario lyzô. edka, quam vo- 
cant, neceffaria dectaratiope , fe hujus rt- 
belHonis autores publice declararûnt, eam- 
que jure permîdam eflê , prœftada fronte 
aJferuerunt. Qofd? qnod dîicrtfï vecbi» in 
cft declaratione profiteniur, fe Principi ,qB% 
îpforiim quidem jndîcio , nec âeri velJr, 
nec ipfe facfat , pus ex paâis publicis de- 
beat, nuHa ampliui obfèquii fîde obllrfâns 
elle. Neque vcro plebîs feditiofœ în vico 
Leerano coUuvies,militibus Gïfareîc Salvâc 
Gnardix y quœ Leers adhuc m hofpitio 
fucrat, vim inferre, çerberibns cos încrc- 
parc , & perinde ac neqniflimos latrones 
conviciis , & probrfs exagitare erubuir : qafn 
co procelîerunt ferociae , lit facratiïïîmîe 
Cœfareœ Majeiti^ti, paritcrque Pn'ncîpî foû 
irridere, ft Tnfûïtare fuftînereni , vicaiiiïique 
canticaîam illam répétèrent: GEO RGII 
ALBERT l leÛfgaiia^ C^farifjHe pQtenîifi 
nihili ûpud troî fintjf. Alîi Cœfarcam Mnje- 
ftaiem, SetenilTîmum Prîncipem, Serenif- 
limam Ejus Gonjusïem, Filtumquc Sereiiif- 
lîinum horreiidiii ptaue ccntumeliisi & pro- 
I i brî« 






IJi Retuûl Hîfmqut ^AUts^ 
bcis ince:0iverunt, qox referre & in vul^as 
ed«re pudor prohibet. Ncque vero Doinj- 
nîs Subdelegaris pepercerunt , fed ma^na 
eos coDvidorum mole oneratos , dîgno» 
dixcrunt , qui iafamî crncis fupplîcio fe 
xnedio tollerentrr. Notarii Csfard, Sull- 
Wdgi'tiittJ S< Hinrichfenius cum ad infînuan- 
das CiBfareaB &CommiflartoruinfaDâiones, 
£mdani mlfii cfTent, gradibus Gurix per- 
turbât!, ai plebi, qux eos inde per pontein 
TÎnlentcr rapuit,dirpoliandi daii funt. Jam 
fxpîus antea civiCati Eindans à Coirmifla- 
TÏis Cxfareis intcrdiâum fQerat,ne Enidana 
prxGdîa extra arbem umquâm adhiberent, 
ïdctnqae, ati jam fupra tnemoratum eil, în 
paâis publtcis cxpreilè fancîtum legîtnr; 
jam vero in Cxfarco conclufum d. i$. 
Januario 1726. dato, ôb multffarias perpe- 
tralas violetuias milites hos dimilTos cire, 
pauUo antea commemoravimus. At Em- 
dani, nihil eam rem morati, omnem hanc 
ananum Leeram uiîferunt , qu£ piotervis 
Tefraâariorum dvium fubiîdio eifet. Mota 
cfï eo paâo per omnem Iiunc traâum re- 
fcelHo, & feditîofî ruflici opéra remoiurum 
ab offîcio adminiAratotum, eorumqiie qoî 
cnm ipfîs fadebant , concitati , certos ex 
dÎDgulis pflgis duces & inandatarios delcge- 
Tunt, qoiiavîco, & aliis locis cooventus 
:fuos agerenr , cum Jjbera poteftaie agendi 
& perpetrandi » quicquid ab fubvertendas 
Cîsfareas fententias, & lanËtîones, ad in- 
fciûf^etidamCxrarisÀ Pfincipîs aiuoritatcm, 
dcnique ad perfequcDdos fidos cives facere, 
& eipedire ipjjj videaur. Quibus cum 

Emdani 




Négociatms , M^tncires ^ Traitez, i j ; 

Etndani milites ad esequenda pftulaniifTima 
conHlia avxilio mîl!î eâxnt, vicum Leera- 
num non folum vatiîs numimenlîs , £mda 
Leeram tranfportatis , inflrai curarunt , 
ciiïserunt , fed ctiam in pTEEfeâurîs itiîs, 
in quibu^ mânimuin adhuc airecUrum nu- 
itierum habuerant, Leerana, Stickhufana, 
£mdana, adverfus Casfareani Majenatem, 
contra Principem fuum , contraque alios 
ûdof cives, qui ad eocum partes accedere 
dçtrcftâbant , (ain letra, tainque horrend* 
admïferunt ciîmiua , ut fideiti omnenifupe- 
rarem* >jec ipH tantum aima ceperuni, 
fed lympanis etiam publiée impullî», triilites 
condmerunt , eoque une à tîdis civibus , 
fcviffima vi adhïbita, inagnam argenti vim 
exegerunt. Sa proviticïam multo fatiguinfi 
hufnano poUuerunt. 

§. XXIII. 
In maxima bac omaium rerum confu- 
fione , autores hujus rebeHionis non cru- 
boerunt, recurfa ad eXEeros,queni Csfarea 
Majeflas tam graviter prohibuerat , conti- 
nuato, pfEepotentes Belgîî Confœdcrati Or- 
dîncs Implorare.ut copiisfubmiSîs auzilium 
ipfis ferrent. Ufu venit indc, ut Donjiîiî 
Ordines Belgii Conrœdcraii, qui recenfilas 
fupra violentias antea gravililme Jmpioba- 
rant, civitatemque Emdanam^ejufque afle- 
clas de fubmilîione, qua Csefareis fententiî£ 
fe obtemperitutos eiïe, promiferant, non 
defer^nda monuerant, tioti lanluni litteris, 
ied & mîfTo Legato menfe Apriti 1716. 
Screnilîimo Principî condiiionem offerrcnt, 
Ht, Ce Mediatoribu$, cum civîtace Emdaui, 
1 3 ejufque 
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1)4 Rfcueiî Hîforiqut ffj&ts^ 

ejnfqafi aireclis amice depaciTceretur. Qoern* 
admodum vcro, uti jam fupra commrmo^ 
ratarti ell, Rei Borulîonim Poieoiiffimos, 
cum îifLicni ferc verbîs ad Serenfîîjxnum 
Pfincipcm lirteras dcdilfcr, ciprcirc timica 
addiderat, jne» po^t Priatipcm^ fûha .xqui- 
taie , fiagiiari , ut fe Csjareie AHiie ioj^nithni 
Juéftrti/jat ; cumque ctvius ËindâDa» ejulqac 
Tcdlatores, hac rebellionc cûûcitata aperte 
fatis dciiionlhareni, nihtl ie paâa curare, 
qutppe cum injuns îllsï paâis pubEicis uni* 
vcvlh è drsmetro cepogncnt ; his aliirqiie 
graviflimis cationibos , quaï Abiegaio Do- 
miiiorum Ordinum Belgli £sc€llen(ifImo 
îaiius cïpûfita funt, d. 30. April 1716. £i, 
Prtncipis nombc, rcfponlum eft, in Prrn- 
cipis poieflate, ui res fe nouchabcâDt, û* 
tuin non elle, ut cum rcnuticîationc Ce 
farforum Dccretorum ad compofitioncm 
amic^m cum civitaie £indat}3,ciinique cjus 
aïTeclià, ïdquo de catifîs, quas dida Ca:fa- 
reà Décréta jam defîniverinE, ÎDeutidam, 
dsfceiiidat , nullsm dcinde apparere ratio- 
neîn, qua civitas £mdana, & împTzCem'ï^- 
runïj& in ftituruin,ad fervandum padum, 
eo , qui à Domino Abkgato propolitu; 
lit, modo ineundum, quîppe cûm line (k- 
prema Judicis autorîtate & cjecDtionc.qus 
CxfaFcx Majeftati unice tît tribuenda, Dtilla 
fpes iuperejre potlît. £indauam civitatem, 
& adminiflratores srarîi , ubi coMcgîum 
jterum Eiïidam transferrî continuât, paélum 
hoc , denuo cum îpGs ineundum , ferraruros 
eÛ€, in aprico enïm efCe pofîium,civîtatem 
ÈmdaDam nuUum adhuc paâum ferva^e. 

Gna- 
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NégHîàtioHS , Mémoire! £^ Traitez. 1 5 f 

tuarûiitiîB quoquCjquîe Domtnû Ortiîuibns 
:\^'\'i Confcederaii priflinis temporibus, ad 
'majorem pûCtorum aUijuot FtUm Orientalis 
publîcofum recucitïtein, commiila fuerat, 
itcellennlfimus Abk);atus in muniiis fuf$ 
lentionem quidam fccerat, fed relponfum 
:i c(t , hanc Guaraniism jam piîdcm, par- 
hîm pcr Decre[a C^Efarea^ partira per fpon- 
tancâm renuncîaiionem * fmmo per fpHus 
civUatis Emdans, cjofque âfTectarum que- 
rclas in Jvidicio Impérial! AnHco inllitutas, 
efTe fublatam, Cas rcfponlio li«i Able- 
gaio non graiillimï acciderer , ea tameu 

Iwquitate J>oniini Qrdînes Belgii Coiifœdc- 
ratL fuerunt, ut , cuni civites Emcîaua 9. 
11. & 16. julio i7iâ- litterâs ad Jpfos de- 
dillct, in iifqiie fuppeiias, copiis fubmiUîs, 
ijbî iïeri peiiiHet, iniquiïatem hujus peliti 
gravîiîimis verbis ei eiprobarenu inilmul- 
qtie motierenti Hmdam , ejQfque aileclas 
înde ab anno 16S1. vjudicfls, qus Dorainfs 
Ordinibtis Belgu Copfce^erati padorutn 
nomine, olîm commiirce fuerint, fpontanca 
^^ad CEElaream dijudicatiotiem faéta robitiif- 
^Kïione, renunciaïTe; Seque Dominos Ordi- 
^Knes lacis deinceps judicialibus Cs^farels fen^ 
^Bumiist quibus Emdani îpU fe, faâa in Ja- 

aifiTque rationibus, fobjecerint , obnîa' non 
polTe» Verom cum eodem Decreio &ddi- 
mm eOer, Dominos Ordînes BelgE! Con" 
fœieraii reçu grutam C\bi atidiiuroi , ubî 
collegiiim adminillrsitoruru xr^rii pubHci, 
qtiod amorifctc Cœfarea £mda Anrïcam 
trsnllaiam elle, antea commemoi-avimus, 
1 4 Emdam 




EEnriam redadum elfe pcrceperint ; Se- 
que cuin iis, qoibufcum fœdos ipfis rnter- 
cedat j operam daturos , ut executione 
cvitata , amica compolîtione coniroverlJa 
umnis diritnatur, £indanij eorumque ad- 
feclsc ca re elaiiores faâi , in pisfeâucis 
Emdana, Leerana, Siicfthufana , Grcih- 
fyhlana, h Ptrwrnmana non taiitum prî- 
ilinas continuavere injurias, fed aliis ettam 
alias fubrnde addiderunt, adeo ut ima fum- 
mis mifcerent, omnem juftîtisE adminiflra- 
tioncm, îis, qui à Principe ad eam procu- 
raiidam coxiHituti fant, espullls, impedî- 
rent^& tnllerent ,prD(ligaiiiïiii]os & nequif- 
iimo^ homincs conginbstos , ad Injurias 
gravifllmas & ferocjjlimas bene animatis 
civtbus inferendas , laudibus , prœmîifque 
inviiarent, adeoque omnibus jam espîora- 
(um facerent , matle fe omtiem Provïnciam 
fondiius ïveni , quam uHurn Cœfar] H. 
Piincipi obfequiiam à fc pra^Qarî. Cumque 
recens connitutum collcgium Auricanum, 
quod Eçf^enime ferunt, cnjufque membra 
fudes illis in oculis fupt, veâif*alia inde à 
2. Ao^udo 1716. ad z. Februariii 1727. 
CI prajfcripto le^um de veSîgalibus , lo- 
canda curaflent, civitas Emdsna, & dîgnî- 
late fua exuti à Gcefarea Maj^^ftate ndminf- 
Uratores, allcftïs in focietatem riifiicis ad 
leditiûnem cnncicatis , negicâirque Corn-' 
miffariotum fanflionibos, contra, hune co- 
natum iterum pnblicatîs , iterum Emdœ lo- 
cfllione veâigalîum faâa, fedes vedigalium 
prïmarias vl occupacent, condtâorefque à 
ïe conQitutos in eorum po^reflionsui fm- 

miferunt, 



NigôciatioHi^Mémmrn y Traitez, i \f' 

llferunt, fit fidis civibus jjravillimas , fpo- 
\ù& ipforum bonis, iniulerunt injurias. 

$. XXIV. 
Quœ dum fiunt , dumcjue Pnndpis (jux- 
:l£, & Sûbdetcgatomm rclâtiones de his 
in)arits ad Cxfareâm Miijeftaiem deferun- 
tur, aâîs caula injudicio ImpeiiaLt Aulico 
jam/f/'fi»jat» recogniîis, votum Jodicii Ex- 
celfllTiinl d. g. Junio 1716. à Csefarea Ma- 
jellale clementifTlina approbacum , & 13. 
ejnCdem publîcatum ell , & unîverlis prio- 
ribus Cslareis rentciitifs, omnibufque Gom- 
mîilârÊorutti Sciiis ït^ram confirinatis, ci- 
viiafquc Emdana, ejufqae âiTêclaE poenis, 
qos in omnibus prîun'hus C^rareis Dccre- 
tis & patent ibus intentatx fticrint , jam 
obnoïii declarali funt. Tantum vero ab- 
fuit , ut civicas Ëmdana, ejufque aflecls his 
Cœfafeis Decred's îd faUem honoris eihi- 
berent, ui jam demurn ab omnibus, adhuc 
admillis tnaudilis violentiis fe abninereni, 
& TubniiilÉ aratiooe Cefaream & Frincipîi 
fui itidigmationcm depr^carêtitur, ut potins 
non fbtum patentium harum iti/inuationem 
non admiferint^ fcd majora multo, quam 
anîei, flagiti'a perpetrarîut , adco ut Corn- 
niîilioncm plane ampHus non agnofcfrent, 
Eiquc, rubtraâîs diurnîs fub/îdili, graTÎUi- 
mas injurias & coniuitictias îtifêrrent, jun- 
£toqae fœdere Inter fe confpirftrent , neqoa- 
quâm fe prîus violentiis tîtiem impoCîttiros, 
quam Comminarîis re^ioiie bac expuKî^, 
Principexn coëjîermt, ut manus ipfis daret, 
exque arbitrio ipforuni pacifceretur; quod 
1 y CI 




1)8 Recueil Hijiortque ^A^ts^ 
ci iis, qus detade commemorabuniur, ap- g 
patebit. ^ 

%. XXV. l 

AufQs ert enim Magîftrams Emdanc ci- ^^ 
vitatts , ûuïor omDtum horum maiorum 
ptsccipuus, litierîs d. 19. Maji 17^6. ad ^ 
Friûcipeiti daiis , de arnica compotiiione 
cum i:umpe][are^ ut & accufare, eum om- ? 
ntum itiiunarum & tumuliuam folum à: 
uiiicum tÛc auiorejn, infraâis paâis publi- 
cis. Verum PrincipÎ5 refponlJo d. 6. Jum'î 
iyié. data, quaou fil Emdanorum impu- 
dentitfit ioiqaîtas, omnium oculis cspofuîr. 
Jn qua rerponlîone cum Prïnceps Sereniflî- 
tnu» fuidanis, vcibi» non obfcucis anfam 
dare vo^uic, fenfus fiios tum de lis, qus 
in Ctelarets drcretis deâfiica lînr, tum de 
iisi goa: mùius Uiit decila, âperï^ndît & 
rtincipcm luuni to^andi,ut aJ avenendam 
Cttt'ifis iiidi);niitinntm prorplh, incercederett 
ndco moiiitum illud mm curariint* ut ne 
vtrtium quidem rcgerercnt, fed deînde po- 
ilus alius t]ufdem cum prioribus argumeptî 
liilcriï ad Ptincipem miitercot, nec ullam 
in iiï tcfponlioiiîs^ d, û. Jonii à Principe 
ilùtBc , mctnionem facerenr » & vîolentillima 
intctim tlAgiiiii flagiiifs cdderent. A Domi- 
nli Subdekiîaiis quoque ad DomÎDos Ordî- 
nei i}e!)(il Conrirderarî d. 6. Augufti iitter» 
d«l» WWt quibus EmdanorutT! injorîas, 
1^ ihlquin'iniB cunaminadLtncJdeeïpIicaront. 
Qmi ht\o Domiui Ordines Eelgii Confœ- 
*d*Ytlîi tuni ad rpAim SerenitTimiJm Ptiu- 
Ctptm 1 lum id Subdelegaiam C«raream 





légocitttms , Mémoires ta Trajtpis, i îp 
lommilTionem de arnica compoiitioiic iic* 

cum liucran dedcfunt; LÎEicrae «d Commif- 
irios d. 19. AugulU dsts hxc notai» digna 

libenc verba: 

Nos qnidem , quantum tn Nohh frit » Ç^ fi 
fuid tBde exfptilari fotejl c'jmmodi , nua 
deerimni ^ msgi/traium EmdaftHm, cjitf' 
qut afjecifts nn^:tere ^ impeUere , ut von 
aè ommbas tantum vkhmiis fe abflmcant^ 
fed Bi demonlïrent quoque ^ ferhfe vetie^ 
ttt SeremJ/tmo Pri/tcipi aqua £3* jafla 
ratioKC fatisfiaS , deinde «f ita fe gérant^ 
rrt Mttfte y quibtts indaéîi ^ ttti litier.v Vf 
Jira, l/iri Pr^uobîtijfiïai ^ doccHt ^ eurum^ 
maxime civitaîis E^ndana ^ marcs aéinf- 
qua priflÎKOt iitiprolfiitis y removeaatur ^^ 
ut Kmdaai eec^ms , iij^ue , qua locum és- 
bere pojjlitt , rattùmbus y quihut Sacrée 
C^faretc Majeflatit autoritaf , £3* Excel- 
hmia , Digmtafque fupreiva dijudîcâJtda- 
rum m Proviaciit Rotxani Itnperii fo»" 
tTeverJiarmn y qtta gaudct , jacttStatii ^ 
falva ^ îaiiiùlata (anfm'etttr ^ aaimum 
adveriàKt : taque re nthil Nokis ertf att- 

fiqttiui. 

Refponderunt Dominî Subdelegsti, Domi- 
nos OrdJDesBelgîiConfœderati in refolutio- 
ne d. 19. Februarii 1726. édita, Emdanos, 
violeniiïs enrum împrobatis^ ad fiîpremam 
Cffifarîs decilîonem, cui fe ipfi fubtnîfeiiiit, 
quœque eo tempûre adliuc esfpeaata^poft- 
moduin vcro publfcaia fît ^gravîffimis verbîs 
remiliiTe^d, 16. Juliiiyif. veto jam Domi- 
nos 
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nos Ordînes profeUos eJTe, fe m hïs Fcinac 
Orientcilis côiitroverliis mrdios futuras. 
Deînde, cipolltâ civitatis £inda[ia:,eorum- 
que, qui ej us partes fequuntur, iniquîiate^ 
monuerUîiE , his ipfîs violelUiis inaudÊcis, 
quas negledisBomitiorum Ordinum Bcigiî 
Confœderatt inoniiis , perinde ac aritea 
cominûari appareat, falîs fuperque probari, 
Ënodanos nunquniii ferio de Dominotum 
Ordinum monitis admittendii , dcque his 
couiroverfîis sqau a1i.]ua rationc foiendis 
cogitate ,' fcd occalioiiem tanium ab fpfis 
Câptaii^qua ounncs, tum sntea, lum hoc 
lempoce ftifccpts ufurpationcs , luh prx- 
tenu paâoruni Fiîftac OcieDtaljs , itnpune 
pofliiit conciiiuati. 

§. XXVI. 
Neque vcro ita muUo poft ffiiATas ab Or- 
dinibus Belgîi Confœdcrati ad CommilTa- 
rios & ad PrincîpËin litteras, ufu veni'E , ut 
£mdaiia cîvitas, ejulqiic sJrccla;,coiivocata 
eum ia fînem ncquiflîmoium & fcelefliflj- 
moruni homtnum coUiivie, quibus , es pe- 
cuiiiis raptu coai^îs, extraordinaria folve- 
bantur Hipendia, prxcîpuîs rebellioiiis ao- 
torîbvs cohortem Emdaiiorum , luriïientîs 
inllruÉlam , duccntibus , aperto Marte 
Commiffiotiem Subdelej^atam , & per ejus 
Jatera îpram Caifaream Majeitatcin,& Prm* 
cîpem invaderent, levillimaque vt adhibitp, 
exiiium necemque omnibus, niîi ad petites 
jpfortini accédant, certilTimam mioanies, 
oppidum Nordannm, Piscfcducamquc co- 
gnominem, tum vicinas Auiicaiias & Beh- 
rumanas prafedturas hoftiliter aggrederea- 

tur. 
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ror, ^ ea dagiïia contra fidos , & obrequio^ 
)s fubditos committerexjt, quœ apud bar- 
iras gentes numquam audiCa elfe conftat; 
luippc cum eo ferocice procefTerinC, ut fui» 
jravîffima pœna omnibus civibus înjunge- 
rent, ut omnes à Principe conftitutns judî^ 
ïîoTum miniftfOS, & apparitores,quo$ pof- 
icnt , appfchenfos , capiivos Nordam» & 
ÎDde Ëmdam ducereqt^ ut & Paflorfbus^ne 
luidqDam à Commi^rartis Cilareas, vct i 
'fincipe njiffam es fuggefiibus publicarent» 
mulâa ingeniî irrogata, inandarinr. Cod- 
foles duos Nordanos, à Principe ci jafttf- 
£nia caufa ab olEcio remotos, renicuerunr, 
. eosj qui in corum locudi à Principe fur- 
rogaiieranc, apprehenderunt, & horrendo 
eïcmplo vbâos, ^ captivos Emdam tra- 
xerunt. AgHreffi funt,_ag^ertbus cïJlruâis, 
ï>Jordam munire , vicÎHufque incolas ad 
eam opetam peragcndam coëgerunt, eos, 
qui id facere detreâarent jfpoliatis omnibus 
bonis & faculiatibus, niulâantes,^ verbîs 
& faâis déclarantes , fe omnem DEI, ho- 
minumque rcvereniiam , & omnem con- 
fcientiK fçnfum exuifle. 

$. xxvir. 

Illud eventii mox infecuto magts adhuc 
comprobatum e(K Emdanî enim, copum- 
que aïïeclx , cum Nordam poteftatî Xuib 
fubjecilTent , Decre[a Cxfarea nugas eHe 
leviflimas , fit fibî jam , quicqutd [ubear, 
]icere arbitrantes , frémis piûtervrx & petu- 
laniis lasatÊs, nibi! non e^eront , quod à 
rebellibas ad animam fediiiofum démon- 
Urandum agipoierat: 

I. Sï- 
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I. Sigillum libi compararunt , mfcrîptis 
Tcrbii : Cotrfsedirati Ordints {die {^ereimpte 
Stjndt) inferu m*dio Sigîllo littera L, 
qu3E lib^riaiem denotarcc: illadque litieris 
& mandatîs, qus rocarunt» fuis fubjan- 
lerttnt. 

II. AutoreS hojas reditlonis vîride folîum 
busi, aliarumve arboruni, quod vîâorîœ, 
fignum effet, pileis impofaetmit , ut, qui» 
qualefque eHent, ab omnibas dlAmâe nof- 
ceretitur. 

III. Keditus Prrncîpïs Camerales, e bo* 
nis ejus parrimoniâlibus provenantes impc- 
dite, eorumqye folutionem bene anîmtiTis 
civibus , pœnâ gravi îndifti, inhibere aufi, 
poblîceque profeffl fuiit, uîiicam banc elTe 
viam, qua Prînceps adi^i pofljt, ut arbîtrio 
ipfurum fe fubmiECot, (( bac ratione eum, 
(vcrba eram rebeilium) famc & omaiam 
rernm penuria atteraat. 

IV. Cfîminalem , qua Princeps foïns 
gaadet, junCdiâfonem libi arro^ftrunt , id- 
(jue ea railone, qnam barbari ignorant fe- 
vifTimi, dum innocentiHimos hominesj pro 
îî«, quûs •Tontes, crtrtiinntnque rtîos dîic- 
runt , pœnas exfolvere julTerutit. 

Ij V. Betie animaios cives coëgerant, ut 

fcriptom quoddain, in qtio remoti â Ck- 
farca IVlaieCtate deputaii & admînîftratores 
rognntor , ut , (ï Princeps forte defiderio 
ipforum fedîtioro, de proro^atrs ComiiîîB 
fatisfacere nolît, Comitia iplî habenda in- 
dicanl , fubfcrEptiwne fua coiraprobatcal. 
Quo facln 
VI. Magiftfa[us Emdanœ civkaiîs, à Ce- 
la rea 



to 
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farea Majclt^te eiautoratus , litceri^ d. 3. 
Septetpbrfs 1726. mî^s , Comîtîorum incje 
sb anno 1695". ad 1714- ul~(]Oc proro>;ato- 
rum, & hiijus anni mErfc AuguRo, ifida- 
mm ordinum ro^atu, uii (apra $. X. ei- 
polïtum el^, à Principe finituiam^ novum 
ÎDdici rerminum petiîr. 

VU. Principis Minirtris, eorumqae tîI- 
lîcîs & prxSiîs, graviffima indiâa pceofl, ne 
quidquam locatorfbos folvereiit, fed ut ea, 
qus deberenc , ipïïs pensèrent , iojunxe- 
runt. 

Vin. Prscipiae DynaOîam Pcîncfpîs Pew* 
fumanam, ejujqae incolâs gravifllmc affii- 
jerunt , & arce , ibidem liia , occupata, 
Princîpis prïefeâtim espuletunt , uxorique 
cjus, qoîe femaofcrat,nuxîmas,qu3e «co- 
gitaripotçrant, injuims & contumeli!is,per 
mfiftfs Emdanos , qucs, arci impofnerant 
pr«fîdtî loco, intulecunt. 

JX. Dclegâtoseos ïeriiî ordinîs , qnî lit- 
ri« mandatorum k^kimi« inihuâi » in 
Comûirs, menfe Novembrî anni 1714- aii- 
toritaie Csfarea hâbitfs , & à Csfarea JVIaje* 
aie in Dccreto d. 18. Jaimarit 1726* ediro 
pprohgcis, în trânflatîonem colkgii ex cî- 
^iïaie Emdîina in Auncanam,(urtu Cxfareo 
"' élam, roffragns fuis confenferant ,gravio- 
ribus, quam relfqoos, mordis veiaverupi, 
fingiilofqDe nequilTimorum nebolonum & 
Patrîœproditorum titulo in conventîhus Tuîb 
înfîgnîios , oâoginra lhaleris Tniilâarunt, 
eamqoe multtsm, opéra Emdationim , quos 
CaeTarea Majdlaî pridéin calTaverat, mili- 
tum eiegeruni. 

5. XXVIII. 
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§. XXVilL 
^quum faerat, Decreto Prindpis,qiiod 
fupra memoratum €1), d. 17. Septembiis de 
prorogatîs Comitîis edito , £mdatios fub- 
miffis Jtttens, & eâ, quœ iidos dves decet, 
reverentia , Princîpi rcfpondere ; At illi 
Decretuiti îUiid PrÎQCÎpîs obCcœnîlïimis , 
falfilTimis, injuriarumque plenis anDotaiio- 
nibus înquînaium edcre , & typorum be* 
nefîcio per omnem Provlnciam diviiî^are 
aufî fuDC ; in quibus, qnod liDe masîmo 
âtiirnî Itupore ]çgi non pojlit ^ proâigatif- 
fim» perfidîïç eicmplo, non folom cives 
Bnîverfos,fed îpfos quoqve Principis Mini- 
ftros monuerant ^ invitarunt , publîceque 
■folliciiavetunt, ut omni reli^ionis & cou- 
fciemiffi fenfu abjeâo,datam Prîncîpî âdcm 
frangèrent. Neque vero C^farcis Dom[nis 
Sûbdelej^atis pepercerunt, adeo ut eos non 
folum (DrpiÀîmi partim ftudiî reos age- 
renr; fed & tiofles fuos pcblice judicarcnt; 
idquc non ey alia ratione, quam quod vi- 
deant, & doleant, eos ei prxfcrîpto man- 
diiti & inftruâ[oiies omnk agere, & inju- 
rias EmdanorQm, qtiœ pr^cestu paâorum 
publkorum, prœpoftcre csplicitorum, fm- 
mo perverforum potius, fucaïœ , inFrjRa 
Otieiitali mvalucruni , penicius, quam ut 
îis connîvere poffînt , înirofpicere. Moti 
eâ re func Domini Subdelepati, ut demon- 
ftratione d. 30. SeptembriSj& 14 Oâobris 
cdita , & JQris publie! faéla, inauditas Em- 
datiomm injurias in apricum proferrent, & 
dirtinâis capitibus csponerent: t. infimula- 
tionem de partiuiti ftudio maolfene falfam 

elle. 
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e/Ie^ & iteraiam, à Cerarea Majen^te )am 
lepias reprobaum oblationem ad juramen- 
in perhorrefcentJx, erïe levifltmam & il* 
e^îrîmam. i. Emdanos , cum diâitent, 
efaren Décréta legittmis ordinutn prîvile- 
tîs , & paâis publicis detrimentum aflèrrc, 
îhil aliud agcrc, quatn ut cîv» ad obla- 
andum CaBfareis Decretis inducant. 3, 
rânflationem colle^fii adiniiiinratnrum pa- 
is publîcfs non repQgnare, juniiïîmifque 
de canlrs à Cxlarea Majellate decretam, & 
in Gomitiis , aatorilat.e Gxfarea indtâis , à 
dis ordînibQs approbatam eHe. 4. Qucre- | 

am de clcâione rubaltcrnornm dvitatfs 
ordâns, & reliquorum^ ordinum nomi- 
ne, recens înOîtato adminiHiracoriiin colle* 
gio adjunâorum, -quam iltegïtima quadam ^ 

TatîooG faâata etle anërant , meram efle 
âionem. f. Emdœ. publicatam i/rwo»/?™- 
lioirrm, qnam vocant , paUis puhlicis confen- 
faxeion Jt fahmij^ane ordinMm ad Decrtta C^- 
ftarta ^ falvîs paélii puUieit , nihil iBtnus^ 
qnam fûb- & obreptîoncm DecretùrliSi hû- 
ram Gstfareorum , probarc. 6. Regulsm 
ia Decretis Caefarcis fiindamentl loco fub- 
itraraoi : paâa FnCx^ Orientalis pubtica, 
;on niiï faivîs Cœrareœ Majcftatis, & Jm- 
eriijuribus, falvaqQe întcr împera.ntc$ & 
patentes, în iplo jure divino (tabih'to, or- 
dine , eipîicanda & adhibenda eifc , cam 
prîoribiis CefarcH Decretis , jam otîiti ema* < 

Qiis, & paélîs publicii confentire. 7. Re- 
uifamad extcros, qu[ in hoc fcripto Ëm- 
danorum defendatur y Csifareîs , qux in* 
terjeâis temporibus proinulgatx funr, inbl- 
7*mf f^lU. K bitioEibus, 
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.biiionibus , ipforum{]ue ordiqum prppriis 
iteratis fiais & declarationibus repagD^re, 
Belgicafquc vindicias pa&orum Frifis O* 
rientalîs publicorum , non foSum inde â 
prîmis iDicîîs, juiu ipforum ordinum fen- 
tentiam, nutUs & irritas , fed etiam jan 
pridem abrogacas, & fubbtss effe. S. Ip- 
fum Ubbonem Emmium, qui de imploran- 
dis Beîgflrum vindfcus anno i6iit cam 
OlteFhufana rranfaâio , qus Princlptbus 
Frifiœ Orit-ntaHs gravi^mani latulft detri' 
jnentunn, inîrctur, conUlium prxdpae de- 
dit, in commentariolo fuper hac caula cdi- 
to , peruicionûîinas & iniquii^imas fovere 
iententias. 9. Civitalem EiTtdanam ialquo 
admodum Jîlentio pisterirc, ipfam déclara» 
lîoni , ab equeftrî ordine, & i Domino 
Comiie Fridagio de Gœdens d. 11. Oâo~ 
bris,& Calend. Novembris fa£Ï3B,<iua pro- 
feâî ûnE, le (latim, poft publicatsm Cstfa- 
rearo dîfçiiflîonem pracjndlcialÎB, quam vo- 
caverJnr, qiislïionis de tranllocato sratio, 
devQ^flîmum omuibus în partibus obreqoium 
pra&nitutos elTe, quocunque modo , qua- 
cunque mtîone CiEfarea Majeftas coniro- 
yerilas reliqoas clememîfljme dîremtura fit^ 
calculum quoque adjecilTe , cipreflifque 
verbis eîiiihsnffe, adeoque eam, pudendo 
pErfidi^c exeoiplo, a fpontanea fubmifOone 
rccedere. 10. Conniiarlum intimum <^ & 
Cancellarium BreaHeyfeu'suyn îniquilîimc eo 
nomine accufan, ac H nihfl aliuj agat, niB 
ut omnia Patrixpafla publics penundftilur, 
& fubvertaniur ; ac Ç\ omnes Prîncipis Mi- 
DjOri cjus coDfilia diris devoveant , ciim 

ipfa 
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ipb CxParëa Majeilas in Oecretis Cïfa<- 
' is honûriâcmliffimam ejus faciat men* 



K-cis ho 
' Neqi 



' Neqae hic tamen Erndam finem ferocis 
"pofucrnnr, fed cum Prîncipis decretom d. 
II. Oâobrîs ad litteras Harums "J^Mbimi 
de Clofîer latum, iique, fine dubîo Ipfîus 
Chjlerii opcra, Emdam deltttutn eflet , li- 
cet Dornumanits^ lï quid, qtiod regereret, 
m dnimo habuiiret , ipfe debuilTei licteris, 
vcrbifquc, reverentia termmos non «ce- 
deniibus,exponere,£mdflnI illud Decretumt 
fmiiis farinae cum lis , quas pauUo ante 
commemoravîmus ^ annotationibas , înqnt- 
natum, typis cicudi , h per Provinciam 
dîvnigari curarunt. En qiaibas,cum itetum 
audaciffîme mendacia mendaciis , abfarda 
mbrardioribus cumularint, pamca tantum cx 
pluribus conimemorabimus: 

AfTerunt i. Piincipî non licere &d ejur- 
tnodi Htteras decceta edere. 2. Nuïi ci 
Iic«re percontarî , & inqnîrere , qus Oc 
bniurmodi liirerarnm raiio, num ea, quae 
dicantur» vera ve) falfa. fînt, fed quaitifi« 
manifcHifiiints ar^tuncntis explocatum iît« 
cHe in lis, qus i veri reâlQue norma dif"' 
cédant, & paudlïimûs fociorum ca, que 
flfFcrantur, calcults luis comprobare, Ptin- 
cipem [amen , quod partiûm fuflrum fît, 
agere, lï ne hîfcat quidem, nec verbum de 
iniqQJtate dIU facere Tnftiiieat: cum tamea 
\w p^âîs publicis eipr?fle fancftuin lît, 
Principi cxaminationem & judicationcm d* 
nandaiîs dcputatotum in Comiiiîs deberi; 
cumqae ipfe Ubbo Emmius, qni quanto 
K i, paitium 




flttldhi fludio labûravefiC ^ qutntumque 
'rmcipibus Frifîx OcîentAlis dctrimentum 
fcriptis fuîs altuJerit, dici non potc/ï, ik 
dercriptioDc de Stitu RcipubSicx Frifî^ 
Orienulis, ubi de Comîtiis Agit, eiprelTe 
iu AlEuit ; 

Qui pro Comité ta Comhih adfuat , Jînguks 
cam pûSefiate £3* mAudaia miffoi , Htterés 

paiejîatis , ^ mandatorum pofcuxt. Si 
^uai imvemaHt ^ aut Hon hahere bat iitte- 
ras , aht proias ^ idoneai ncn hahere , 
eas facejfere jubent , Çg* aâione abjîine- 
re , dsHcc rite wjiruânî fe rurfum Ji- 

fiam. 

3. Frïncipis efïê, oirniia eorum conamîtia, 
qui fe nomiae eque^ris aliufve ordinis cffe- 
raat , etîamfî à rcliquis rite ûiAruâi non 
Hnt ^ & abfurdi^mas afïerant petïtiones, 
labépti anîmo adiuitiere, iifqiie, qux pe- 
tintur, citémptn adlenfum dare. 4. Renî- 
tcntiahi liaâeDUS faâam nallis legibus pro-^ 
hibîram eÛCf nec Csftrels Decretîs repug- 
oare. Nihil à fe péri, niû uc ei prefccipto 
conniiuiîoncm Impem «udiintur; non ali- 
ter ac Cl C^farea MaJEflas ,cum litem hanc 
ïotie* mquiri , cum Decreia Saa totics con- 
firmarî curaverit , vmlatis tamen Itnperii 
Icgibus, masimam & gravilTîniam Emdanîs 
îmulerit injuriam , Emdanilque integrum 
fit, loipetii legct, quarum alias ne mini* 
znam quideni curim habeot, pro aibiiratu 
fuo cxptîcare & recipera. Non opus eft, 
alia plura làmilia commemorare. Hoc 

quidem 



qoidcm cerinm cil, omnia abriicdi, £{ \^ 
Gsfsrtis Dccretis daniiiiita ^dlcrra, & jars 

ièclx, tam in thcoria, quam iq prali, re- 
ftag&Diibûs HpreQis pa.£loruin publîcortiin 
TCcbis , foveciiDt, Sx. tifurpavervat, in hoc 
& prtoii, qQod commcmoravimus, Emda- 
norum fciîpto, quaC in fjmojilit expofîta 

§. xxrx. 

Anno 17^7. £indatioruin ferocù majori 
In dit's violentix impetu fcyîit, Utiufquc 
fubinde fcrpfît, adeo, ut àrcem Priacipis 
Brr«wd»âm, in qua Viduis Prîxicfpum inde 
i multis ceniporibus dotalJtimn conRItulum 
eflf C^efacea Salva Guardîa muiiitam, & 
prslîdiariis Principis milit]bu& inJlruétani, 
armis invaderc fuOinereni, eo conlilîo, ut 
ea in polellatem fuam redaâa, arcem & 
nrbcm Auricananif fedem Principis, occa- 
parenti & Pr^ncipem la. arâum adigeienti 
ut t fecundum legcs ab iplîs przfciiptas^ 
rem componerer Hoc anîmo , curante 
Bernharda Heurico Âpptîio , non anlverfœ 
tantum Emdanorum copiœ es tippîdo Nor- 
daoo ad arcem hanc oppujijnandam eduâœ 
font j fed maïima quoque nîfticoruni ei 
X.eeranîs, Emdanis,i GrEthfyhIanis»quos 
ad rebellionis confartiumpertraxerant ,mul- 
tîiudo accelïit . ITuppetias Emdani» Umra^ 
Verum hic atifpîcaiiflima remm converfio 
fuccciTit. Die enim y. Aprilis proftig^tîlîj- 
ma bœc rebeUaotium cubors a Pnncipis 
inilillbus, accedenie civium Berumaw pagi, 
ual in £dç maorerant ^ anxiliu , reoulia, 
^ K 3 ' lor- 
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tormentifque Emdan» civîtatis , quse fecum 
aitulerant , omni deriiquc commeatu Ut 
flpparatu bellîco mulétata cfl:, tancus déni" 
que animos rebellium Krror occupaviit uc 
eodcm die ûppidam Nordatium ttirplffimâ 
fuga dererercnt, Emdamque, afylum om- 
nium Frill» Orientalîs rsbellium certîâî-* 
mam, concédèrent. 

$. XXX. - 
Dcbuerant otnnîno Emdanî tanta, tam* 
qnc inopînata cladc afîiiâi , vindicem 
DEUM agnofcere, manibufque dalis ad 
iàniora redire cotifîliâ; Vemm enîm vero 
tantn fuit atiîmorum defpersntiuin impo* 
tenlia& pervernias,ut majorî, i^ûam antea, 
sudacîa loca, quœ dcfcruerunt, recuperan- 
da clTedecerncreni.eoquefiiie omnemEm- 
lîanx ctvTtaiîs militfm, mutlis rullicorum 
Tebelîantiom miIlfbuF flipaiDiHf in agrum 
Nordanom deduccrfm, Nordamque in po- 
teftatem fuain redigere conarentur. Cum 
«utemaliquot diebua violentidinia oppugoa^ 
tionc nihil profedileni , duxquc ipforuni 
primarius Andréa ctc\à\i\çx^ Jmmino divini- 
tés terrore perturbât], reliÂis omnibus tor* 
meniis , quas Emdana civitas iierum fiip- 
peditavcratjOmnique commeatu & apparaiu 
, bellico, die i^. Aprilis fterum turpîfliiïic 
icr^a dederiint, mulrilque Eûidanorum of- 
ficialibûs, & militîbus, nec pauci$ tuflîco^ 
mm cflp:.i$, reliqui dîfperJî funi, adco, ut 
populcfum vîcum Leeranum , aliaque,qtts 
hadcuus in poteRatc (ua habuerant, loca, 
fponie déférèrent; qua rc failum crt , m 
vid, pagique » in qiiibus tabelles adhuc 
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Négôàaticns , Afémoîres ^ Traitez. I fï 
maxime fEvierant , nullo fanguine fuCo^ 
fpoDte in legifiml Domfnî redicriat potc- 

£odemdie, nempe die if. Aprilis, Rez 
Banoruin Poteniîâînius , copias fuAs, er 
vîcino Comftato Otdcnburgenfi Principi ad 
repellendas Emdanoruni îïiJQcias & infultus,, 
r, nuïîliu mîlît, iia ut per SereniJTîmî milites, 
horam ut & fidelium fubditorom ope fnf* 
ftiltos, per omnem Ptovinciam , eicepta 
unica civitate Emdana , inceDdium rebelHo- 
DÎs reflin^tum Hr, 

§, XXXL 
Optimo jure & «piivi, & lî fubdiiii qui 
tebellionis hajus înaudîiÈ crimbe fe oblî* 
gaverant , Princrpî pcenas rebelliam dare 
^ebocrant , qQîppe cum non lantum ad- 
rerfns C»rarea Dccrera, fed ^ contra Ip- 
fum hcreditarium ProvinciK Principem ac 
Dominum hoftili & rebell! anfmo îiifur- 
rcsifTent: fed mal^U mîtijîw^t Princepi fin" 
credibîlî clemeoiî.'E escmplo, veniqm con- 
céderez Rufticî enim fit gregan'i Emdsno- 
rum milites ijuramenio mttrpofîto , po! Hciii, 
Tiumquam fore, n^ad arma contra Prîncî» 
pem capitnda , allaqne llmilia facinora in 
pofUerum admiticnda, indncantur, dimiâî, 
dnâorerquc Emdanorum captivi Cscfarfœ 
Subdelcgatx Corrîïïiifrioni, quae, cum per 
b'enniam fere rebelliam furorc împedita, 
iiihiL à Pë agi polie viiUret, poil hanc cla- 
dem , fauflis aufpicils rettïendœ negoiio- 
rum Eelîç occafionem naÊta eft , traditi 
fuïit. 




K 4 



5.' XXXII. 



If t Rtcueii fBfiorïqu9 d*jî$lii^ 

§. xxxir. 

Interjcâo tcmpore, Emdanî, negleûa , 
qiïE tam graviter , totiefquc à Gaefarca Ma- 
jenate juterpofita fuerst , inTiibitione , ad 
Ëxreros confugere & recurrere non délie- 
ront , ut, quod fuis jam vrrïbus obtinen 
pofle defperâbant , pcc alios pcrpeifarenc. 
Mente Juiiio 17^7. fnbmîlTionis, quain vo- 
cari volebatit, lîbeîlos, Judîcio Jmperîali 
Aolico ofTercudos curarunt; verom m iif- 
dem itcruoi profcfll funt, nolle fe Cs^Czie^ 
Décréta, alla latioxie, nin qua , ex fpforum 
)udici« & interpretatione, paâis FitHs O- 
rientalis publicîs cûngraont , agnofccrr, 
Repcobata itaque tH hse fubmi^onis fîma- 
lat9 profeiîîo per ConclufumCKfarcum die 
4. Oâobris 17x7- pubticatum , Eindanî- 
que ad Subdele^atana CommiCîîonem remif^ 
fi, ADgufliiîimi Jmp«ratnris & Comtniflatio- 
rum Décret!» fcûifque dtâa audieiites eue, 
caque, que ipiîs injunÛa fiat , prsBDarc 
juffi font, fldduumqiic: eo demum faéla , 
de amiiïîone jurium, & privilegiorum, cui 
pœns Emdanos obiioxios judicatos elfe an- 
tca commemoravimus, ulEerîûrcra fenten- 
tiam tatum irî. Eodem tempore Domini 
Ordines GonfcÉderatt, maltis in Aula Im^ 
peratoris întcrcefTionibus itiierpoUiis , cau- 
iam Emdanorum Urenue egetuni, & mag- 
na contentione, m pœnç itrognx miti^a- 
[e[imr,(luduerunt. £mdatii contra, cadein 
femper chordâ oberrantes, à prîojî pcrtîna- 
cU ne Uium qoidem ungtiem recelferDm. 
Jani cum vf & rebelUojie concltata , fine 
fuo patici non potueriot , novo arcifïcio 
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égociatiens <, Méfjtoirts Ç? Traitez, t^j 
excDgiiato , vclis remifquc îd agunt, ut 
PfSEpotcntiffimorum BelgiiConfûe-lerati Oc- 
dîniim Poienliflimos Hanxioverani Fœderij 
Socîos eo «dducant , ut cotttro7ertïa hcc 
omnis , in conventum Sdeflioticnfeiii dclais^ 
Czfareae junrdiâioni lutiTrahutor. 
§. XXXIU. 
Et Cl hoc îpto faâo Emdanoruin patcr, 
quanta temcn'Uie Emdani autoritaii Cxfa- 
rfs rendant, corn talis Recurfus ad Exîerus 
fsepius ab ïmpecâtcribiJs Augurtllîîirjis Se 
Imperio vetitus, fpecîatimque jam in prfii- 
cipio controvfrtiattifn, per Decretum Cz- 
fareum d« àDDO \S91- gruvfâime lit proM- 
bîtus; HiïC accedit, quod poCï fponianeflm 
rcnunciationem vîndiciaruin Bel^icarum at) 
£ind!inis acno 1677, & puUca fr.âam , tmva 
Cacrarea fânÛto , de Rccurfu a^ £ilero& 
prohibirOj graviffioiis pœtiis munita, aulio 
16S1. fuctîc intrrpollia; Noiandun:) autem, 
rcâc qoidcm, & ex Cctïtreorum Decreto* 
Tum prxfcripia , viiididas Beîgarum non 
amplius agnofci; tranfaâroaes uinen ipfâs, 
Belgis inlercedentibus inilas, nihilo minus 
Xartas teâarqueinaucFe, m quantum jiirff- 
diâinni & juiibus lïïipnii oûu raui c<m.- 
truis. 

* „ Voici une autre Pièce, importante par 
,, fou coocenu , qui a paru peu de lems 
„ après celle qtt'ou vient de lire, dans un 
,, ptas grand Volume, dont ce que nuus 
„ raportons ici n'efi qu'un Extrait, mais 
„ «iTeï éuoduj rOu<^fage AlteiAand aviiit 
K 5" j! pottt 



I r4 Recmil Hijlorique ^A3tt , 

„ poQf titre. Le Droit iU Garaniie aéiuel de 
,^ Lcuff Hautes Puijfattees far les Traitez 
„ d'Oofifrifc y & il ï t\.€ imprimé eu 1718. 

RELATION courte ^ fonda- 
mentale du n^roit de Garantie 
qtimit Leurs Hautes Tuïffànces 
les Etats Généraux des ^rih 
viuces-^mes, à f égard des Trai-- 
te^ entre les Comtes ^ aujourd'hui 
"Princes^ ^ les Etats d'OJï^ 
Frtfi. 

T A Ddduâîon du Droit de Garantie de 
I 1 Leors Hautes Puiiîances à l*égard des 
Trâiitii {oM Accords) fait» entre Jcs Com- 
tes & les Eiats d'Ort-Ffîfe , dont on donne 
ici un Entrait, a contenté à la vetjié tous 
cens qui l'ont vue avec des yeux d^fînté- 
leirci, & les a convaincus, que ce Droit 
cH incontenable: M^i^ on a trouvé en mf- 
■me xtTa% cet Ouvrage trop étendu, & que 
les raifons y alléguées nVtoicnt pas tou^ 
jours trop bien t^n^tzf ; ce qui a fait foo»- 
haiter , d'en avoir un Estrait, où l'on pât 
voir toutes ces Preuves dans une foîte. On 
a donc cherché â conletiter le Public par 
cette PiècCf dans laquelle on renvope fou- 
vent leLeâeur à la Dédcâion mentionnée 
ci-delÏQS , qui Pinformera ptus ample- 
mecit ) & où il trouvera fotidement ré- 
futé, 
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WÊ^m^aciathns , Mémoins y Traitez, i f j- 

■"«té , touc ce que le Mimllcre ûa Hrin- 
ce d'Olt-Frîfe a fart imprimer contre ce 
w ir>fnii de Levrï Hames Huillsnccs. 

■r $. I. ' 

Le» raifort qu'oti uouvera ici dan» !s 
fuite, fecont alfez voîr , que ce ireit ni 
contre le Droîc commun» ni contre celui 
(,dc rEmpire, ui contre le Droit l''<^Ddal; 
laîs qoe cVH en conformité de ces DroiiSi 
îe l*ufage commun de S'Empire ^ à prînci- 
Ucmenr de la tiatute 5c de Tancicnue far- 
le du Gouvernement de la Province 
rOft-Fiîfc, que le Prince Se ks Etats de 
ce Païs, & entre ceux-là partîcuiieremiint 
la ViMc d^Embden» ont fait tcrmint-r lou- 

Krent kurs difputes k l'ami&bie pjr l'entre- 
mire de L. H. P. qu'ils IfS ont remiïcs i 
leur D^cilînn arbitrale, & qu'ils ont otîtri 
■près il L. H- p. une Garantie & un Ar- 
bitrage perpecuel fur les Points décide! & 
Paccommodtï ; Enfin que L. H. P. fans 
'fjtrc prtîjudîcc i l'Empïre, ont pu, & out 
Été en droit, d'accepter ce coinpiitlTHS & 
cette Garantie, et que par conliquent, 
les Lotï du Gouvernement d'OU-Frifc, 
__ fiabite» par la Médiation & par les dé- 
■■ cîlioni de L. H. P. doivent £tie indbran- 

■ Inbles. 

■ $- H. 

^ A regard d'on Compromîs, il eft ht^rs 
de contcftaiîon , que tous ceuï qui ont des 
dîtfifrens enfemble, les peuvent tenn^ner i 
leur ben gr(î par la décîflon d'uu commun 
Arbitre, foyez la DéduÛion^ pn^ f. Oe 
il eH jofte, <liic les PtIliccs de TEmpire & 
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leurs Etats jouïïrcnt des Droits, qui font 
permis aux Particuliers à cet égard. V, 
p. 6. 

i. m. 

Le Droit F(5od»l permet anx VaflTaux de 
preudrc un Aibftre, fanî demander permîf- 
fiott au SeîgDcur du Fief. K p. j. ^ 9. 

$. IV- 
Dav^^ntage , [1 cfî permis aux ValTaux, 
dans le Droit Féodal, d'accommoder par 
la vnye de tranfaâion » m^me de telïes for- 
les de dîfti^rcns, qui touchent les Régales. 
Or le Droic commun nous apprend , que 
ccQi: qui font en droit de terminer une 
affaire par tranlaâion, la peuvent aufii re- 
mettre à Tarblinge d'un autre, vu que \C6 
Compromis & lesTranfaâîons n*ont qu*un 
mime fondement, favoir la liberté de dîf- 
pofer de Tes B^eus, & de fes Droits. P'. 
/. ÏO. 

§. V. 
l>e Droit de Compromis , ï iVgard des 
affaires d'Oft Frîfe , elt d'autant moins fu- 
jei à aucun doute , que le Prince loutient 
luj-mcme, que cette Ptovîïice eft un Fief 
parement héréditaire, & que les Jurifcon- 
fuMes (ont d'accord, que les Princes de 
TEmpire peuvent accommoder leurs diffé- 
rens, fans le confentement de TEmpcrcur ^ 
aufil-bfen que ceuy, qui pofTcMent des Pro- 
*fnccs Allodialts, ou fimplemeut Hérédi- 
taices. f^. p. lo. 

§, VU 
La nature flî Tancfcnne forme du Gou- 
Ternemeat delà Province d*OA Frife>con- 



N/^maf ions. Mémoires l^ Traitez, jfj 
firme encore davantage, ce que nous ve- 
nons de dite. Car l'Hifloifc apprend, qtie 
cctic Naiion, avant quecetfe Province fât 
olferte à l'Empeteur Frédéric III. par ie 
Sei^tieur Ulric Circzena, premier Comte 
d'Oft-Frife, pour la recevoir de lui en 
Fief, fous titre de Comté du St> Empire, 
a fait bien des Traitei , tant entre elle, 
qu'ïvec des Poi^rances étrangères; qu'elle 
a fouvent fol licite fcB Voîlîas, d*«ccom- 
modcr fci dirféretis, & qu'elle s'en «ft rap- 
portfîc ï leur arbitrage; Droite qui lui a 
été auilEî confervé après; l'Empereur Fré- 
déric , en érigeant cetie ProTJncc en Fief 
de rÉmptre , lui ayant très-eipreirément 
refervé toat le* PriTileges » dont elle avoiï 
jouï auparavant , iàns dire , que c*eft U 
oarure de toua les Fief^ ofïerts, que ceuE 
qui !e* offrent» retienoeot tous les Droits, 
auxquels îl* n*oiit pas renoncé. K. />. ûS. 

$. VII. 
Tout cela fe pour» comprendte d^aatant 
plus facilement, que ces îbrtes de Com- 

Îromis ne portent aucun préjudice à la 
urifdiâfon & i TAutotité de l'Empereur, 
niàcelle» de l'Empire, vu que les Arbi- 
tres ne s'attribuent point de Jurifdîâîon or- 
dinaire, & qu'Lts ne défendent pobt le re- 
coorsordinafie à la Cour Impériale. D'iul- 
>curi les difpDtes qu*on a remifes i leur 
Arbitrage ne regardent aucunement Tétat 
public de l'F.mpite , mais feulement le 
Gouvernement particulier de la Province, 
on plAtdt la parti que chacune de^ Parties 
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ifS Recueil Hiporîque ^ÀBeî-t 

întéfeiïies y prétend avoir, à quoi dt I*Em- 
pereur ni l'Empire n^oiit aucun imérét pac-' 
tfculicr. V, p. 6. 

§. VIII. ' 

Bien qu*! la vciité la décilfon des ûSa.U 
rcs» qu*on mec en Compromfs» appartien- 
ne re^uliereinent ï la Jurifdiâîàn du Coti* 
itl\ Aulfque, ou de la Chambre loiperialc, 
on ne faurDit néanmoins révoquer en dou- 
te jft validité des Compromis pour cette 
Tevle raifon, & il ne fam pas înfdrer^ que, 
pour avoir Ton Juge ordinaire, il ne ioit 
pas permis, de prendre un Arbitre, car de 
cette manière tous les Compromis feroîcnt 
défendus: An conirairc, il eft certain « que 
dans luutes les affaires, où Tobjerda Com- 
promis , à. ia matière en qmftion , eft du 
rertori, âr de la JunTdidèîon ordinaire des 
Tribunaux foprcincs de l'Empire , & ne 
dépend pas priv^iivemcnt de la decilron psr*^ 
ticoiere de SaMflj- Impériale^ on peut too- 
jnurs avoir rcc{>urs «u jugement d*un com* 
njun Arbitre, i^. p. o. y ftau. 
§- IX. 
L'ofape & la pratique établis depoîs 
longrems dans l'Fmpire font pcirejElemenc 
Tfiir, que ces manières de remettre les dîf- 
fôrens à l'Arbitrage de qutique Prince, ou 
de quelque Erat de l'Empire, & mfmc de 
quelque PulïTance tftriin|Kere, ne portent 
point de préjudice â l'Autorité de l'Empe- 
reur ou de rEmpîre. L'Hiftoire nous »n 
fournit aiTcz d'ejejnplcs. On en trouve un 
l'an 1444. dans la Vie du Comte H^nri de 
Henucberg, & un sulrc long^tems av^nt 
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fgaeiathrif , Méta&îrfs ^ Traitei. t f 9 

Vin 1116. entre les Marggravcs de Mif- 
nic & lïVilîcde Leipaig» qui tetmimfretic 
cette annde-tà leurs démêles par la deci- 
fion d« rArchevfique Albert de Mtgde- 
bourg, & de TEvÊque £cc3rd de Merfe- 
bourg. Aufli, pour ne pas parcourir toute 
l'ancienne Hifloire du tems païTé, n'a-i*ort 
pas vu dans le Siècle précédent l'an j66i* 
lc$ Rois de France & de Suéde d^^cïdcr en 
qnaliié d'Arbitres, des difputeâ nées tntre 
rEleâeur Palatin fit les Princes les Vol- 
fins ^ fur le Droit de Wildfang? Et l'an 
1679. le Roi de France pour la féconde 
I fois, de celles du Roi de Danuemarc, cnm* 
I me Duc de Holface,avec la Ville deHam- 
ubourg? Et de nos joars , le Saint Père» en 
^Ja mtme qualité, de la grande atîaîre entre 
" Mad. la Duchefre d'Orléans , & l'Ekaeur 
Palatin, touchant U Succe^ioo de l'Ekc- 
teut Charles, Erere de Mad. la Ducheire? 
Enfin pouf ue plus parler des anircs , oh 
n'ignore pas , que les affaires entre le 
prince & les Etats d*Oll Friremême, fu* 
rent appaifées Tân 1693^ i Hannuvre par 
l'encremife des EleâeQr$ de firandebourg» 
& de Bcuafwic-Lunebourg* F. p. 5-4. £3^ 
68. Tous ceî exemples donc prouvent 
clairement t que l'ofage des Compromis çft 
une chofe încontedable dans l'Enipire, co* 
forte qu'on y a eu cecours fort fouvent^ 
Donobltant que le Procès fut déjà entama 
devant un des Tribu oaui fuprimes deTEm- 
pire, à m^me fans avoir eu cgard aui fen- 
tcnccs AEiUtieures , données en faveur de 
l'une ou de l'autre Partie. 

« X 
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I5a RfcaeiJ fSftori^ut èAUts^ 

L'Arbîtragfr & la Garantie de L. H. P, 
il l'égard des nfTaire!^ d'Oilfrffe, a encore 
Gela de païtîcalier, que les Traitei conclus 
4ie rems en tems h Tode la Gâtantîe de 
Li. H* F, ne font pa^ faits en cachette, mais 
qu'ils font &its publiquement, fans contr»* 
diâion des Empereurs d'alois» ^tiî les ont 
cnfme approuvez après, en permettant a« 
Confeîl AuliquCf À à la Chaml>re Imp. de 
les fuivre^ & de les obferver toujours dans 
leurs Sentences, & en leurs Jiigemens, 
comme des Loix fondamentales de la Pro- 
vince, y. p, 6q. 

$, XI. 

L'Empereur Leopold, de glorleufe mé- 
moire, a reconnu Eui-méme la validité de 
l'Arbitrage , & le Droit de Garantie de 
Lr, H. P. touchant les affaires d'Oft-FnTe. 
Car après que ce point conieRé avoic été 
tigourïufement pîaîdé des deuï Parties de- 
vant le Confeil Auîique, Sa Maj. Imp. fit 
déclarer l*an 16167. par Sentence : yaVa af- 
fureroit Leurs Hantes Puiffancts ^ qu*oit ne 
JoiSaeroi/ aucune atteinte atlx Droits ffu'ellej 
s^éioltmt udjais *■« Ofl Ffift , fit t par des Pri- 
vilèges a» par des C&uvtnthni légitimas ^ t^c, 
y. p. 48. Déclaration, qui fait aflei en- 
tendre, que Sa JVIajel^é Imp. a reconnu 
ouvertement, & de la manière la plus con- 
vaincante le Droit de Compromis, & de 
Garantie de L, H- P. en Oa-Frife. 
$. XJI. 

Sa Maierté Inrip- le témnîgna encore plus 
clafrcmcnl l'an 1678. lorfqu'à la requilition 
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^^^^égffciatiens , Mémoires ^ TraiUz, r tf t 

^Bfies <it:Lix Parties, elle ne fît point de fcra- 
pufe de confirmer le Traiti conclu cette 
jn(?nic année , entre la Ducheiïe DouoiciC" 
rc, Régente d'Oft-FriTe & le» Etais, par 
lequel leurs diffcrens étoi^t accommodez 
fur le pjed & félon la Leitre de la Decî- 
iîo[j Arbitrale de L, H- P. K p. 49. 6* 70. 
y jrqM. Et enfin » pour ue laiïïer plus 
aucun fuiet de douter fur ce que nous 
avons à prouver; voici ce qae Su MajeHé 
Irap. ût déclarer à la Haye l'an 1683. à L. 
H, P. Qii'eik n*èiùH nhlUment inunùonnét ^ 
dealer a Leurs Hautei Puiffktttes hs Droits 
qu'elles crùyoietîî avoir en 0/i-Frifei maiî que 
recipt(nj(tenteHt f Sa Maj. Imp. Je promcttott 
de V équité £5* de la prudence eîf L. M. P, 
y«V//f ( wc pféfendfûieHt piaf ^ tsf »e fe mélc- 
roient des affaires de Sa Maj. Imp. favùir de 
décider en âtrnttr retors du différées d'Ofi^ 
frife , qu'aaiani fite ta tvi^ifiieufte des Ac- 
S9rds U detnanderoiS. ï^. p. jq. £5* fequ. 
$. XIII. 
En effets il n*y avoii point-d*autre chofe 
attendre de la Jiidtce de Sa Majefté Imp. 
qui avoic bien voulu coniiJ^rer, que la 
Ptovînce d'Oll-Ffife^ avant qu*elle fût of* 
fette & érigée en t'îef mouvant de l'Empi- 
re» avoft Cïccrciî tous ces Droits, de fjtre 
des A] fiances, des Conféderarions ^ fit des 
Guarrinties^ tatit cuire elle-mémi', qu'avec 
fies Ëtrûiigcrs , f^ins ^s coDrentemeni des 
Empereurs; quoiqu'cHe fut déjà ators l»i- 
jetie en quelque nuniere, 5t à de certaines 
Conditions, à la Supecîoritiî de l'Empire. 
K. p- S6. €y feiH. Davantage, on avolt 
Tvme niL L con- 




j6t Recueil Hifimqae ^AUti^ 
confiderf , (jue forfqu'elle prf-ca l'an 1464, 
Foi 5i Hommage ï l'Empire, PEmpercor 
Frédéric lui avoit fulemnellement confir- 
mé , & eiçpreflïment refervé ions les Droite, 
Privilèges, h Prérogatives, dont elle avogc 
jouï avant rinveftiiore : d*où il s*enfuî- 
volt donc, que le Compromis 6t la Gua- 
ramie de L, H. P, faits & conftît^e^ du 
con(cntementt& à la requiHiion des Com- 
tes & des Etats d'Oft-Frîfe,pour confervcr 
le repos & la fureté du Païï, dévoient être 
regardez de Sa Maj. Imp. comme jnfles , 
permis & nullement préjudiciables à Ta Su- 
périorité de l'Empire. 

$. XIV. 
Aufïî torfqu'on regarde TArt. VIII, de 
U Paîi de Weftphalie, conclue l*an 1648. 
â Ofaabruk, & la Capitulation Imp. fon- 
dée là'deiTus, qui conërment aux Etats de 
l'Empire, tnus les Droits & tous les Pri- 
vilèges, qu'ils avoient aâuellement exercez 
auparavant , & particulièrement celui d« 
faire des Traitez & des Alliances avec les 
Etrangers; il fant avouer^ que cette Loi 
univerfelle de PEmpire, confirme & affer- 
3tiit auffî à ceux d'OH-Frife, le Droit aii- 
cien, de vuider leurs afTaires , par la Mé- 
diation & par la Décifîûn de L. H. P. 
Droit qu'ils avoient exercé , plus de %o. 
ans avant que cette Paix fat faite en Aile* 
magne , aa fçû & du confentement des 
Empereurs d'alors ; & que par conféquent, 
la forme du Gouvernement de cette Pro- 
vince, établie & conftituée par la Média-^ 
lion ât fous U Garantie de L. H. P. eït de^ 

vetitt 




Jigodathns , Mémoirei ^ Tratfez. f tf J 

rVena inébranlable par cette Loi générale & 
pragniatiqae de l'Empire. 
$. XV. 
D'sil leurs , il efï contiu, qne poor ce 
<]Dt concerne en général les Etats particu- 
liers (ou Provinciaux) de quelque Prince, 
oa de quelque Etat de TEmpire, ils peu- 
vent bien jouir de là Garantie & de la Fro- 
teâion d'une PtiiiTâucâ étrangère, pourvA 
qu'ils foyent autorif» & prîvilegîct à cela 
par les anciennes coïltumes, comme ccui 
d'Ofl-Frife j à tout cela fait voir encore 
plu* chirernçnE, que Sa Maj. Imp, a re- 
connu, avec d*aTitant plus de raifoa , pour 
jutie & pour inviolable le Droit de Garan^ 
lie de L, H. P, fur les Accords padei en- 
tre les Comtes & les Etats d'Oft-Frife» 
établi & conflitué par le confentenient, & 
à la follicîtation taut du Frincc que de fe» 
Etats, y. p> 11. 

Ç. XVI. 

I II eÙ. vrai, que dans le Recès de l'Em- 
pire de l'an 1603. il fut refolu , de faire des 
repréfentatioDs aui Eiats Ciénéraux des 
Provinces- Unies , pour ne plus foutenîr 
ceux d^Emden, afin de fe fouftraire à la 
JuriTdiâîon de TEmpire. Mais on voit 
bien aujiî, que ce palTàgc ne pcut^ ni ns 
doit ftre entendu, du Droit de Garantie de 
L. H. P. fur les Accords, faits par leurs 
Décilîons arbitrâtes ; puirqu'il ne parle^que 
d'un prétendu defleîn de Lr. H. P. de fou- 
flraire la ViSte d'Emdcn à la Saperiorité 
de l'Empire , à quoi pourtant elles n'avoient 
jamais fongé, & uc dt^fend au telle nuUe- 
ij 3, ment 
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ment ni au Comte , ni aus Etats d'OR* 
Prife, de remctiic leurs diffïrens , d'un 
commun confen terrien t » à l'Arbitrage de 
L. H. y. V* p. 119. Si m^me ce Recès 
pouvoit ^trc interprété dans ce fens ^ Il fau- 
droit néanmoins avouer» qu'l cet fgard , 
il y a éit dcro^é après, par une Lof non- 
Tclfe, ou par une S^nâion poftcrieure de 
l'Empire, favoîr par celîe de la Paîi de 
Wellphaiie, Mais il eft certain, qu'on n'a 
jamais fait plus de mouvemens de la part de 
l'Empire^ après qu'on ent appris, que ces 
înterpofitions des Etats Généraui nVtoîeni 
fondées, que fur un Compromis, & fur le 
libre chois des deoï Parties , qui les a* 
voient appeliez, pour décider de leurs dîf- 
puces. 

§. XVJI. 
L^amour pour la jn (lice, que Dieu & la 
Nature ont nifpiré à Sa Nlaj. Imp* d'au- 
jourd'hui , ne permet pas rfe croire, que 
contre l'ancienne forme du Gouvernement 
de cette Province, contre le Principe da 
Droit commun, & du Droit Féodal, en* 
fin contre l'ufflge & la pratique de l'Empi- 
re, & mi^me contre l'Approbation de les 
Augufles Prédece^urs, elle voulut abolir 
tout d'une fuis, un Droit qui a été acquis 
pflr un titre au^ jul^e, que celui d'une 
Convention folemnelle, & d'un commun 
Accord, & qui par l'ulage de plus d'ua 
Siècle, ft par de fréquens renourellcmens 
e[l devenu tout à fait incontcflable. Aînfî 
il efi aifé devoir, quelle a été rinteniion 
de S« Maj. linp. lorfqiic par fa Refolaiion 

dii 
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'du ! 8. d'Août l*aii 1711. EJ le défendît auï 

'£tïts d'Oftfrîfe, d'entrer en N^ûciaiîâtt nvee 

ttmeuit Prince ^foit Etranger ou Etat de VEm- 

^^ire , ni d'avoir rcecars à la Prùteéîssn d'une 

y^ttijfance étrangère, ^ui ^ue ce fuit ^ CONTaE 

(LA volonté' et le consentement de 

T,EUR Phince; & qii*on fait lort à la pai- 

faiie juflicc de Sa Maj. Imp. r\ Voxï pr<!- 

lend , qoc par ce Décret du Confeîl Aoli- 

flue , les Conventions faîics avec Lcars 

HaDtes Puiflances du confememertt , & 

m^me à la follicîtation des Comtes d^alors, 

& fur tefquels eft fondé le Droit de Com- 

''prDmis»& ta Garantie des Etats Gfnfrauï, 

ayent éiécâfTées & abolies pat Sa Maj. Imp- 

y. p. 1 19. 

5. XVIII. 
Il eflrrai} qii*ef]tre les Controverfes qui 
furent agitées l'an i68â. la Difputc née fur 
le Droit de Guaraniiede L. H.P.aiîtéinlfc 
pareillement ïur ]e tapis, & que in£ine par 
1311 Décret provîJlontl du Coiifeil Anlique 
de Taa i6SB- Cette Garantie â tii en 
<]uelque manière désapprouvée de Sa Maj. 
Imp- Mais il n'cft pas moins vrai aulfi , 
que par une Tranfflâron faite l*an 1693. i 
Hatinovrc,fous la A^ddiation des Eleâeurs 
de Brandebourg & deBfunfwfc Lunebourg, 
renoavelléc fit confirmée en 1699. à Auric, 
il a été eïprefTement renoncé par les deux 
Pariîes à ce Décret Impérial, pOTjr ce qui 
concerne cet Arifcle, & que par confé- 
quent le Droit de Garantie de L. H. P. 3 
été de cette manière confirmé de nouveau, 
m^me fous l'Approbation de deux puîflans 
L 5 Pnii. 
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Princes, Etats de iTmpùe. V~f~ 45'. ^ 
fequ. Auffi loùsceiii, qui ont une lolîde 
connoiiTance des aiîaires ou de la politique, 
n^auront pas de peine à comprendre, que 
mÊme ta Renonciation & du Prince Se des 
États, ne feroit pas capable & fuffifanie, 
d'ôter à L. H. P. ua Droit, qu'elles onr 
acqDÎs ■ par manière de Gontraâ, & par 
des Conventions folemnelles. V. p. rj. 
^. XiX. 
Les Princes Ptédeccflcucs en Oft-Frifê 
ont autrefois foûcenu eux-mêmes atec 
beaucoup de chaleur qne la G-aranire de L. 
H. P. u'^toit nulltment préjudiciable â la 
Superioritdde rEuipîre, F. p- 29, ^'fequ. 
Que chacun avoit b liberté de lerminer 
les dificrens par l'entremife d'un autre, 
ou de QuEtQUK Etranger ; <iue les 
Etats Généraux avoient eu toujours beau- 
coup d'intdrdts aux affaires d'Oil-Fiife, de 
qu'ils 5*éto]eni mâlei depuis près de cent 
ans, d^accommnder les Dirputes nées de 
teiTis en tems entre les Comtes & les Etats 
d*01l-Fiife, & qu'enfin i; étoit raifonna- 
ble» de leur I;tiiTer rinterpretacion des Ac- 
cords , faits fi conclus fous leur Médiation. 

§. XX. 
Ce fentimert éioic julle & raifonnable. 
On favoit que lâ plupart de ces Accords 
étoient faits fous la Médiation de h. H. 
P. qu'on leur en avoit laiflé Tintcrprem* 
tion, Si la decillon libre dej; difpuie&, qui 
en pourroicnt naître après ; & enfin, qu*on 
leur avoit oi^ert U maîntânuc de tout ce 
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^doQt on ^toit convenu. On favoît, que 
ir le maintien de ces Accords , il étoîr 

permis à L- H. P. d'entretenir leurs Gaïui- 
foEis dans H Ville d'Embden & le Fort de 
Lierorth. V, p. 14. 16. On revoit anITi, 
que la condition , fur laquelle les Etats 
svûient prêté Foi & Hommage à leur ?rîn<^ 
ce, & le Reverfai que celoi-U avoit don- 
né , obligeoient Tune & Tautre Partie â 
i'obrervaiîon ponâuelle des Conventions 
li tes par reniTemife des Etats Généraux ^ 
& à reconiiofire leur Garantie là-delTus. ^^ 

p, ^9. &y /'f- On favoit enfin, que potic 
l'eiécntion de ces Traitez, on sVtoit fo- 
leintietlenient engage, à ne pas alléguer, 

pSi rechercher aucune Refolution ou Con- 
■fïituiion lEnpet]a[e,afin dVludercequi avoit 

[été ftipulé de part & d'autre. F. p. 30. y 

^fefu. Et on n^'gnoroit pas, que tous ceux 
qui pofTedofetit des charges, avoîent fait 
Serment là-delTus, & que l'obligatiou de 
ce Serment étoït iî forte , que ceux qui 
l'avoient prétd,ne s'en pouvolent pas éloi- 
gner d'un pouce, à moins qu'ils n'en euf- 
ient Été difpenfez ou abfolus. Tout cela 
néanmoins, fauf les Droits & la Supério- 
rité de Sa MajcHé Impériale , & ceux de 
l'Empire , félon les Reverfales , que tes 
Princes étoîent accouiumez de donner, 
Jorfqu'ils recevoient THommage de leurs 
Etats. K. P. «. 

P$. XXI, 
Tout ce qu'on vient de dire, a été ob~ 
fervé & pratiqué de tenas en tems fans au- 
^cune iaterruption, & fans aucune contra- 
^■b .,'. Jj 4 diâion 
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dfdion le^iiime. IVléme le Prince rd^gnint 
d^aujuurd'huî, p.ir fcs Reverfalrï, donne* 
en 170S, après la mort de Jbn Père, s'eft 
ob ij^é de la manière la pltiS faîemrtGlIe, 
ayant promis en foi & parole de Pcincc, au 
îfeii de Serment, d'exécoter, d'ohferver, 
& de taire abreivcr pociâuellt^ment tout ce 
t]ui a été convenu dans les Accords faits 
par la Médiation ^ fuiis la Giiarantie de 
L. H. P. à quoi pareillement tous ceux, 
qui ont depuiî obtena des Iimploisjfe font 
I cni^aK^z par Serment; même ceux-là, q»ii 

^ ont ^té les auteurs de la fâtïi'e difpute, agi- 

tée il fiifieurement aojoUTd'hui , & qui, 
contre leur Sennciu & contre leur Con- 
fcience.ne cherchent qu'à bouteperfet tous 
les Privilèges, & tous les Droits de la Pa- 
crie^ particulièrement celui de la Garantie 
de L. H- p. d'où il sVnfuit donc, que 
malgrd ces menées & ces cutrepiifes dan- 
ger eafes , toutes les Compolitions, Con* 
venttons & Accords , oblTetveï depuis fi 
long-tems h fpecialement la Garantie ac- 
ceptée & eïercde fi fouveot par Leur& Hau- 
tes Puîtrances , doivent paJÎcr encore au- 
jourd'hui pour inconteftablcs, étant appuyeï 
fur le fondement d'une esaâc & d'une per- 
petuetlc abfervatîon. 

%. XXII. 
Le Minîft^re du Prùice cherche à la ve- 
Ttté à combattre toutes ces vcritez , par 
cette fauHe doân'ne » favoir que les pro- 
melTes & i*oblig9iioii du Prince, & les Dé- 
clarations jurées de fcs Miniflres & de fcs 
O^ciers , d'obfefver eiadtement tous les 

Ac- 
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Accord*:, 6î particulièrement la Garantie 
de L. H. p. fondée ]i-deirus, ne peuvene 
erre entendue?, félon le fcn* des Rcperfa- 
les, donneT par les Comtes & par les Prin» 
ces a'OftFrife à leurs Etats, que^anspr/- 
jiffiice à i^ Autorité fuprè me de I* Empereur £3* 
i^Kmpire ; & qu'tn confcquence de cela, 
on n'eit pas obWgi de icconnnitjc leur 
Garaïuie» lorfqu^elle eil cnniraire à la Ju- 
lild'âJon de TEmpîte.- Maïs outre qu'on 
a d^ja AiTet fait voir , que ces fortes de 
Compromis & de Garaniies ne di^rogent 
nulltment à la Superioriid & à la Jurjfdrc- 
tion fupr^me de Sa Maj. Imp. & de ]^Em- 
pirc, il n'ert que trop connu, que les Prin- 
ces fe fervoieiu d6}i de ci'ire claufe dans 
leurs Rcverfales , lorfqu'on dtoic encore 
accoorumÉ de follicittrr rAbfolution pour 
les Officiers <^ui avoient jurd là-dellus, & 
que dans l'Accord faîi â Hinnovreen 1693» 
(dans lequel !e Droit de Garantie de L. H. 
p. a été li bien at^ermie , que pour le met- 
tre entièrement hors de conicftation, il fut 
refolu, de part & d'autre, de renoncer i 
]*Ariîc]c du Décret provifîonel de 1688* 
qui l'avoïc dctcadu) on cil convenu d^nne 
Rcverfale d'un femhiabtc lly le, & en pareil- 
le t'orme, que le Prince d'alors devoir r«n* 
dre à fes Esats ; & que par conf^quent cet- 
te jclaufe ne peut éfre rnierprctce en aucu- 
ne manière, pour faire infrâdion aitî Droits 
de L. H. P. Ceux qui n'ont qu'une k^ere 
teinture des matières de Droit, faveur bien 
qu'une Claufe ((^niîrale ne peut jamais dé- 
roger aui Poipiï Cpécif\ez piécédeus .- St 
Lt s ccm 
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c«ox qui ont la moiadce cervelle dans la. 
tfte , verront facilement , que ce feroit 
quelque chofe de ridicule , qae de direr 
3*? m'engage à maintenir ki Accordi mgyennez^ 
par Us J£^tatJ Généraux dei Province s- Unie t j 
y à reconneitre lenr Droit de Garantie là- 
de£hs\ mail je ne veftx pas ^ que cet exga^e- 
ment vi*oiiige ; paijqu^il eft ceatraire à la Ju- 
Ttfdidion de i'Empire, y, p. 5f. ^ jetfu. 

Le Midinere du Prince a eu le front en- 
core d'avancer, que ce Droit de Garantie, 
doit txit éteint àpréfenif n'ayant pas €ié 
exercé de la part de L. H. P. il y a plus de 
trente ou de quarante i.us. Mais qui ne 
fait , que jamais on ne peut perdre fes 
Droits quand roccfllion a manqué de l'ex- 
ercer , comme i] eft arrivé à l'égard de 
cette Garantie par rapport aui alfaircs d'Oft- 
Frife? Sans parler, que le^ Eiats Géné- 
raux} ponr fe inaintenir dans la pofrefiîoa 
de leur Droit, ont entretenu jufqu'à ce 
jour, des Gainifons dans la Viile d*Emb" 
den, & dans le Fort de Lierorth, & qu*a- 
vant les Troubles ftifciiez nouvellement « 
tous ceux qui ont des Charges en Oft-Frîfe, 
ont fait aflueltcment Serment là-de£u5. /^, 
p. 6a. y feqit. 

§. XXIV. 

£nfîn on cherche à réduire à rien , tout 
ce qu'on â prouvé jufqu'ici, & à en faire 
une nullité, en faifant accroire, que les 
Comtes & les Princes d'Oft Frifc ont été 
contrriiBtsderecevoir lec Décilïonsdes Etats 
GénâcAUX,& de recoDDoitre leur Garantie 

là- 
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It-dcllus. Pr^ttrite , fans aucun tonde- 
meor, privé de touie app^rtruce, «ïi com- 
battu d*Jiil]euis allcl par Ja priiii^ue Cua- 
traire de plus d'un Siècle, par le^ Appio- 
bations libces, & pac lea CûiitJrmaiîonb to- 
lemnclks des Princes, & enlia pac l'eipc- 
lience mfme, qui a fait ^ilci voie, ()ue L. 
H. P. en qualilé d'Arbitres & de Ga- 
rands^ n'ont rien chercha, que la cûnler* 
vation du Bien public, celle de la JVlaifon 
I^cgnanle,& celle des £tat$, fans avoir en 
vue cien autre chofe de pri^judiciableàrEm- 
pire. 

Ç. XXV. 
pour mieux comprendre ce qui a été dit 
jufqu^ici, il faut Lavoir Pétat des alï'aîres 6c 
la fuite des diiférens furvenus de tems en 
tems en Ofl-Ftife. Le Coxnte Edzacd II. 
étant entré en Concrovcrles avec la Vilk 
d'Embden l'an if9f. alla demander dn fe- 

I cours aux Etats Généraux des Pruvinces- 
tJnies, & fit fnlljcftcr par fes Du^putei, 
l^nïoyei: eiprelfement à la Haye pour cet 
cAet, teur afïllbnce contie ceuï d'Emb- 
den. Les Etats Généraux excitez par les 
înrtances du Comte Edzaird, ofiriren: leur 
Médiation, & eiborterem ceux d'Embdeq^ 
^_de terminer à P^miab'e, par leur Jnterpo- 
^■fitiou les difputes qu^ïLs avalent enfemble. 
^■Ceos-là fe laiOerent bien-tÛ; perfuaderfCn- 
^■forte que U Compolition fut faite par les 
Députez de L* H- P. Vm 15-92.. à Delf. 
lie!; endroit, qai a dotiné le nom à cet 
Accord t dans [cquci on Et inférer exprefTe- 
meot: Qkt taut ff ^m s''éi.oit fdt^ ftroit fans 
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fréptdice à U Supériorité l^ À la JurifdiÛt(fii 
de l'Emfirc. Ce Traité Alt accepté & iîgné 
dc^deus Farlfcs, avec promeffes, de l'ob- 
fervcr rclij;icurement en tout ce dont on 
étoit convenu. Les Etats Généraux fojent 
pareillement foilLcitez de part & d'sutrc, 
d'y tenir ]a main; ce qu'ils promireni, & 
s'y engagèrent par VASit de Garantie du 
9. Sept, i^çs* ^- P: iS. t^ p. 74. 
§. A XVI* 

Pendant qu'on fe flaitolt , d'avoEr jeité 
les fondemens d'un Gonvcrnemcnt paJfibIc 
par le Traité deDelflieU on apprît, que 
Je Comte Edzard s'étoïc ailrelK à la Cour 
Impériale, pour demander la cadTation de 
cet Acccrd, fur le pcéteste d'y avoir été 
force. En etîet, il obtint, que par une 
Kefolntion de 1^97. l*interpo^îtion des Etats 
Généraui ne fut pas approuvée parSaMaj. 
Imp. quoîqu'en nudme lems le contenu da 
Traité de Delfriel, fut confirmé de mot l 
mol , avec Ordonnance pour l'avenir ^ 
d'attendre la Décifîon de leurs Difputcs de 
la Cour Impériale. /^. p. 20. ^ jeqtt. 
§. XXVH, 

Le Comte ayant matiqué fon coup» fa- 
vnir d'obtenir par cette manière la cafla- 
ïîon de la Convention de Delfïîe! ,ne cefTa 
pas de (ufctter de nouveau des Troubles, 
& de reprendre les armes, auflî bien que 
fon Fils & SuccefTeur !e Comte Enno l\l. 
qui troyva moyen d'obtenir de la Cour 
Impériale des Décrets, au nombre de treiie 
contre !a Ville d'Embden ; ce qni penfJl 
mettre tout en mine , ïans rinterventioii 

de 
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^ce L. H. p. qui en qualité de Garands, 
fe croTnient actorirçï à envoyer des Trou- 
pes en 0(l Frife, pour prévenir des fuites 
facheufes » & pour terminer anifâblemeiit 
les Comroverfes enire le Comre & fes 
Etats. /''. e. ïi. 

§. XXVIII. 
Ces fnîns eurent l'eflcr^ qiie le Comte 
fe rendît lui mémç à la Haye,K pour follîci- 
ter L. H. P. de porter ceun d'Bnibdeji à un 
Accomrnodement. Mais en lîi^me tems 
il d^pDEa de fes Gens â la Cnur Jmperîate, 
pour y noircir & pour y décrier l'interpofî- 
tîon des Etats GÉndraux comme dan^ereu-» 
fe & préjudiciable à l'Autorùé de l^Einpe- 
tevr: Et pour venir à bout de fes defleins, 
favoir de fubjnguer entièrement )a Ville 
d*£mbden , & par con[équent tout le Parc, 
jl leur ordonna Je persuader à Sa Majellé 
Impériale que ceuï d^Enibden lâchoient de 
fe ibnftraîre à l^obé'iïfaLice de l'Empire: Ce 
qui donna occasion, à fàtre inférer dans le 
Keccs de l'Empire de 1603. le palîage rap- 
porté cidelTos §. XVI. Pendant qu'il 6t 
tramer ces fortes de chofes à la Cour Im- 
périale âc à la Diète de TEmpire, il em- 
ploya lui-même toutes fes forces à la Haye, 
poor mettre fin ans Difpuies par un nou- 
vel Accord, qui fut fart effeâivcment fouï 
la Médiation de L. H. P. en 1603. à la 
HayBj& appelle après TAccord delaHaye, 
dans lequel , la Compofition faite à Delf- 
liel ts9S- fût de nouveau confirmée , & 
le Droit de Garantie de L- H. P. pareille- 
ment appuyé 6c aftermî. Tout cela fut fi- 

fini 
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figné & fcelîé It S, d'Avril, tant par les 
deux Panies Contraâanies, que de la parc 
des Etats Généraux. F. p. il, Cet Ac* 
cord 9 ^lé reconnu dsns la luîle par les 
Princci StîCcelTcurs , pour ju fie & poiir lé- 
gitime; enforte qu'ils n'ont jamais vouTa 
foaftrir qu'on leuc impniâi d'avoir rien fait 
de pidjudiciabk à la Jurifdîâion de l'Em- 
pire, en follicitsnï la Médiation de L. H. 
p. pour tranfiecr fur les Décilions og fer 
k$ Décrets de Sa Majend Impériale, f^. 
P- 21. 

§. xxrx. 

Mais cet Accord, conclu d'une manière 
£ tojemnelle , ni celui fait l'an 1606. à 
Embden, fous la Médiation de Sa Majertâ 
Ërîtânnique & rie L. H. P. nommÉ com- 
tnunémeni le Recès d'Embden, & dans le- 
quel l'Etat des Ffuances , & rAdminillra- 
tion Aei Revenus publics furent réglez, ne 
furent pas capables d'empêcher, qu'on ti*eii 
vint bîen-tfvt après tiu^i plaintes, des plaîa- 
tes aux injures, & des injures au fait. Ce 
qnî porta enfin L- H. P. pour prévenir tou- 
tes fortes dNnconveniens , à mettre une 
Garnifon régulière St perpétuelle à Etnb* 
den. ^. p. 24, 

§. XXX. 

Cette précaution ne manqua pas d'effet; 
les deux Parties ayant fournis de nouveau 
ïcurs diflérens à TArbitrage &, à la Déci- 
Con de L. H. P, & le Gomce en fon par- 
ticulier, étant convenu, avant qua d'en- 
irer en Négociation avec fes Etfits,de ccf^ 
uins Poincs avec L. H. P. perfilla opiniâ- 

tremêur» 
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tremeni» dans U Miïdiafion de L. H. P. 
Ce qiiî fti( fuivî par une Compolîdon , faite 
par Teurs bons offices en lôit. à Ofteihufe 
en Oll-Frife. F- P. 24. 

$. XXXI, 
Dans cet Accord d'Ollerhnfe il fut refo- 
lu de pû[i & d'autre, de follicîter L. H. P. 
de promettre par un A4îe formel, drellé 
pouc cet effet, de vouloir garantir & main- 
tenir contre qui ce foie, non feulement le- 
dit Accord d*Oflerhufe, maîs auîfi tous lei 
Traiieï & Conventions, me^tionnei dans 
le IL Article de cet Accord, & en cas de 
contravention, de prf ter la inaîn, fans au- 
cunes recherches ultérieures , à celui qui 
aaroit été attaqui! , ofl-enfé ou opprinK?» 
enfin de fe charger de rinterpretaiion des 

I Articles obfcurs S: doulcus compris là- 
dedans, & de la décilîon des dinsutes, qui 
len pourroient naître. En conformiid de 
tout cela les Parties firent des follicftaiions 
tant de bouche que par écrit l L. H- P. quî 
s'y engagèrent par l'Afte du iz. d^ÂoûC 
1611. & mirent pour plus d'affurance, nnç 

I féconde Garnifon en Oft-Frîfe, laquelle par 
le confentement du Comte, fut reçut: dans 
le Fort de Lierort. K. P. 24. ^3° 26. 
5. XXXII. 
La Paix rétablie de cette manière en 
Oft Frtfe, ne dura pas long-tems; elle fut 
âe nouveau troublée vers la fin de l'année 
lûtS. On fat donc oWigâ d'avoir recour* 
ï Leur? Hautes P^iiTaiLics , qui en vertu 
de leur Garantie, Si du OumprôiDis olfert 
is i*une, & acceptée de l'autre part, y 




.^ 
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CDVojcTent leurs Députez en 1619. ât firent 
poMier, feloa U Relation de ces Députez, 
(t sprcs de mûres déliberaiinns j Tau \6xo. 
au mois de 'Juin, leurs Difcilîoas, appel* 
lées ordionlreitiem Apofiilles, i&nt auï 
griefs dû Comte, pré feu t« en 1619. qu'au r 
repr^fcniaiions des Etais, drelTées feion (e 
Refultat de Diète de 161S. On fit pareil- 
lecnent expédier^ à la reqtiifîiion des P9,f- 
ties , un hùe de maiiitcniie fur tout ce qui 
avoit éié d<5cid<f par L. H. F. F- p. 33. 
y fequ. 

è- XXXIIL 
Comme n n'y a point de moyen plias 
propre à confervït le repos & [a tranqai- 
lité dans une République , que de lailTcr 
le cours libre à la jnftiçe; on ^toit conve- 
nu pour cet eifet, dans ]*Accord conclu à 
Oflerhofe en 1611. 1. Que le Prince de- 
volt prêter U main à la prompte exifcution 
des Sentences , tendues par la Cour de Jqf- 
lice, établie en cette Province. JI. Qus 
les Sentences & les Arrêts donnez par c« 
Dycaftere contre le Comte (qai, bien que 
imtnddiat de TEmpire, s'^toit fournis vo- 
lontairement, fans aucune reJlriâion, hi 
touf égards ï la JurKdiâion du Dycaflere) 
dévoient Être promptement cx^îcurei, fuî- 
vant rOrdonnancedu Dycaftere. III. Qu'en 
cas que le Comte vînt à manquer, on \ 
rcfufer d'exécuter, ou de faire exécuter cet 
Sentences, le DycaÛere , aprcs deux ou 
trois exhortations , feroii tenu à s'adre^er 
fin Collège des Etats, pour lui demander 
du recours j& qae IV* En ce cas lej Etats 




^totent autoriiez, d'aillltct le BycâfterË, 
pour rejécuMon de fcs Arriis. Gomme 
tout cela feroît fans etfec, pourvu qu'an 
n'eût point de quoi foutcnîr vfj^oiireiife» 
ment l'Autoriié du Dycalïere, en cas de 
néccflJté, Leurs Hautes Fuiflaûccs accor* 
dcrenï par l'ApoQille de i6iû. aux Eiais 1 

d'On-Frire,que poLr le maincien de lajuf- ( 

tice, ceux-là, ou le Collège Provincial en < 

leur pFace, feroieiit ûutorifez en ce cas ^ de 
fe fervir de la GarniiTûn de L. H. P. exi" 
tretenue dans U Ville d'Embdcn. F- j** 

34- ^ M^- 

§., XXXIV. 

Âpres la mort du Prince Enno Louis , 
1660. les troubles recommencèrent biea 
fort lous le Prince George Chréclen, fon 
Frtfre. On porta des plaintes de part 6c 
d'autre devant Leurs Hautes Puitianccs, 
qui les âppaiferent par une componiioa, 
ipprouv<fe £t Hgxiit par les deox Patries, le 
19. de Juin lâûi. à la Haye. Elle eut pour 
fondement les précedens Accords , & fûC 
nommi^e de r£ndroit,où elle fut conclue, 
la Convention de la Haye. V> p. gf< 
§, XXXV. 

Lorfiju'oD traita à laH;iye, oa remit en 
marne tems quelques différens, qui n'4- 
toiem pas encore icrmmez, â une compo- 1 

iition amiable. Ce qui donn^ occaHon , en 
3 661. à «ne Conférence entre les Panfes ^ 

dans la Ville d'Embden ^ ou après être 
convenu de ce quE rcttoît à compofer, on 
£onârxna non îeulement la compofitioQ . 

ffliie la même au n de à la Hâve» mais on 

r^me Flîl M refo- i 
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refolut encore, de fupplier Leurs Hautes 
Fuiïïances, de lerminer par leur DfciOûn 
ks pninis, quVn venu é félon là dirpoli- 
tion des Conventions antérieures, on avoit 
remis i leur Arbitrage. F. p, i8. ^ feqtt. 
§. XXXVI. 
Lears Hautes Puîffatices en cotiformîttf 
de cette re^juiliiion, envoyèrent leort Dé- 
putez en Oft FnTe.ponr mettre la dernière 
tnain à ces compolitions. Ce <\\i\ fut fait 
Pan \66'^- à Erabden, & confirmé folem- 
pellciTicnt, par l'Ade , qv^on appelle le 
Recès tinaU /^. p, 36. ^ fequ. On pro- 
mit aulïi de ta part de L. H. P. de vouloir 
tenir la maîn à robfcrvation, tant de ces 
Ttaîteï , qoe de leurs Dfcîiîons, ptoDon- 
c^es ci-devant lûiû. F. p^ 37. 
§. XXXVJI. 
Leurs Hautes Ptiiirances promirent d'a- 
vantage hï Maimenuë & la Garantie parti* 
culîere des Points fuivans. i. Lorfque le 
Prince empêche l'eidcutîon des Sentences, 
prononcées par ta Cour de Juftice, on Dy- 
caftere d'Oii-Frife, contre fcs Officiers, 
accufËï de coQiraveiition ou d^atieniats 
contre les TraiE« fit contre les Accords. 
2. LorrquMl le niiSle de Padminiftration des 
deniers publics. 3. Lotfque fes Officiers 
% refufent de prêter l'allîîtance ftipul^e dan$ 

i- les Accords, au Collège des Etats, ou à 

ceux , dont ils fe fervent pour la levée des 
j, revenus publics. 4. Enfin lorfqu'il entre- 

prend de faire Tever, ou de faire entrer en 
Oft-FnTe des Troupes» à l'ioTçu & fatis le 
'conremetnent de fes Etatî, ou de mettre 

dans 
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'^ans Tes Châteaux des Garnifons, capables 
de knr donner de ]^ombroge, ou enfîu de 
fc faire juflîce lui-mâme, & d'ufer des 
vuyes de fait, lorfqu^on eft eu contioveife 
fur quelque chofe. f^.p.^^.^feau* ' 

§. xxxviii. ■ ■ 

Oti Us choies éunt iar ua pied, cotn- 
"inc on a c^pporcé jurqu'ici, ît eiï facile as 
juger, avec quel droit le MipiUL^re du Prin- 
ce, contre tes eng:igemens les plus forts, 
pjr lefqueEs na s'étuit utkligé à l'obCerva- 
tion punâueik de tous tes Accords, faits 
Ibus la Mddiaiion de Leurs Hiutes Puif" 
fmces, par lef^uel^ on a fi louvent recon- 
nu le Droit de Garantie de Leurs Hautes 
Paillances, & psir kfquels un a expreiFé- 
meat renoncé pour jamais, à ne pas re- ' 

chercher, nî all^^uer aucune RcfolLition 
ou Couilitution litiperi^le y contraires, eft 
allé folticiter à la Cour lEnperîale des 
I>ifcrcrs, pour abolit un Droit li bien ac* 
quis ? & avec quel front il prétend , que la 
CTarantie & la MaiiWenuic de Leurs Hautes 
Piiffrances doivent éirç regardées comme 
fcaHïes, abolies, & éteintes? F. p. Ï03. y 
'/f^T/. Enfin fur quel fondement il change, 
& a efîcftîvemenc changiî, contre le fetis, 
& contre le texEe précis de la Convciitioa 
faite à la Haye en 1661, & confirmée par 
celle d'Embden, conclue en 1663. la fnr- 
me dû Serment, que tous les Officiers du 
Piûicc font obijge?, de faire pour robfcrva- | 

tîon exââe des Lois du Gouvernement, 
faites 6l conlïituécs fous la Garantie de I 

■lî 1. J M 1 Leurs 

i d 




Leurs Hautes pHiiFanCfS, F. p. yS. Chï* 
con exempt de prévention & de partialité 
doit être convaincu , que c*efi avec bien 
-plus de rairoîi, qoe Leurs Hautes Paiifan- 
CCS ont pris d«s refdlulîons convenablES 
par rapport auï aftaires d'Ofl-Frife, pour 
maîntentr un Droit qu'elles ont acquis de» 
puis a long'tems, à i fi ju(lc titre; & que 
les Etals de ce Pûïs ont lieu de faîro de 
très-humbles Remontrances à Sa Majeil^ 
itnperîale , pour obtenir la caffation des 
Décrets, qui les doivent priver de la jouif- 
fancc de la Garantie de Leurs Hautes Poif- 

fHDCCS. 

„ La Cour du Prince d'Oft-Frile ne put 
„ voir paroitre cet Ecrit, fans en être cho* 
„ quée, & peu de tems après , elle pu* 
„ blîcra une Repoilfe, fous le Titre de 
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^^^Wéiûciatiom > Mémoires Ç^ Trattez. i g r 
COURTE REPONSE 
ji H» Ecrit intitulé, 

RELATION EXACTE 

^e la nature du ^roit de Garm- 

tie que les Etats Généraux ont- 

■i^ en Oft-Frïfi ; gu , Abrégé de la 

' *ÎDéduÛmi imprimée dans Vannée 

tï7^9. qui avait four Titre : Le 
Droit de Garantie des Etats Gé- 
néraux , fur les Accords d'Ofl- 
, Frife. 
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SOMMAIRES. 

AVERTISSEMENT, 

Oixafion à cette Repaafe, 

$.1. 



T ji Garantie eies Etaif G/u/r^x eji di' 



fenditë par des Décrets de V Empereur £^ 

d^ i*E»tpire. Le Droit ardisairc des Fiefs 

I^aji pas appUtalfle au car en qaejîha. 
M 3 Ç. H- 
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$. a. 

Sa Majçfté ImperntU ii dé[sniu cxprc(fsmeiii 
h Compromti dss Elcts Centraux. Les Tex- 
tes même de seîîf PJfexje, 

§. m. 

Z.*Btai originaire du Poii Wi? faii rïen à 
Vdffâire. Citittf^ rçynarcjuahU dnas ie piivi" 
li^e de i'Ernp^rfur Si^ijmofid I. Conclu/ioit 
du CosfeJl Âuiiijue de i^anKÉe 1677. Lfécla-, 
ratfoH des Etati d*0/i-FriJe de la même ait- 
ù/e. 

^ IV. 

La ViUe d*F.mù.ieiJ £if fes Adhérent ont 
demandez cax'ïHêmcs dam les années 1681. 
îs' 1682- des DécrHi de V Empereur contre la 
Garantie des Ktait Généraux: Décret proti- 
fiotiÉl de i6S8^ qui feuî fuirait pour enaulUr 
ia Gara»îie. 

Antre Condniîon du Confeil AuUqHe de 
Vannée 1É91* 

ç vr. • 

Daes r Âccomiîiodenieyit fait à Ilanavre en 
1693. la Gar/itttie des Etats Généraux a pa- 
feiileifjent été déclarée invalide^ Dans toits 
Procès itttenîez depuis il n'en a été fait aUfSiwt 
mention. Mintc dans les préfens ircablesy ia 
Ville ^Emhden ^ fes Adhércns n'ont pas far^ 
l/de cette Garantie des Etats Généraux, 

^ Vil. 

Dans le fepiiéate Paragraphe delà Relat}$ti^ 
on avûf/c, que la Garantie des Etats Gêné* 
taux w défend pas le recteurs ordinaire à l'Em* 
fcreur-. Les Eîatt Générgux réconnoijl'ent 

esx' 
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^tnx-7nîmsi cstte l'eriie dans khrs RefolatioMs. 
Leur préfent tt^eM efi mjajle. 

\ §. VJM. 

La Garantie d^s Etats Gçiséranx w'f7 jamais 
'té apprQHVéi de Sa Majejl/ !mperiaU ^ de 
VEmptre, Il y a uxe grâi}de différence entre 
des Accords . ï^ lit Garantie de aes Accùrds. 

§. IX. 

U' Empereur Leopoid^ de gïorieufe m^moire^ 
'ji*d famais recoJtKR c(tîe Garantie. 

La Garantie des Etais Gittitaux n'efl pus 
eonferme aiix Cdnjiitutinm de fEmpire. 
$, Xî. 
Des Etats médiats de VEmptre ne font pat 
e» droit de chercher une Proteélion fo* Garan- 
lis éiratfgere. C'efi pour cette raifott que !» 
Prùdtiéîion de la taille d''Embden du 9. iTfay 
1724. dam laquelle $n tmhoit de prouver te 
contraire^ a été rendue avec une bonne repri- 
^m ntojide le 17. d'Août de la ménle année. 

m §..xii, 

^K Le Rech de VEmpire de Vannée 1603. f/ï 
^^f^oatraire à la Garantie des Etats Généraux, 
^^^ugemeni ridicule de l^Attteur de la ReU- 

m ç. xni. 

^« Le fentiafeat de Sa Majeflé VEmpertur ri- 
*naiftf»r ce préte;idu Droit de Garantie. 

^ $■ XIV. 

^K II eflfauxy ^tte h Droit de Gar/tKiie des 
Etait Généraux ait été renouvelle duas i*an~ 
née 1693. à Hanovre, ^ en 1699, à Ait- 
rich. Ancun jHrifcoitf^he ne [aurait doater 
que la Garantie des Eiaft Généraux ne pi^Jfe 
M 4 hre 
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ttre Uvée du confentcment recipnfque 4ej 
Parties. 

$. XV. 
De quelh matihre les Comtes y Prîmcer 
d'0/i-f'rife ofit en ioat tems regardé la Garan' 
tie dei Etati Généraux. Combicf* ifidignement 
ta Vtile d^Emhden s'ejî eompofte'e ddtii /"aff- 
ti/t 16S1. y eM£ûre à Vbeure qu'il ejî à iV- 
p&rd de la Maîfoft reenanie. 

Cslownie de la l^tHe d'Emèden^ ijae S. Â^ 
S. le Prince régnant ^ fes Minijîres n'sbfer~ 
•vent point les Aecordi jurez du Pais* La 
Garantie des Etats Généraux s'y appartient 
en aucune ntanierej II faut dijîinguer Us 
Accords faits par Ventremife des Etats Géné- 
raux , d'^ai-ec Jettr Garantie. Parjnre de ceux 
d^Embden. 

§. XVII. 

Le Compromis £3* la Garantie des Etats 
Généraux eji contraire à la yttrjfdiéîion i^ à 
fAittcrité de rEmpereur ts *^f ^Empire. 

§. xvrii. 

Onfe fmde de la part du Prince d^OJî-Frîfe 
fur les Décrets ^ Déàjîons exprejjes de 
l'Empereur. Les Etats Généraux font entiè- 
rement; exclus des affaires d'OJî Frife depuis 
Vannée 16S1. ce qu^ils ent reconnu evx mê- 
mes. La Garntpn des Etais Généraux d 
Mmbden ^ Lehrort ne prouve ries en leur 
faveur. 

$. XIX. 
L* Auteur dt la Relation fe contredit lui- 
mime. 

' $. XX, 




Négeciaikns , Mimohts ^ TraiUz. i ^f 

§. XX. ^ 
Autre coniradiÛkn dtt mtate ÂnteHr. 

% xxr. 

^ottt ce qne r Auteur de la Rebtisn raeimte 
dit maiatiea det Sentences de la Cbamhre de 
*fïi{iKe , c/t faux. 

5. xxn. 

L.C mûinùcn de (a Chambre de ynjîice^ de 
tneme qtu an ColUgf det Âdmini/irateurs dti 
Deniers pnkHcs , ne peut être attriht/ à la 
Garantie des EtatJ Ge'ff/raux , Jtins préjudice 
a la yttTjfdiSitn de l'Empereur £3* de PEm» 
pire. 

§. xxirr. 

CaKcIuJïon : Qu'on ne dijpute pat NB* la 
■validité des Accords ^ mais la Garantît det 
Etais Généraux ^ ^ cela avec jnjîice. 

AVERTISSEMENT. 

Quoiqu'il ne paroifTe guèrcs niîccflaîre 
d'; répondre à 1» Kelacion que nous 
allons çumbïittre, puifquMt Ce trouve 
à fa fimple Icâure qu'elle ne coniîeiit ab- 
folument rien qui n'ait dt^ja éit refutifi fttf- 
fifamment dans {3. Courte Dedudrm ^ imprî- 
mée par nrefre rfe S. A. S. le Prince d'Oft- 
Frifc à Oldenbourg,dans l'annfe 1716. au 
l'ujet de la Garantie des Sgrs. Etats Gén£' 
raax ; néanmoins, comme on a apris, que 
cet Ecrit, qui ne fert Qil*à embrouiller la 
véritable fitu-ition des affaires, a tx.é diftri- 
bué^& communiqué fous main l p^afleurs 
Cours, on vent bieji, pour éctaircir d'au- 





ît6 Recueil Hificrique ^J&ts ^ 

tant plus les douics iju'on poumiî fe for- 
mer loi celte matière, & pour détruire ene 
librement les mauvatfes rsifons qu'on y al- 
lègue, eTpttfçr à la pcndiratîtin de chaque 
JLeâcur imp^iïtiaE ^ Us Rétiesions fuivantes. 

S. T. 

DAns les §. I. II. III. IV. V. Vï. 
VIL V ni. & IX. de la Relation, 
ou lâcbe de prouver la Vâ>!iJiié de la Ga- 
rantie des Sgii- £tsts Géndraui, isnt par 
le Droil commun des Fiefs & de l'Empire, 
que par ta Coiinîtutîun oifginaîre de \n 
PrincipaïuÉ d'OH-FriTe; mais il eft mal à 
propos de recourir au Dmit cummuii des 
Fiefs & â t'Ori.ttîne du Païs, pour vuider 
celte queflion, vû que dc5 !e commeoce- 
ment des malheureux diflïîrens entre la 
JVlaifoiï régnaure, & 1rs Etats du Pais, & 
«ti particulier la ViMe d*Embden, il eft ^- 
maniî des Ddcrèis &D£^cîJions eiprefïcs de 
Sa Maj. Impériale ^ & eu partie de tout 
l'Empire, par lefqUËlles cctEe Garantie a 
Cié dcfenduo. 

Par confisquent, quand m^me uue telle 
Garantie fcroît permife lelon ie Droit 
ct'minun des Fiefs & de l'Empire , il elt 
dempd à ce Druir cnmmun par des Or- 
donurkuces & D^cifions particulière?, fur 
lel^fuelles ks deux Parties font d'autant 
plus obligées de fe régler^ qu'il cii confor- 
me au Droit Divin & Humain que Rei jrt- 
dkafa ^ decij^ , foyenï obferv^es des deux 

Par- 
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'ailies. Il feroii tucîlc ccpendsnt de prou- 
ver que des Gacaniics , telles que le Fartî 
contraire prétend fouiciiir , ne font pas 
mniiis diïf«ndi.ic5 dan? le Droit commun 
des Fiefs & de l'tinpire. Le cdidbre Ju- 
rifconfalte Samud Sîryckt traîïe Amplement 
& fblidetîicni celte matière dans la Thei'e 
de ari/itrio feudali. En elîVt il cU notoire, 
que toutes les eau Tes publiques foui: d'une 
\nature â ne pouvoir pas convenir d'Aibî- 
ixç Jîne iQfjfttffu fuperhram , &. que tous les 
Compromis yw/ffr reùui jfiUieaiis^ (ont dé- 
fendus j comme i! pacoii plus clâiremcxic 
par les £)J, ad tiî, ff. 

Or, ccnimc dans les diiFcteiis d'Oil* 
Frtfe il t\\ èiw^f.û des Dirciliun^ du Cun- 
feil Aulii^ue dans les années 1589 If90, 
& 1^93. lefqtidks Jncontcltdblement une 
forli leur plein flc entier etfei du confenie- 
meiH des deux Parties, S: doîvcEit par con- 
fisquent être regardées comme les Confît- 
tutiotis fondamentales d'Olt Frife , il tft 

M [Clair, qu^il a déja^lé défcnriu par k Droit 
çomnitin des Fiefs & de rKtnpire, quand 
to)i2me il ne fut émané aucune défcnfc par- 
ticulière aux Parties , de recourir è des 
Poiirances étrangères, pour demander leuf 
Arbitrage ou leur Garantie for de puteillfs 
Sentences prononcées par le Ju^e compe- 
^Ltenr, & devenues r*rj jadkaia, 

m ^'}^' 

^m' Maïs fans nous arrêter plus lontî-temçaa 

^F'Tïroii commun des Fiefs i de l'Empire, il 

fofBl d'alléguer , pour rendre rincaliditc 

^■4e ladite Garantie palpable, qae lorfqn'il 

L ■ 




iSB Recueil Hijîorlquc ^ÀEies^ 

s'élevoit de nouvelles difputef entre les 
Parties fur le Véritable t'eus des fufdites 
Décifions Impériales , &l que la Ville d'Emb- 
dcD votilojt m^ler ks Huts Génératiz dans 
CCS ûffaîres, rEinpereur ordonna anc fois 
pour tOQicSjpiîE une rcfoluiion pabli^c le 
13. d'Oâobrc ifp?. & reçue des deui 
Parties. 

Qu'il nefauroJt fo(i5nr ni permettre que 
Tane ou Tacire Partie aye recours à 
quelque Garantie des Srs, Etats G£* 
jiéraajc, où s'en ferre en aucune ma- 
nière» conire la Rcfolution Impériale 
de l'année ijSp. mais que les deui 
Parties devoîeni, fous peine de fa dit* 
grâce & de punitions réelles » s'abfte- 
nîr de ïoute Garantie & appui des Etats 
Géncrguï des PcovÎDces - Unies des 
Pats-Bas. 

Et dans le LV- Article de Indice RefolB- 
lion Impériale, il a étC ordonné, 

Qu'en cas qu'ij fe levât de nouvelles dif- 
putes , ou qu'on domât du véritable 
fers de quelque Règlement ou Ordon- 
nance^ les denx Farries doivent tou- 
jours de^mander réclaîrcinemeHi à la 
décilron fur ces dîfputes, ou mal en? 
tendu à Ss Maj- ImperisTe, & doivent 
s^en tenir à fa réfolution en toute 0- 
b^ïflance. 

L'Auteur de la Relation exaâej coijitne 
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il lui plait de l'appcllcr , oe fait aucune 
iïieolioo de ces deux Tcïtes autentiquet, 
ou de tels Compromis ont ité défendus 
codtradiâoitemenc , & qui doirest Cervir 
de bûfc & de reglepoor juger fur cette œa- 
liere. 

Qaant â la Conltitun'on onginaire du 
Pais d'Oli-Frife, dont il elt parlé dans le 
$. V, & VI. on voit pw ce que nous ve- 
nons d'alléguer qu'elle ne peut abfolument 
rien faire à l'affaire; Dès qa^on dtfpule de 
la Contliiutïon ou du GouTememetit d*uq 
Païs devant le Jogc GompÉtent, ce n'eft 
auffl que fur fa d^ci^QQ qu'on doît jugée 
de celte Conflitution ou de ce Gouverne* 
inetit. 

Or, cette décilion ayant ^td fitononcéo 
dans les PafTâges que aoas venons de rap- 
porter, où le jDge Suprême a eu autant 
d'égard aux intdréts des pitties <)u*à fa pio^' 
pre autorité ôt dij^oité qui s'y trouve taga.^ 
gée,il çft Jnconieiiable qae let parties doi* 
vent y acquiefcer. Et qoi ne voit point, 
que cequi s'eft paÛTé en Oftfrife avant le 
lems des Comtes , où ce Fais ne fût pas 
eiemtdu défordre qui régna alors dans tou- 
te rAilemflfîne , & où rout, jufqo'auï 
nioîndres démêlez, fe decidoft par la voye 
des 3tm€S , ne peut pas être appliqué à la 
ïituaiion préfeute, ni propofd comme une 
reg'e génÉr^le? Cepcndûiii nous trouvons 
on partàpe fort remarquable dans Içprivile'- 
ge de l'Empereur Sigifmond I. de l'année 
1^17. £( par Gonfcq^ucnt peu de icms avant 
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la Régence des Cûmt£5.- £n voici les pro- 
pres letmes. 

yoiamtit, dfcerHtmvs , m prafenti pçrpeiuo 
ediéls jimtfMttr^ quûd frifurum terra ^ 
difiriâHJ , ^ Ua'nerjl infoU duataxat 
ai ties {Imperêtorem) adijuc Kof^ros in Im- 
per'iQ Succel/Wes , KomancrHm Imperûtr)- 
Tcs ^ Jte^e! j y ad attUam alinm ^ ref- 
ptÛnm hab^re deùeant^ fi-ve pojfimt. 

Ces circonftanccs font plus qoe fuffifin- 
tcs poar montrer la folblelfe de Pargument 
qu'on nous npoofe. 

La fufdite Rélblutîon Impériale de l'An- 
née ifP?. n'elt cependant pas la feule où 
l'invalidité de toote giranfie étrangère fe 
trouve établie; la in^me choie a éid con- 
firmée depuis par de nonvdies ordonnances 
impériales du ij\. Novembre & i. Décem- 
bre de Tanncc 1667. lorfc^ae après la mort 
du Prfcice Geort^e Chrérie;i, on s*addrefii 
de nouveau pu Confeil AnUque, pour ter- 
miner les dilferens du PaiSj par la voye de 
la Jûltice, lefquclles ordonnances nous 
jnîj;nons à la Éii de cette Reponfe JMb Lit. 

Dix ans après, lorftjue ces mêmes dîtfe- 
rcns furent encore porreï. au Confejl Auli- 
que, ce Tribunal prît & fit eipedîer le 9. 
a' Avril 1677. la Rétoîution luivance. 

Fiat mandata inhibitoria ï la PrincelTe & 

aûï Etats du PaVs, de i^a&fleair entière- 

_ mejtt dans leun drffereBs ds tout récmr! 
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là dfs^ étrangers ^ à tout etMtret qa^à Si 
A^aj&jïé Impériale y ^ de n'entrer ni dans 
aucu» accommodement ni datas aucun pro- 
(èff devant qui qae ee fait ^ fans le coh^ 
fensemem de Sa Majefié Impenale ^ Incs 
peine de y. Marcs d'Or, i^ termina 
ditorum menJtHm ûd d^ctnditm de part- 
tune, 

,m 
Surquoi les Etats d'Ortfrîft ont déclaré 
le 24. jaillet de la m5me anniîe 1677, 

QvM's ne vouloient jamais prendre au- 
cnn recnnrs à des (^tran^ers ou à d^au- 
tres qii*à Sa Majefté Iirperiale, pour 
ne poEnl prdjudicier â la Jursi'didion de 
TEmperenr & de l'Empire, & qu'ils 
nevoulojeni traiter en aucune manîc- 
re, devant qui que ce foie» farlesdif- 
ferens qm lobfiftotent enire eux & Son 
AttefTe S^rc^nifllme leFrînced^Oltfrife, 
fans le contentement de Sa Majeftç 
Impériale. 

$. IV. 

Gomme dans les années i6Si. & 16S2. 
ïfl Ville d'Emden & Tes adhercns s'imagi- 
loienr qu'ils ne feroient ph>s tant favorifei 

la Haye qu'ils le fouhaitoient , il« iiecef- 
Icrcnt de faire des inrtan^rs auprès de Sa 

lajeJl^ Impériale pour qu'elle leur accor- 
dUt, comme en clfet elle fit» non feule- 
ment des Décrets fort fevéres ccin[re toute 
garantie des Etats Généraux , mais même 
un Ci/ftftrtfatorifir» aui D[reâeur5 du Cer- 
cle 
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clc de Wdtphalie contre deieitcs garatilîcs, 
& lûrfqu^aprcs cela toute ratfaire des di^e- 
rens du Pais d'OftfrjTe i^i temife fur le ta- 
pis dans le Confei'l Anlitiue, & que les 
deui parties eatrèrem en procès formel, 
ît fût publié U S. Oâobre tâSS. un Décret 
proviOonel de TEmpeteur, où il fût réglé 
entre autres, à l'égafd des garanties étrange» 
tes, ce qui fuit: 

Ê[ afin que le Ganvernemeuc du Païs 
£bit continué avec d'autant plus de 
Païi, d'Union 5c de triinquillué ^dous 
voulons & ordonnons ^ que les dcuE 
parties, obfervent & exécutent les de* 
crets, Recex-Esecutoires, h réfolu- 
tîons (émanées tant de nous que des 
Empereurs nos prédecencur^f de mê- 
me que les Concordats d'Oftfrife & 

I tous ]e^ autres acords du Pàïs » pour 
autant que ces derniers ne portent point 
préjudice à noire Autorité, Droits & 
Jurifdiâion, ni à celle de l'Empire, «5c 
pour autant qu^ils ont t\t confirmez 
jufqu'ici des Seigneurs Regens d'Oft- 
frife ep recevant l'iiommagej les quels 
Concordat» & acords nous voulons 
itre rcgnrdei non comme des regle- 
mens étrangers, maïs comme nos pro- 
pres Ordonnances Impériales, pour cet 
effet nous en rcfervons à nous feul , 
comme Chef fuprême & légitime de 
deui Parties, & feigiieur féodat de cet- 
te Province de l'Empire, l'interpréta- 
tion, la decition, & le maîatfen , tou- 

3'] Une 
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lanc fous peine de noire dirgracelmpe- 
tiale, & de dnqaaate Marcï d'or,qaa 
fans ancun recours â d'autres» on d£- 
niande&at[endetourcelade nous leul; 
à cette En nous c^LCfons éc annnllotit 
par ta préfccKe toutes ^rancies , Ar- 
bitrages, Inteiprii-iration^i , proreâion & 
Execution éinngcres , tout cela ti'ap* 
partenant qu'à nous teul ; nous refcr-* 
vous aulTi sli Prince tous les autres 
droits qui lui upparciennent, & qui ne 
font pas exprimât dans les acords , da 
lïifme que auï Etais du pais cousleuri 
droits & pcivileges. 

Quand donc même les fiifdiis Décrets 
impériaux des années 1597. 1Û67. & 1677. 
ii^eiilïeroient point, ce dernier ne fcrûit il 
pas plus que fuffifant pour prouver l'invalî' 
ditt^ de ]a Garantie des Etats Gën<fraux, 
d'autant plus que la Ville d'Embden n^y » 
jamais rien trouvé ï redire, & qa'aîndi cct-« 
te Sentence ayant éié prononcée inter por- 
ter ^ pajl litsm come/iatam , pr.vvia caufa tog- 
jstiiùne , doit fubfiller fnviolalîlemenr. 

Car, il cil gdnéraleniL-nl conforme aa 
Droix, que, quand des Parties qui éloient 
auparavant convenus entre cuï d'un Arbi- 
tre de leurs dilférens , viennenc s'adreHIer 
au juge Compétent pour intenter Procès 
fur ca mfmes diS^rens, le Compromis fî> 
uii par-là, & on ell objfgé de s^en ten^r à 
]'4 Déci/ion du Juge. 

DD. ad tit.ff. de rettpùs^ fui arèitrium , 
&c. 

Tfmp yiIL N Cent 
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Cette Loi elï m^mc fondée fur Véf\xxhé 
naturelle; car comme les Compromii n'oat 
d'autre fondement qQ*Dn libre confente- 
ment dct Parties j uns qa'aucuQ Droit Jes 
oblige à perfiÛer dans ce confenteirtent 
malgré elles , il s'enfuit nécelTairemeat , 
qu^il leur efl: permis a.uflt de révoquer ce 
confentcment mutito coftfertfu Jivt iadtojîvff 
txprefû , & de porter leurs dîffércns à U 
DécilîoQ du Juge Compétent ^ fans que 
l'Arbitre qu'ils avoient choiO aupsravftnt 
foit en droit de les forcer à la continuation 
da Compromit' 

$. V. 

Mais les chorcs n'en font pas reftées-là.' 

Depuis l'année i68S. les deux Parties fe 

font de nouveau adrefliïes au Gonfeil Aulî- 

\ que, pour y plaider leur caufe, fans que 

\ ni Tune ni Pautre aye touché un mot du 

Compromis, ou de la Garantie des Etats 

Généraux; & la Refolution Impériale ^oi 

fut prife le 3. Novembre 1691. for Jes am* 

■■ pies Ecrits que les deux Parties avoîeni pré- 

fenté à ce fujec, contient entre autres le 

paflage fuivani.* 

. A régatd de la Renonciation aux Ga- 

"■ rauties & Conventions étrangères. Sa 

MajeHé Impériale renvoyé de nouveau 
très-gracieufement les Etats du Pais i 
la teneur du Décret Impérial de l'an- 
née 16S8. fie d^autrcs Décrets émanez 
ci-devant. 
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§. VJ. 
Et pour ne laifler aucun doute fur l'in- 
validitd de la Garsnn'e des £tars Génériuï, 
il a ct4 iaiï an Accommodement i Hano- 
vre dans l'année 1693. far tous les diffé* 
rens qd avoicat 6iù portez au Confeil Au- 
liqne, dans lequel Accoiïimodemeiit , bien 
loiÊi de faire aucune mention de U Garan- 
tie des Etats Généraux ^ on en a referr£ 
expreflcment à Sa Majefl^ Impériale la 
Confîrmâtlon , qui fans cela lui appartieiir; 
pour cet effet, il a été fiipulé dans l'Arti- 
cle XVI. dudic Accommodement ce <jai 
fait: 

Enfin on efl convenu, que les deui Par- 
ties demanderont très-humblement i 
Sa Majefîé Impériale la Coiilîrmation 
du piéfent Accommodement, & que 
les Etais la procureront etfêâivement, 
k leurs frais, fans aucune addition ou 
reftriâioa conlidérable. 

Depuis ce tems-lâ, il a été tntenté une 
infinité de Procès devant Te Confeii Aulî- 
que, tam de U pan da Prince, que des 
États d'OIl-Frife, far toutes fortes de dif- 
féiens qui s'étoîent Jeveï entre eux, fans 
qu^on aye jamais fait la moindre eiception 
en vertu du Compromis ou de la Garantie 
des Etats Généraux, & fans qu'on en aye 
feulemef-t fait aucune mention ; jufqu'à ce 
qu'cufiti la Villed'Embden fit fes Adherens 
ont poufTc la chofe li loin par un renverfe» 

total de toui les Droits du Prince , 
N 1 que 





que S. A. S. n*a pu fc retenir pins !ong« 
tems de repréfenter toute l'affaire à SaMa- 
jeflé Impériale fit de la fuppljer de voulofr 
faîrc ceÔer tous les abus , que la Vill» 
d'Embdcn & fes Adhérens tâchoieat très- 
iiijuActnent à colorer par les Accords fail 
fous la Médiation des Etats Généraux. 

NVtoit-ce pas là le tems de produire Tez- 
ception dp Compromis ou de la Garantie 
des Etnts Généraux, & de faire ainfi ex' 
teptionem fort declinatoriam ^ (î ta Vjjle 
d'Embden & fes Adherens s'étoient ctu en 
droit d« ta faire?^ Mais bien loin de là, ils 
font entré en Procès devant le CoiifeilAn- 
liqtii: fur tontes les plaintes dn Prince, 
n^onblîant d'ailleurs aucune exception nî 
remédia Jurh. Même les Sgrs. Etats Gé- 
néraux , quoique ruffifatnmcnl mfiruits par 
leur Envoyé à Vienne, de tout ce qui fe 
pafToît ï ce fujet, n'ont fait aucun pas pour 
S^oppufet à ces plaintes & à cette demande 
de S. A. S. Âuffi auroit-ûn trouvé fort 
étrange, iî, tandis que cette affaire droit 
débattue devant le Juge Compétent , ils euf- 
fcnt voulu s*en méîer » fans pouvoir allé- 
guer aucun prétexte pour prendre plus d'in- 
térft à la décilion de cette querelle que S. 
A. S. n'en prend à la manière dont il leur 
* plaît d^accoinmadet les ditîérens de leurs 
Sujets. 

Que fant il doue jû^ler de la vivacité 
avec laquelle les Sgfs. Etats Généraux en- 
trent dans cette atfaire depuis la conclutîon 
de TAltiance de Hanovre? Ne doit on ptis 
croire que c*eft l'intéi^t particulier plutôt 

que 
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que ta JulUcc qui les fair agir? En effet 
toutes le^ autres raîfons aHcguéesdatisrain- 
ii nummffe Kriathtt exaâf ^ ne loni d'aucun 

poids. 

§. VI r 

L*Aoleur de ladite Relation avoue & 
faûiîtni lui même dans le $ VII, pue le 
Drnit de Garantie & <ît Compromis des 
Etais Génïfrauï n'emporte point prohibî- 
(iun du lecours ordin.iire. Ce principe eft 
juftc & viaf, Ôf nous l'acceptons fitûm Hti- 
iijftme^ parce que noirc Adveifaîre recon- 
noît p3r là qu'il a tié permis aux Parties, 
d'iinplorer ]a Juftice & la Proteaion de Ssi 
MajcUé Impériale fur leurs diilércns, & 
que par conféquent elles Tunt obiîg-ées de fê 
InuRiettre en toute ohcilfance â fa D^cî- 
iion. C'cft-là prfîcEfement lout ce qu'on 
demande de la part dm Prince; & s'il eft 
ïrai, comme il l'ell inconicftablemei]!, que 
le Droit de Gnrancie & de Compromis des 
Etais Géti^ratix nVnvelope point probihi- 
tiunem reeurfas ad împtratortin , toute la Re- 
laticm de notre Advcrlàire tombe d'elle- 
miJme , avec tout ce qu'eîle contient, vu 
que Us dcuï Parties ont pris leur juïie rc- 
coars à l'Empereur depuis l'année 1667. 
& en particulier depuis l'année 16S2. fans 
plus fc fouvenjr du Compromis des Erais 
G<înfraui, ce que ces dernieri ont recon- 
nu eoï môme? dans leur Rdfolutîun du 13. 
Juillet 1726. fuivani PExtrait ci joint \tib 
[B]. dans laquelle ils ont reproché à ccuï 
d'Embden, qu'après avoir li fort brooïllé 
les aS'aires par kuf tnauvaife conduite, «^ 
N 3 après 
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«prci s'être fournis eux-mêmes à k DéA- 
fion Impériale, ils veuoicnt par dcferpoir 
implorer leur fecouts; déclarant eipielTé- 
ment, qu*euï, Sgrs» Etats Généraui , a- 
Toient bien remarqué des le commence- 
ment , que les afî'aîfes avaient tcltemecic 
changé de face par les voyes de la Juftîce, 
qu'ils ne pouvoient pins maintenir leur Ga- 
rantie, ni s'oppoler à l'ex(fcution des Dé- 
crets éinaneï , & qu^ils n'eoiployeroient 
que déS moyens amiables pour prévenir oo 
empêcher par un Accommodement l'eiÉ* 
cution & les fuites qui en poucoient refnl- 
tcr. Dans une atiire Kefoltiiion du 16. 
Juillet lyîj". ils ont déclaré expreflement, 
qu'ils obferveroicut une exa£te neotraliid 
dans les dftfércns d'Oft Frife, fit qu'ils ne 
fetoicnt ni de l'im ot de l'autre des Partis* 
£t dans leur Refoluiion da 19. Août 1726. 
ils ont fait coniioître très- louabIemenC| 
qu'ils tâcheroicnt toujours amant qu'il dé> 
pendroit d'eus, à contribuer au maintien 
inviolable de l'Autorité de Sa MajeRé Im- 
périale ) & de fa Dignité de Juge Su- 
prême. 

Après des témoignages aulfi aotentiquef, 
il ^e(> difficile de cnncilier avec ]'équit6 
confinent les S^rs. Etats Généraux peuvent 
i préfent fe délider de ces Refolutions, âc 
produire de nouveau leur Garantie, qui, 
outre qu'elle a ceffé depuis tant d'années 
par le confentemcnt des deux Parties, eft 
invalide en elle inÊtne, h défendue pac Sa 
K^ajeûé Impériale. 

$. VIII. 




^. vni. 

C'ed une prétention frivole de dire que 
Garantie des Etats Généraux avoii été 
approuvée par Sa Majeflé Impériale , ou 
par fes Prédcceffcurs ; le contraire paroît 
clairement par les Documens allègues. 

11 eft vrai que les Conventions faites par 
l*entreniire des Sgrs. Etats Généraoi ont 
^té fouvent fillcguécs dan? les Procès in- 
tentcT. devant les Tupréincs Trfbunauî de 
rHmpire, mais il ne s^enfnit pas de-|à,qnc 
la Garantie des Etats Géuéraux ait été ap- 
prouvée; il y a bien de la différence entre 
une Convention, & entre la Garantie de 
cette Convention.- l'Approbation de l'aune 
n'entraine pas T Approbation de l'autre. 
Dans le préfent Procès on a allégué dans 
tontes les Produâions de la part du Prince 
les Conventions laites par rentremife des 
Sgrs. Etats Généraux ,& oti en a demandé 
Tesécution; mais par-là ou n'a pas recon- 
nu, ni pu , ni ofé rcconnoitre leur Garan- 
tie; & les Sgrs. Etats Généraux font très- 
mal informel, s'ils croyent q'ae S, A. S. 
i« Prince d'Oft-Frlfe cherche l'anéaniiiTe* 
ment de toutes ces Conventions, bien loin 
d'y ronger, fes plmntes ne ceadem qu'à en 

I obtenir Peyécution. 
L* Auteur de la Relation confond ttÈs- 
maHcîeufement ces deux choies , favoir, 
lies conventions éi la |;arantie de ces coa- 
ivcntîons, & les biouille «près pour oU- 
fcurcit la vérité, 
$, IX- 
Pat les Décrets allegae* ci-devant il pa- 
N 4 iû!t 




XOÎt claîreineiiE quel cas on doit faire de ce 
que l'AuLcur avancr dans les §. XI. Xll. 
À Xtll (iiiani que l'Empereur Lecipold d« 
GlorÎËVle Mémoire avoit reconnu la ga- 
raniic des Eiats Généraux dans ks auD^ei 
1667. 167S. & 16S3 

§• X. 

Il fauî are bien clairvoyant ponr trouver 
qiie cette garantie th'n conforme i la Paix de 
Wellphalic ^ à la CapîttiEaiinn Imperîalei 
comme on fuûtient dans le i^™^. §. de k 
R<;iaiion: Dans l'une & l'aotre la Jurîf- 
diâion de TEmpereur & de l'Empire fe 
trouve {î priv3iivemcut fondée, qu'il ell 
défendu â loutes ]c& PuifTanccï cirap^cres 
de fe mSjer des affaires de l'Empire ott 
il'eiTipccher en aucune manière reïecmion 
de fes JQi;emens. La jibertniî qni y e(l ac- 
cordée aux Etats immédiats de l'Empire ds 
faire des convenLions avec des Fuilfanceï 
éii:angcrfs , efl taule autre chofe que la 
prélendut: garantie, d'autant plus que cette 
dernière a été û fauvent défendue contra- 
di£loirement par Sa Majelié Impériale dès 
le commencement des différent d'OOfrife, 
& même aux inllânces de ceux d'Emden^ 
Nous pafTons fous fîlence, que même cet- 
te liberté de faire des convetiiions avec des 
PuîiTances étrangères n*a été accordé aux 
Etats immédiats de i'Empire qu'avec ta ré- 
flriâioUf que ces conventions ne porCeront 
pûînt préjudice à l'Empereur, ou à l'Em- 
pire. 

Ç. X[. 

Ou P^^teod d^ns le §. ^V. de ta Réfa- 

lion 
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JR que quand il h'^^M du nisincicn des 
>nAiCticions d'un Faïs, les Etats médiats 
: l'Empire font aufli en droit Je ddmab- 
:r une proicftion & ^aramie étrangt'tc; 
opolltinn qui non feuleiritnt in thrfi ^&. 
ès-mat fondée, & conirafie à toutes les 
onllituiîohs de l'Empire, mais qui aufîî 
Hypotbefi & en application à l'Odlrife, 
\ m-itiifeliemem fanUe, & détruite par un 
raod nombre de jugemens Impériaux ; 
îfqueîs jugemens notre adverlsîre n'a ma- 
lÎEufemeuJ: faîE aucuniï mention dâtis ïa 
élatioQ. Uu exemple tout récent déci- 
rra de la queliion ; Lurfque U Ville 
Embdem avoir préiifnt^ le 9, de May 
ji^. un Ecrit 9U Confeil Aolrque dans tc^ 
ucl elle avoit ûft: rnûtenir ce droit de faî- 
; dds con Vf niions avec deii. Painsnccs) ftran- 
ïres pour le maintien dt-i accords duPaïs» 
ti trouva ceue prtfîenrîon i\ ridicule, qu'il 
tt r^folû le 17. d'Août de U m^me «nntfe 
e tendre cet écrit avec une bonne Tepri- 
lande. Voici les propres termes de cctle^ 
Léfolution. 

X/a D^dudion prtfftntée le p. de Mûj 
dernier, pour iulli fier la liberté! qu'on 
s'eft approprié, de faire difs conven- 
tions & ligues fans le confcntemeni da 
Prince, doit 6rre rendue â l'Agent a-* 
vec une réprimande. 

§ XIL 
Xoat ce quË non? venons d'âlleguer au 
N f fujèt 
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fujjct de la garantie des £tats Généraux ^ f^ 

trouve auHi d'iitie manière fort cxprcfltve^ 

dans le Recel de l'Empïte de l'année 1603 

^ il faut conceUer là figniâcation des mot^ 
poor faûtenir, qa'it n'y fuit pas qoenion 
de ladite garancie, mais uiiîquement de \z 
prétendue léparaticn de la Ville d'Embden 
de r£mpîre; car l'une aufil bien que l'au- 
tre y eft défendue en termes esprès com- 
me direâemenl contraire aux condJlutionv 
de î*Empire, & dans le ^. XLIV. i"l eft re- 
plc exprejrement, que les Etals Giïnfranx 
feroieiit prîex, de n'accorder à l'avenir au- 
cune proleétion à ceui d'Embden ou ï 
d'autres fujèts de l'Empire , maïs de fes 
renvoyer à l'Empereur & à l'Empire, & 
NB- de leur laiflèr attendre Jans îcs dift'e- 
Tçns qui pourroient fe lever, la decilîon ft 
ordonnance de l'Empereiu comme de Uur 
jug^e competani. Il n'eli donc gufre com- 
prcheiilîble avec ^nellç audace onpeutfoû- 
tenir dsns le $. XVI. de la Relation, que 
la garantie des Etals Génxfraos n'eÂ pas 
derapptûuvée dans ce Recei de l'Empire* 

Il ne mérite pas moins d'tfconnemeiit 
qu'on y au avancer , que quand mâme 
de telles conllituiions de rEmpîrepooroient 
èixc appliqu<;es à la garantie en quenion , 
il y avoît itt derogd pti legtm pojîeriarfin 
de la Pais de 'Weftphalie; car tant s'en 
faut qne cetre Paix favorîfe ladite garantie 
que plûtAt les Puiflances Étrangères y ont 
tvt entî^femenc exclues de toutes les af- 
faires qui regardent la juiifdiafon Impe- 

pen'ale. 



tf' 



figûiiatiens^ Mémoires ^ Traittz, loj 

periale, connue nous avons vu ci-defibs. 
il feroit inutLlc d'allcguer d'autres circoa- 
Udccs poûE ciffiiter cet Artidç. 
$. XIU. 
Les rcotîmens de Sa Majefté TEmpe- * 
reur régnant fur ce prétendu droit de ga- 
rantie paroit chirenient par fon Décret du 
iS™*. Août 1711. où il eft non feulemeiu 
défendu expreilement aux Etats d^Olirrifc 
de ne faire aucune convention avec d'au- 
tres Puillanceâ fuit en dedans ou au de- 
hors de l'Empire, fans le confenteiintnt 
du Prince, mais le droit de garantie des 
Etats Géndrauï y cU auffi particulière- 
ment defapprouv<ï , vu. qu'il ell dît en ter* 
mes formels , que les accords d'Ollfrffe 
ne doivent avoir liea que pour autant 
qu'ils ne portent point préjudice à l'auto- 
Th€f aux droit & à la jurîfdiâion de 
l'Empereur & de l'Empire, &c. Or que 
celte claul'e rf^garde en particulier auffi la 
gatantie des Èiats Généraux, cela paroîc 
plus amplement par ]c Décret Impérial du 
1. d'Oclobre 16SS. d'où elle dt (ir^^. 
De forte que dans le §. XVU. de la Re- 
lation n ïe trouve nianife^ement faHacia 
^^g{irapQfitiô?iii £3' divi/îonij. Outre cela tout 
^»ccours à des Puiilanccs ^irang^res a en- 
^Kcore éxé défendu fous pemc de mon dans 
^Bla Réfoluiion Impériale du 11. Juin 1713^ 

H §. XIV. 

■ Dans le $. XVIII. d^ ]n Relation on 
^fpcétend, que par te Traité à^ Hanovre 
de l'ann^îe 1693. & par celui d'Autich de 
^^1699, le Droit de gâiaiilie des Etais Gé- 
^m n^rauz , 
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néraux avoît éié pour ainlî dire renouvel- 
le Jes parties, même du coiifenieincni de 
qoelques Etats de l'Empire. Cela s*apel- 
3e écrire à toit St à travers tout ce que 
l'on peiile & ce qu'on ne penfe pas. En 
cflel, peut on ignorer que dans l'Anicle 
l6. de la convention faîte en 1693- lequel 
nous avons d^ja allégué cî-defiuï, la con- 
firmation , & par confcquent aulfi la ^a- 
rfioiie de cette cotivcncion a Hè esprèP- 
fement rekrvCe à Sa Majcflc Impériale? 
& n'y auroit il pas de l'extravagance de 
demander â l'Empereur li confirmation & 
aux Seij^neurs Etats Géndraus la garantie 
d'une m^me convention ? Par là même 
que la confirmation Impériale a cté arr^- 
Xte dans \\\ convention de Hanovre, la ga- 
rantie des Etius Gént'raux , quand m^me 
elle atiroît fubfifté jufqu'à ce iems fà , a 
éti5 d'autant plus încomenabfemeni annul- 
J<^e du contentement des deux parties. Auf- 
fi n'ert il peut-^tre jamais tombé dans Pef- 
prit de ceux d'Embdem eji faifanc !a con- 
vention de Hantivre, que ta garantie des 
Etats GffnÉraoï auroit encore lieu , oti 
qu'ils écoient en droit de s'en fervir, par- 
ce que depuis cetems-îà, ils ont allègue 
plus de cent fois, quoique très-mal à pro^ 
pos , le Cùnferveiiorium dccrei^î fur leurs ïn- 
ilances aui Direâeurs du Cercle de Weft- 
phalie dans l'3nn(?e lûSi. contre ladite ga- 
rantie, iïOnobil.;nt que ce CoK/ervutorium a, 
rfté cafîtf îe ;o. Mny iCcff. par rEmoereur 
Ijcopold de G^orieufe Mémoire. En vé- 
rité c'ed violer la bonne foi que d'Afer di- 
, '' vulguer 
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tulguer n etfrontement de pareilles fauiTe- 

Pour ce qui regarde la convention de 
l'année 1699. tant s'en faut qu']] y ait on 
mot qui favorife la g^itantie des Etats Gé" 
nf raux , que plûtflt elle y a (!té atiniillée 
de nouveau du cnnfeiitement Jes deuï par- 
ties, vu que d^abord i la tête on a mie 
pour fondement le rufdit traité de Hanovre 
de 1693. dont la coniirniaiion a éit îûtzz- 
vfe à Sa Mûjefté Impériale. 

Au reîle c'eft ïin langage bien îciconnA 
aui jorifconfultes à, su? Politique! que ce- 
lui que l'Auteur de la Relation tient dans 
la fuice du mÈme § XVIII. quand ii dît, 
que ces Jurifconluttes & ces Politiques ne 
peuvent pûs douter» que le Droit de ga- 
rantie des £ia(s Géni^raux aïsnt été âcqtjis 
parmanîéce de couitaâ, ne leur puifTe ê- 
tre Aie même du confentement des dcor 
parties. Ne fait-il pas que ceui au témoi- 
gnage defqiîels il fe rapporte ici ï fe décla- 
rent généralement contre lui , & tiennent 
pour nnc maiime incniitefllahle, que tous 
les compromis ne font fondeï que lur une 

(libre convention des parties, & que pat 
tonfequent ils peuvent auflî être rompus, 
muttta confenfu compromhtcni'mm ^ de même 
que toutes ks autres convention^ funs qiio 
l'Arbitre foit en droit de forcer les parties 
ï une comînuatîon involontaire du compro- 
jnis. C*elt une chofe qu*aucun apprenti 
n* ignore f & qui doit être même fnviola- 
btement obfervée de toutes les PuifTanccs, 
parce quelle dX fondée fur le droit de Ja na- 

lurc 
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tore & des gens, & fur la nature des con- 
trats âf conventions. 

£c de m£nie qu^iin arbitre ne pent pas 
^tre forctf à accepter un compromis mal- 
gré Jui, les parties ne peuvent non plus £- 
tre obligées à coûtînuër ce compromis con* 
tre leur volonté. Auffi l'Auteur de I3 Re- 
lation a-t-il avoué lui mi5me à la fin du ^. 
VI. que la garantie des £tats Généraux & 
le droit de compromis n^emponoit pas^rs- 
hihithnem rceurjar ad Imperatorem ; Il cela 
ell vrai, comme il l'eft incontellablement» 
il iù vrai auQi; que les parties ne peuvent 
p3& Ctre forcées â vtie continuation invo" 
Jontaire du compromis. 

^. XV. 

Voyons maintenant de qoe! œîl la Mai- 
fon régnante d'Oftfrife a détour tems ré- 
gard<î la garantie des Etats Généraux ? 
l'Hilloire d'Edzard IL Ennon [II. Rudolph 
Chriftian, du Prmce Ennon Louïs & d'au- 
tres, nous apprend qu'ils s'^y font toujours 
oppafé, réclamant iam cefTe Taïitorit^ & 
la jurifdiâion de TEropercur & de l'Empi- 
re; & fi dans les années 16S1. & 16S2. du 
tems de l'admillration tutetaire de la Du- 
cheiTe Chriftine Charlotte il s'eft fait on é- 
crit à ta Haye quelque chofe de contraire à 
ces principes » cela ne peut porter aucun 
préjudice à l'affaire, parce qu'il n'a été 
fait i^iàt fecwndum Homincm , comme on 
ditj & pour faire voir d'autant micDi le 
dérèglement du parti contraire, outre qu*a- 
Tant ce tems-lll auŒ-bien qu'après l'Empe- 
reur a publi^£ PiçretA çaffiteria £?* iabikit9' 

r« 
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ria de ma recurrejida ad exleros ^ & que la 
partie adverfe n depuis abandonné la ga- 
laotie des Etats Géa^raus , & a port£ 
toute l'affaire devant 3e ju^e compilant; 
de manière que les §* XIX. & XX- de 
la Relation ne mérUent pas la moindte 
attention- 

Cependant nous ne pouvons pas paHcr 
fous iîlence la manière captietife & dauge- 
reiife dont la Ville d'Embden en a agi avec 
la Maifoa régnante. Elle & fes Adhérens 
avoient occalionné dans I*année i68u une 
Conférence à la Haye, pour tâcher d'ac- 
commoder tous Ie:s différcns à l'amiable; 
mais comme la chofe ne tournoit pas félon 
leur fantailiej ils poitcrent leurs plaintes 
à la Cour de Vienne, Ac accnrerent l'Ad- 
ininiflratrice de pr^judicier à la Jorîfdic- 
lion Impériale ? par-U ils obtinrent le 
Cûnffriatoriiim aux Diredenrs du Cercle» 
& fat£ant de certaines Conventions avec la 
Cour EJeâorale de Brandebourg , ils lui 
offrirent de leur propre autorité la Garantie 
des Accords du PaVs. Et îorfque les Sgrs, 
Etats Gcnétaui en écrivirent à TEteéteur 
de Brandebourg, la Ville d'Embden & fes 
(Adhérens firent tant que cet Eleâeur re- 
ïondli en des termes très^ferieui aux Sgrs. 
"Ltats Généraux * comme on peut voir dans 
*Hîftoîre de Brandebourg» par ^nffcnàorff', 
\hH. i8. %, XXXL 

Aujourd'hui que les cliofes prennent à 
la Cour de Vienne un train qui ne plaît 
[pas à la Ville d^Embden, elle retourne à 
U Haye, & veut rengager les Sgrs. Etats 
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Gt^n^raux dans une atïaîre, donc, peu sn* 
p3ravani,elle ne voulait pas qu'ils fe me- 
laflent. Preuve incotïteltable qii*cUe tie 
cherche qu^Â pécher en eau trouble, fai:s 
fe foumctire à aucun Ju^e< On laille à la 
profonde pénétration de Sa Majcité loipe- 
ïiïle à décider fur un tel procédé. 

Pcrfonnc ne nie que S. A. S. fe Prince 
régnant d'Oli-Frlfe ne fe foît enj^aj^d en re- 
cevant l'Hommage dans l'année 1708. \ 
obfeivcr tes Accurds d'Oft Frife, & que 
fcs IVÏintdres & Officiers n'âyent promis la 
même chofe par ferment : ils fe font aqaiiâ 
jufqu'ici fidèlement & (înceremeot de cette 
pcomcITe, fit ils fe propofcnt d'en faire au- 
tant ï l'avenir. Ce n'eft dotîc qu'une ou- 
tragcufe calomnie fi la Ville d'Embden & 
fes Adhércns accufeiit S- A. S, & fes Mi- 
nilllres, de n'avoir pas^ fatisfait à leurs en- 
ga^cmens. 

D'un autre cftté c'eft une fuûffeté inlî- 
gne, fit il ell impoflible que l'Auteur -de la 
Relation n'en fuit convaincu lui-même, 
c[ue la Garantie des Etats Généraux fui 
compromiie fous ces ensagemens. Voïci 
les propres termes de la Capitulation du 
Prince. (Dans VHï^. d'Ofi-tr. T. il. p^. 
1091. 

Nous promettons outre cela de pleina 
cûiinoiiîance , d'obterver eiaûement 
& à toûs égdrds les D<îcrèts , Recè* 
Eïécutoires & Refolutions de Sa Ma- 
jeAd IcBpeiiale & des Bjupereurs, Us 

Pr£- 
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Prédecefîeurs , de même que lous les 
Coniraâs, Conventions, Rcccs, A* 
poftîlîes , Décifîons , Gonclulîons Jk 
l^etires Parentes faites & palTées entre 
nos PtédeceiTecES & les Etits , & etx 
particnlier le Recès de U Diète tenue 
à Norden dans l'année 1610. & pré- 
fentd au Comte Ennon, par tous les 
Etats du PaVs. £n6n, nous promet- 
tons d'obfetvcr loat ce qui a été con- 
clu jurqa*aux années i6âz. & 16^3» 
ïnclu^veœent) comme auflî ce qui 9 
été ftîpu3é à Hanovre le iS, février 
1693. & à Aurich le i8*Fevtîer 1699* 
Avec la reQriâion néanmoins que tous 
CCS Ades ci-defliiî iiommeï ne por- 
tent pOLcit préjudice à la Cupr^me Ju- 
rifdittiûn & Autorité de Sa Majeftd 
Impériale £e du Saint Empire, & qu'ils 
ayent èié cotifirmez par les Comtes & 
Princes regnans d^Oft-Frife ^ & par 
confdquent^auflj par le feu Ptince no- 
tre Père dans la Patente du ti. Fé- 
vrier 169^. de m^me que nous les con- 
firmons par la pcéfente^dc pleine con- 
noilVance & après de mûres r^âexions, 
dans tous leurs points & çlaufes, pro- 
mettant de n'y point contrevenir, nî 
de fouffrir que quclqu'im des nôtres 
y contrevienne en aucune manière; 
mais que toutes les Contraventions fe- 
ront redreflïes inceffamment. Le tout 
lidèlement & finceremcnt, fur notre 
honneur, parole & foi, qui tient lieu 
Fiîî, O d« 
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t^Mc tendent les Capitulations & ledit Ser- 
ment; vu >quc toutes les Dédilâioiis qui 
oiu été préfcntdes de la part du Prince 
contre les Etats, & en panicQlicr contre 
la Ville d*Embden » font voir , que bien 
loia d'avoir cherché, ou de chercher en- 
core à renverfer les Conventions munies, 
on en a plutôt Tollicité J'obrefvation Se 
reiécmiûn ; parce que la Ville d*Embdeii 
& Tes Adhffrens ut)t eu la coutume de faire 
bien des Conventions avec la Maifon ré- 
gnante, mais înm en ei^cuter jufquMci une 
ffule ; comtne on a prouve dans les Adles 
);^néfa]ement de toutes lej Conventions, 
Article par Article. 

C'eft doDc la plus noire calomnie qui 
pent tomber dans refprit d'an homme, d'o-* 
fer accufer S. A. S. le Prince 4 fon Mî- 
niftère, d'àgfr contre I^ur Serment, & de 
pouflTer cette aftalre dans la vue de rcuTec- 
fer tous les Accorda du Pais. 

Onferoît n*ieui de rentrer en foi-mémo 
& d'être pénétré de confullon devant Dieu, 
de ce qu'on accufe les autres de défauts dont 
on s'eft rendu foi-m^mc (î fort coupable, 
0c lefqQels on commet encore aâuelle- 
ment. 

A Embden ori rdïtére toutes les années 

tîe Serment qu'on a fait depuis long-leips, 

|d*obfcrver les Rflfoluiions Impériales, & 

Jeu particutier celles de 1J97» mais il fau- 

droit un autre Diogene pour chercher avec 

une Lanterne le» Gens qui ont tenu c« 

Serment. 
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$. XVII. 
Les Décrets é. Refolutions Impériales, 
de mfiïic que les Reccs de rEropirCi ci- 
devant illegDez, ont montré fuffiramnicnt, 
que le Compromis & la Garantie des £i&is 
Génératix répugnent à la Jurirdlâion «fe 
l'Empereur & de l'Empire; car ayant €té 
défendues & calTées contradiâoiretncnî par 
des ScDtedCes formelles, & par des Dé- 
crets de Sa Majefld Impériale, il s'enfuit 
ÎDContefïablemeDt qu'elles font contraires â 
la Jurildiâlon de l'Empereur & de l'Empi- 
re; & un Enfant comprendroit que ce qui 
a iii défendu par les Sentences d^un Juge 
Competant , ne peut pas £tre entrepris après 
cette défenfe fans préjudîcîer à fa Jucifdic- 
tion, II en auTi mauifeflenieni faux, que 
la Garantie des Etats Généraux ait été éta- 
blie dans le Traité d*Hanovre, où l*on s'eft 
contenté de la feule Garantie de Sa Ma- 
jelté ImperîaTf, Après ces conlïdérattons 
lé $. XXII. de la Relation, tombe de lui- 
m£me. 

%. xvni. 

Gomme il parott par tout ceci qu^on 
D^atiaque pas de la part du Prince d'O^"- 
Frife la Garantie des Etats Généraux en 
vertu dn lems qui s'elï écoulé où l'on n^en 
a point fait ufage, mais qu^on fe fonde fur 
des Décrets & Jugemens exprès de Sa Ma- 
jefté Impériale» & fur ta libre renonciation 
des deux Parties, c'eft battre l'eau que de 
faire de grands efforts dans le §. XXlII. 
^e la Relation pour prouver que I« défaut 

d'u- 
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fd'afage de ce[te Gatancie n'envclope point 
prefcription. 

II cil cettaîn cependant que les Sgtf. 
Etats Généraux ont é(é entièrement exclus 
des affaires d'Oft - FnTe depuis Tannée 
1681. & qu'ils ont toléré que le Prince 4 
les Etats du PaVs ont débattu tous leurs dif* 
fércns devant le Confeîl Auliquc; la Ville 
d'Embden a auHi depuis ce tettis-U fait plu- 
fieurs Conventions avec laCour Eleâorale 
de Ërandebuurg contre cette Garantie des 
£cats Généraos, fans que ces derniers fe 
foyent donn<f ïe moindre mouvement pour 
l'empêcher; bien loin de-là ils ont eus- 
mêmes fuÉfamment avoué. Leur inac- 
tion â ce [ujèc dans leurs Refolutîons ci- 
devant allegudes de l'année I7if, & i^zfi. 
Que peut-on railonnabtemeni conclure de 
tout cela 11 non que les Sgrs. Etats Géné- 
raui ont renoncé eux-m^mes à celte Ga- 
rantie î 

Les Garnirons des Etats Généraux 1 
Embden & Lîehr Ohrt n'ont aucun rapport 
avec cette affaire, & Toa n^en peut (îrer 
■acun argument pour prouverTcxIffencede 
ce prétendu droit de garanùe. 

Quant en particulier à la Garurfon de 
Lietir-Ohrt le Comte Ennon lll-o fait une 
convention avec les Etats Généraux le 17. 
Janv. 1611. où il a été Ilipulé. i. Qnc cette 
Garnîfoïi n'auroît lieu que durant Tefpacc 
de 5*. années, z. Qu'elle ne ferorc d*aucua 
préjudice au St. Empire, ni ne diminueroit 
en rien la fuperioTÏié de Sa Majefté Impé- 
riale ou de l'Empir* for ladite place. ^. 
O 3 Qu'elle 
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Qa'eUe ne Te mélcTou en Aucune manière 
dans des affaires politiques, ou qui regar- 
dent le Gouvernement du Pai£. 4. Que cet* 
te Gâcnifon ne prdjudlcieroic point aux 
droits & préfogaiîves ilu Seigneur régnant. 
y. Que les Srs. Etats Généraux n'en foc- 
meiuient aucune préieiitiun pour {juelque 
droit de rupetiurité, mais qu'aptes le termâ 
de f . années échus , fis cedecnient fidèle* 
ment ladite place au St-îgnftir du Païs, & 
la ItiL téineuroient fans aucune esceptioii 
pour sVa feivir aufîi librement qu'aupara- 
vant. 

Et comme depuis l'dcJitfance de ces f. 
années on n'a pas manqué de demander de 
tems en tems la fonie de ceitc Garnifon, 
on n'en peut abltilument tirer aucun argu- 
ment pout laKflffliLtie des Etats Généraux. 

Pour ce qui e(t de la Garnifon defdits 
Etats Généraux à Embden, elle y a évi, ap^ 

Êellée & maintenue jufqu'à préknt par le 
ûurguemaître & Maginrai» fans le con- 
feutemcnt du Seigneur régnant, & contre 
U teneur eipre/Te des Déciets & Réfolu- 
tîon£ Impetiaieï; & on défie l'Auteur de 
la R<5latlon de produire une Syllabe qui 
prouve ta connexion entre la garantie des 
£tats Généraux & cette Garnifon. Voilà 
la folution du $. XXlII. de la Relation. 
§. XIX. 
Tout ce qui t[\ contenu dans les $■ 
5CXIV XXV. & XXVI.efl,ou de nulle 
împDFtance, ou même contre l'Auceur de 
l4 Relation. £n eHèt dans le $. XXVI. 
%l eâ obligé dVouët lui-tnâmc, que dans 

11 
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la Rétbluiion Impériale de l'année IS97' 
la médiation des États Généraux n'a point 
été approuvée, Si qu'ÎL y a été ordonné 
aui parties de chercher le redrefrcment de 
leurs Griefs réciproques auprès de Sa Ma- 
jellé Impériale. Nous voiii donc d*aC" 
cord. D'uo autre cûté l'Auteur de la Re- 
lation croit avoir trouvé un admirable 
mo^en pour avancer fes vÛcs par le récit 
de tout ce qui s'cft pafré dans les années 
IJ94. if9f- 1601. & 1603. Mais il lui au- 
roit été plus avantageux s'il o^eut pas ain- 
a devoifé l'origine de U GacâDtîe des Etats 
Générau^t. 

§. XX, 
Nous faifoDS le même jugement de ce 
qiîi eft raconté dans les ^. XXV IL 
XXVllJ. à XXIX. des iroubJes qui re- 
gnoient daus ce tems'Ii. La Réfolutian 
Impertale de Tannée ifg?. fuffit pour prou- 
ver Tipvalidité de la Garantie, & les Ses» 
Etats Généraux n^avoient aucun droit de 
mettre leur garoifon dans la Ville d'Emb- 
dem à l'occalion de ces troubles inteliins, 
comme on foûticnt dans le $. XXIX. 

§. xxr. 

L^nrnple récïi qu'on fait dans 1. les §. 
XXXI. XXXIl. âï XXXHL de tout ce 
qui s'efl païïe dans les années râii. t6i8. 
& 1619. n'eft pas de plus de poids, vu que 
les Décrets & Jugemens Imperiaul tant 
antérieurs que poOérieurs à ce tems-ls , 
décident de l^affaire. Ht par où prouvera 
l'Auteur de la Relation ce qu'il avance à 
la fia du §. XXXill- que les Srs. Erais 
O 4 Gé- 
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Généraui avoîeat été en droiï de permet' 
trc aux Etats du Faï* le maintien des Sen- 
tences de la Cour de juillce^ même en fe 
fervant pour leur eiécniion de l'affiftance 
de leur Garniton à Embden? Ne faît-t! 
pas, que lorfque la Ville d'Embden propo- 
f^ cette belle demande contce le Comte 
£nnon alors régnant, il défendit Ton droit 
de la matiiére fuivante { dans THift. d'Oft- 
fr. Tom. 11. pag. jo8.) 

Pour ces raifons on a lieu de fe plain- 
dre grièvement de ta part du Comte, 
de ce qu*il a plû aux Srs. Etats Gé- 
ïi<îrauï de donner permilîîoii &l pou- 
voir flux Députez ordinaires des Etatï 
du Païs pour l'adminiRracion des De-< 
niers publics , de fe fervfr du Coin- 
mendanr des Troupes qui font a Emb- 
den & de fes Soldats pour l'eiécu- 
tion des Sentences que la Cour dç 
Juftice peut avoir prononcées contre 
Mï. le Comte, bien entendu qu*ils 
en donneroient connoinaiice aupara- 
vant à Leurs Hantes PuTiTances, pour 
avoir leur permiffion particulière. Car 
comme toutes les exécutions & prîn-r 
cîpâlemei]t les Militaires, tùni pneta- 
vi£ as fitpremit potefiatis ^ il S^enfuii, 
on qu*on veut donner auidits Depu- 
lez le Droit de fupcriorité fur la 
Comté , ç«*c Provmcia tamen Rsynani 
Imperii f/ï, ou qu*on cherche de faî- 
je tomber ce droit enire les mains 
des Srs. Etats Qénéraai : QmrHm »cm~ 

îrHm 
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trtiin falvo Jlatft nofiro jieri poteji vd 
dehn. £i îE a itâ d^aatant moins ne- 
cellaire d'enfreîndrr de telle manière 
la fapeiiorî[^' de ce PaVs, qu'un lie 
pourra prouver par aucun escmpJe 
que Mr. le Comte aye rcfufé Jurtîce 
Â perfonne , ou qu'il fe Toit oppofé 
de fado aux Sentences de la Cour de 
JûlÈice. Les plaintes de Mr. le Com- 
te font d^autant plus juftes^ qu*il a été 
cïpreiTement Hipulé dans l'accord fait 
à la Haye, que le Cotninendant dc£ 
600. Hommes qui font eti GamiToti à 
£mbden & qui y font entretenus aux 
fraix des EtaCS du PaVs , feroit Ser- 
ment de Bdelitd ï Mt. le Comte, 
aui Etats d'Ofifrife & à la Villed'Emb- 
den, promettant de ne fe l^irïer em> 
ployer qu'à la défenfe de la Ville , con- 
tre des auaques on fufprîfes du dehors, 
& contre des émeutes en dedans. 
On pourok peut-être objeâer que le 
Commendant ne fe lailfera employer à 
de (elles exécutions qu'avec les Trou- 
pes que les Etats Généraux ont dâtis 
la Ville d'Emb^ien » & non avec la 
Garnifon des Etats du Pais , mais il 
faut favofr , que ce Commendant ell 
aâuellement le Chef de l'un fit deTau- 
tre de ces deux Corps de Troupes , & 
qu'il eft engagé par ledit ferment à 
Mr. le Comte & aux Etats du Pats. 
11 y a aiilTi à remarquer que les Sol- 
dats que les Srs. Eracs Généraux ont 
à Ëmbden outre la Garoifon ordinaf- 
O s re. 
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te, n*^ font couei que ptoriïîoneîle- 
meoi & £tDS le confeniemcut àe Mr. 
le Comte, dmint les iioabks qui y 
regDDtcDt ators; m^h les Demandeurs 
méme^ àt encore idoîds tous les Etais 
da Pais, n'ont pas tsigé^ que îefdltfS 
Tiûdpcs y rïrtalTeni toujours , ou quel- 
les fulTem etnpluyécs i de telles tic- 
entions. Par confequenï ceitc Apof- 
tîlle 1 été fftîie extra p^JinUata l^ petite 
mtfM prepri*. 

On petit voir par-ll quelle attention me- 
riient les Contes de l'Autetir de la Rela- 
tion, parce qu'il n'a poîni de honte de 
donner de telles ffluifeiez pour des Evan- 
giles. 

$. XXII. 

On faîî trèj-hicn ce qui s^efl paffé en 
1661. & 1663. Mais comme dans les an» 
jiét-5 Tuivanies de 1667. 1677. i68t. i68i. 
lûSS. 1^91. & »6f>3. il elt émané plufîeuts 
Dooveaui Décrns de l'Empereur, & qu^il 
&*en fait plulieDfS Douvcltirs Cnnveniàuns^ 
ks Aâcs des années i66i. & 1663. ne peu- 
vent venir en confideraiion que pour au- 
tant qn'ît n'y a pas été dcrogé par les Dé- 
crets & Conventions qui leur font polte- 
tîeurrs. En veiiré cVJl A*aveugler volon- 
tairement qoe de ne vouloir pas voir que 
ce qui (uivant te Ç. XXWlK de la Rela- 
tion, doit £tre compris I(>uï la garantie des 
Etais G^nfrsnx, (avoir le maintien de la 
Cour de Judùe, & du Ctillege dej Admi- 
Ailïrateuis des Deniers publics, ell coutrai- 

re 
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re à laJarifJîction & i rAutucité de l'Em- 
pereur & de rEnnpîre, comnae le Coihtc 
£nnon û (o^ratncneni démontré dans la 
Déclaration alkgui^e daos le précedem Pa- 
ragraphe. 

Le moindre Ju^^e Subalterne n*c(ï pas o- 
bH^é de Tchutinr tjuefes fujct&enircprenneDC 
qoelque chofi; de préjudiciable a Ii jurirdic- 
cion qui loi cd cuntîde} oa qu'ils falfenc 
faire par des étrangers <)ud qu'exécution 
dfliis foti deiroît. Far exemple: te Bour- 
guemaitre & MagîQrat d'Embdeii Ur«ient- 
ils bien aile ù deux de leurs Bourgeois a- 
voient choid quelque Juge voitïn dans ta 
Province de Groenlngut:, Aibirre de leur» 
differetis, 6ï lî ce Joge cti cas que l'une 
des parties r^fuflr de fe foûmerirt: à fa 
decilîon , vnuEoit envoyer Ces Scrgens i 
Embden pour eiécoier (a Sentence ûi niet- 
ire le contrevenant à Uraifon? Il eft fort 
croyable que ledit Botirfïuemaître & Ma- 
gillrat non feulement ne fuutfriroîenc 
point cette exécution , mais qu*ils puni- 
roient encore ircs - fevéremenl le Bour- 
geois qui y auroit donné occallon; & ca- 
(erii parièus ils n'auroîeni pas tort d'en agir 
aîiiiî, car les Lorx civiles ne permettent à 
aucun Arbitre, dans des atfaires où des 
Compromis peuvent avoir Iiêli , de faire 
luî-mémc l'esecûtion de fa decifîon, mnîs 
en ce cas on doit avoir recours aujugeoc- 
dinaire du Jîeu. 

L. f. C. de recepîis\ qui arbîtrium^ ^c. 
Ce Qui eli très-confofme au Droit de la 

Na- 
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Nature & des gens, comme le célèbre Jh- 
nfcoQfuIte Ulric Hobera cUirement mod- 
iit dans Ton livre de Jure Civitat, Liv, JIL 
Sféî. I. Chaf. r/. $. XXX. XXXL ^ 
XXXI^, 

$. XXIIL 
C'eftlà la véritable lituatîon de cette af- 
faire; & comme nous avons vu que de la 
part de S. A. S. le Prînce d*0(îf[ife on 
ne dîfpute pas ïa, validité des conventjoof 
faites par l'entremife des Srs. Etats G6- 
ndrauï, mais feulement la validité de leur 
Garantie; t^ue lefdits Srs. Etats Généraux 
n'ont aucun droit de prfJtendre à cette 
Garantie depuis que le Compromis qui en 
€toit le fondement à" ceiFC^ , il y a long- 
tems, du confentement des deux partie?, 
& que leurs diffcrens ont été portez à U 
difcifion du Juge competani, qui dès je 
commencement a défendu & caflï cette 
garantie; il ne relie plus aucun fondement 
pour foûteair que le droit de Garantie de» 
Etats G^oftaux esiHe encocf. 
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ANNEXES. 

[A], 

* RefilutioJt du Confi'd Âulique^ 
Lunâï 14. Novembre 1667. 

(Danî VHifl, d'Ofi Fr. tome II. pag. 928.) 

I. 

FFaf HÎterhr Commijfio au Duc RuJolph 
AuguAe de Brunfwic-Wolffenbuttel ^ 
ponr qu'il fixe un nouveau terme au; Eiacs 
da Pais <id (omparesdum ^ leghimanâum 
dans U Ville d'Âurîch; qu'il lâche premiè- 
rement de les ramener par la douceur, mais 
fi cela ne fait point d'effet, qu*îl procède â 
]a publication des Décrets ci- joints , i» 
punéîo Regimims tufelarh^ SttùJïdîûruNi Mi' 
iifarium^ Çùmit'iorHm ^ comme SB^Î Mandati 
dt son revocando feu trabtndo caufam ad ex- 
feroSf & qu'il agiffe en loui conformément 
à la ci-joînle Ordonnance Impériale, fans 
faire attention aux Objeâîons de L'une ou 
de l'autre des Fatires. 
IV. 
A tous les t!tats du Païs en ff^nfral. 
Que mfll^râ tout es qu'ils pouroieut aile- 
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guer, ils ayent à fé (bumetïre à la Com- 
miinoQ, à coinparoître dans le terme fiié, 
à entendre la propolîiîon, produire leur le- 
gîtimatioti, & apporter de leur cAté à on 
Accommodcmenï amhble toute ta facilité 
qui convient à des fidèles Sujets j maïs 
qu'en cas que contre toute attence, on ne 
pourott pas parveiiif à un tel Accommo- 
deipent , ils ayent à obéir à toutes les Or- 
donnances Judiciaites qui feront puMî^ci 
de tems en Eenrts^ par la CommifTîon. 
Qu'en paniculter Ba doiirent s*ablienît jfous 
psîiie d'entière diCi^race^ de tout recour» i 
des dlrau^£rs pour ces sifaires. 

A la Ville d'Embden eu pareils ter- 
mes. 

VI. 

Au Baron Charles Frédéric de Knyphaa- 
fen; que de fon cà\t H pr6re t«tit le dÛ 
refpca & ob^ïiTance à la Commîtïjon.' qu'il 
s'abftienne de tout recours ad t^xten^j: qu'il 
ne dé^oornc plus les Eiats du Païs de la 
Commidion, & ne donne Heu à prendre 
d'autres mefures contre fa perfonnei 
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lefoluîion du Confiil Aulique^ 
Jeudi le pemier "Décembre 
1667, 

(Daas VHtji, d'OJi-Fr. 7ome II. fag, 930.) 

L'OflFrife contre rOfl-Fnfe, Commrf- 
Jioitis , in ptméîo Ref^imtiii tmttiaris^ 
five la Priiiceife Douaîrtèrc i» Lttittts ad 
Imperatorem D, D. ji. Novemér. Map. ccn~ 
queritur ptrro ^ que les Impeirans avoient 
de nouveau m^!^ les Etats Génifraux dans 
les affaires d'Ofl-Frife , & qu'ils avoient 
envoya y. Députez des leurs pour termi- 
ner les dîfïéreiis qui font débattu» contr3- 
dfâoireincnt devant le Cnnfeil Aulique, & 
pour rcRler U forme do Gouvernement tu- 
relaire; qu*iU svoîent auïïi porte le Comte 
Ediard Ferdinand à dtfpyter à U Princeife 
Douairière la Dîre^inn qui lui appartient 
de la Régence durant la Tutelc» & à en 
cïclure qwvis madv les autres Tuteurs ;de- 
mandant, de remeiire prdfentcment lesAc- 
ic% eà referendutn ^ & , comme ÎI a été re- 
quis ci-devanc, on comme fuivant la fitua- 
tion de TAffaîre , on pouroit requérir te 
pins eflîcacenieiit, de procéder d'une ma* 
nîcre conforme aux Lorx fit Conllittitfons 
de l'Empire ; d'autant plus qu'on eft in- 
formé, que le terme prcïcrit ad légitimas- 
dJtm aérera pas oblïrvé ni lefpcâé. > 
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1. 

Jucluiiaiur Domino Commijfarh » inharenda 
prmibui^ en y ajoutant, que, comme les 
£i0t5 du Païs avoient noQ fealement UifFé 
pafTcr encore le dernier ternie prefcrit ad 
icgitîmaadum , mais qu'ils accamuloient 
auffi les âuentats , & donnoient occafîon 
aux Etats Généraux de s'attribuer enirère- 
ment la JuriCdiâion dans cette affaire; il 
y avoJE à craindre que fî l'on toleroit pins 
loDgi-tems un pareil pruced^ il en naîtroit 
de tel» préjudices à l'£mpire, à la Tutti- 
ce, & au Pupile, qu'on n^y Tauroit plus 
lemedier à la fin; en connderat[ot),de quoî 
îl plairûit à lui, Mr. ieGomm]7Iaire,de hâ- 
ter le départ de fes Subdeleguez, âc d'ef- 
feâuer tout ce que porte la Gommiflioa; 
en particulier, de faire reprocher vivement 
an Comte Ediard Ferdinand d'avoir apprvu» 
vé le recours aux Eîati Ginéraux , ^ pris 
part par-lâ aux isjujîei demerchei des Etats 
dit Pais, en raveriifTanc que s'il ne s'en 
ftbOiendroît point & ne Te foumettroit à 
tous égards aux Ordonnances Impériales 
du 14. Novembre dernier, Sa Majeflé Im- 
périale décrèteroLt contre lui, ce que les 
Loix deTEtnpire exigent en pareil cas, & 
qu'elle ne manquoit pa£ de moyens pour 
exécuter fa Sentence. 
II. 

SintUitrr à Kamprecht , qu'il doit s*cn 
fervir pour fon lalîruflîon, & repréfenier 
là où il le jugera t]écen~aire ,de quelle con- 
ftfquencc il feroit dans l'Empire, Ji eux. 

Ut 



its Etats Géttiraux voaJrBieJtt etrtrtprendrt 
^à*ii>Ur y de caj/'er dei Tutegrt ^ de rtgUr 
i» forme du Gouvernement du Pa$j ^ ^ dt 
46tinittre fur let différent ^iti s*eleveroie»t j 
«vec des inftanceb réitérées, qu'eux, les 
Etats Généraux veuillent renvoyer les États 
du Pais à Sa MajeJlé Impériale, pouvant 
être perfuadei, qu'on ne diminuera en rien 
Je Droit qu'ils ont aquis ex PriviU^iis £^ 
Cfincordatis. 
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efilution des Sgrs. Etats Géné- 
raux ^u %}, Juillet iyi6. 



Quoique dcpDÎ$ long-tems on ne s'd- 
ïok adreffé à Leur* Hautes PuilFances 
L ni de la part des Etats « ni du Prince 

'd'Oft-Frife, bien qu'elles fufTent Garantes 
des Accords dont ils dirptitoient entre cm, 
Leurs Hautes Puîirances fe trouvant de 
nouveau cn^ag^es dans leur querelle avoient 
bien remarqué des le commencement, que 
les fltlaires avoient tout à fait ch:ïtigi^ de fa- 
ce par les voyes de la JuHice, & qu'elles 
ue pouruient pas maintenir leur Garantie, 
même dans les points qn^elle comprend 
principalement, fans ï^oppofEr aux Décrets 
Judiciaires, qui ont luivî la procédure: 





€*<# ptfacqsoi ciics ééclmoieiMt, qv'eltas 
se p u — uw i n p« s*opp0fa- Â Tciécsâi» 
des tn&a Décret! Jodicbkcs , & qv'd.'a 
ne poBTOKcr «idpIotct q«c de bons cfih 
e« po«r lichcr de pr^Tcnir on û*anéKt 
eme «xécotîon & lesfoites qo'clJc poanA 
«Tûir. Foar quelle nil« Leurs Hsscn 
PofUàneef n'«TOKDC jms pu ctspfcbcr qve 
kor» Kccereort n'a^jt^aÔent in B«I des 
ImpAtf fait, en »erïP defdits D^crcff Jn- 
diciïires, par le nonvean Collège des Ad- 
miniUfaiears à Auricb; qne poar U même 
raifon elles ne poovoienï pas approDver les 
TÏolences qo*on avoît faîtes à Lehr St «1- 
leor», & par où l'oii avoii empêché fa le» 
vie que le nooveaa Collège à Anrich avoit 
ordonna; & qa'encorc moins elles avoieat 
donner ordre i Icor* Tionpes à Emb- 



den dp s'oppofEF Â l'£iécDtfon Militaire 
qae ledit CotUge avoir fait faire daos le 
Pjai-Païs pour la mÊme levée , quoique 



d'ail letirs elles fer oient bien aîfe que le 
Collège des AdTniniïlrateurs & la Caiilê 
publique folTent rétablis i Embden, 

,, Le fécond Article de la Refolutfon 
jj ImF'criale du li. Septembre 1719* rap- 
j^ ^oné dans le Tome V. pag, 316. porte» 
„ que Sa Mnje/i/ Impériale y Catholique as- 
,, corde tt fuper abondanti à ctuse qui mt 
j, ifutlfuct Griefs à aileguer contre ki Déerht 
j, du Cenfeil /JtiH^tfe ^ contre hs Ordûnnan- 
,, cfs de II Cammtjfion ^«'jVj pour»ienî lei 
j^ porter^ pendant PeJ'pace de dctrx mois ^ an 
„ C«tnf4H ÀMliqut. £n cojjftquence de 

1," cette 
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„ cette gracicule perniî|îion,ceuï d'Emb- 
}, dsn cnt rem[5 Leurs Griefs devaut le 
j, Confcil Auliquc le lo. Novembre foi- 
„ vanc, tels qu'en voici le contenu. 



IW 



N°. I. 



Principaux Griefs des Etats d*0{l- 
Frife, contre les Décrets? Con- 
clurions & Ordonnances du 
Confeil Aulique Impérial, pu- 
bliez depuis le 18, Août 1711* 



L GRIEF, 

xSur les ^aEies ïè Cûfivent'tons 
de chaque Etat. 




lUoîque ce foît une chofe de notoriété 
pubEiqtie, iïl![ée,& même fondée far 
les Can^itaHons de l'Empire , qu*{| 
faai fuirre les Paâes, Conventions» Re- 
veifalcs & autres dUpoliiions , que l'ufage 
& Ja coutume ont introduites, & qti^on ne 
puille point exercer le Droit de Souverai- 
neic ou de Puiflance fupréme, qu'eu ûb- 
fervaiit iaviolabtement les Conventions & 
Accords de chaque £tat, & que pâC confé- 
P A quent, 
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qoent, 1« Pnnccd'Oft'Frilcefliadilpcmfr- 
blcrpcDt obli^tf d*o4>ferfR ponâarikant 
}<» Faâes & ConTrOEiottS <l*Ott-Frife, 
comme Loil roociaoïctiiiles ds Govrcmc- 
nicrit,& de gouverner oniqiîenKnt en coar 
Jéquciice de c« Accotas, %%d. Art, I. da 
Traici d'Hanna»er, de l*»n 169J & î*Art. 
dernier du Traftd d'Aûnch de Tan 1699. 
H même de telle nnanière^ qu'il »*efl obly^ 
de n'introduire jamart les Confllni lions A 
lei Mandemens de rEmpereur^ A de ne 
Jes faire jamais valoir , an pr^iodice des 
Traiieï & Conventions j tfi<. Art- 1, de* 
TJtfcîlîons de 1616. Art. i*)?* Refùht- saf. 
CrUfs de la Ville d'Embden, do Trafttf 
de ta Haye & d'Embden de l*au 1661. & 
Kecèi 4)Dâl de \tt^. BODobftani cet* le» 
£r«t9 d'Oft-Frife ont en le malheor de voir 
que S. A. le Pnncc d'Oft-Frife a fû engi- 

Î;ef Sa Mâjcllé Impériale, a ddclaier par 
on Dfcrci du 18. d^Aoèt J711. que le 
Gouvernement d'Oft-FriTe doit fc régler 
fur les Conveniions unîvcrfïljcment rc» 
çues dans l'Empire. El encore plus parti- 
culîeremrnt, dans le Refultat da Confeil 
Aulique Impérial do iS. Ai^Ût 1721. où tl 
n i\t enjoint a,u]t Etats d'Oft-Frife, de ne 
fe fcrvir en aucune manière de leurs Ac* 
cnrds fis ConvcniloDs , qu*autant qu'elles 
leront entîeremenE confortncs ans Droits 
& Connirutîons de l'Empire. C'eft pour- 
quoi ils fupplieni très humbiemenc Sa Ma- 
irlH Jmpcrrale de vouloir bien foutenir 
rimmûcabititif des Conventions, 1^ ordon- 
ner qu'on ait à s'cu tenir \ U teneur defdi- 
\ ' * tes 
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les Conventions, & qu'on obferve cïaâe- 
ment ruîvani le premier Article du Traitû 
d*H3novrc de 1693. tous Iti Accords, 
Conventions, Padtcs , ApoUilles, Décî- 
fions, Refultats, ou tout ce qu'on appeUc 
Accord , afin que par un Gouvernement 
cooforme i ces Accords, on puiaFe lîvirer 
toutes les occafions de mécoatenicment & 
de méfiance, qui pourok en naître, enire 
J« Prince & fes Sujets. 



IF. G R I E F, 

\^es Relations ^ Ordre entre le 
Trince ^ les Etats. 

y^UoîquMI Ibit certain » que dans le 
\kj Gouvernement d'Oft-Fiîfe on doit 
obfervcr les Accords comme Loir 
fondamentales, éc abfoluiment elfentleîles, 
pour établir la bonne harmonie entre te 
.Frînce& fcs Sujets, ôc qu'on ne pui/rc fe 
lifpenfer en aucune manière de l'eiacle ob- 
^fcrvaiion de ces Accords , fgus proteste 
h^qu'une chofe ou une autre y pourroîf ^tre 
'contraire au bon ordre, qui doit réi^per en- 
tre un Prince & fes Sujets, le Prince mi- 
me b'étant engagé par les Trafïci d'Hom- 
mage de les obïervçr în?JoIablemeni, fans 
aucune eiception ou refcrve. Cepeudanc 

t~:Eats d'Oft-Frifc ontv^ avec douleur 
P 3 qu'on 

. . : 
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qu'on leur a voula enioindre par là Cnn- 
clulîon du Conifil Aulique du iS. Août 
J7ai. de nejamaîs faire i^lag^dc leurs Con- 
venlions & Accords , que lorfqii'lls s'ac- 
corderont parfaitement avec He bon ordre, 
qu'il doit y avoir entre le F rince & fes Su- 
jets. G'eft poiuquoi ils fopplienl trcs- 
hnmblement Sa MajeOtf Impériale qu'elle 
Veuille abolir ime Conclolioc fi fulpeéiej 
pour conferver l'ordre établi entie le Prin- 
ce 6t fes Etats , fuivant leurs Traitez & 
Convemioos. 



III. GRIEF. 

TDu devoir des Etats envers le 
Trittce d'Oft-Frifi^ ddus P exer- 
cice des Charges Civiles ^ Mi- 
litaires. 

Quoique l*on ne puifl^e pas nier que la 
fuperioritC & raffujettinement terri- 
torial d*Ort-Frife ne loit oniquement 
fondé fur les Accords, ù. que les Etats 
d*Oiî-Frife , par le Serment d'Hommage 
de l'an 170S. n*ont prêté !e Serment de 
Fidelit*^, de refpeâ & d^obéïfTance, qu'en 
conformité de leurs Conventions, & que 
par confcquent, toute la Édélîté, le ref- 
peâ & l'obéiïïance, qu'on esïge d'eox Ce 

doi^ 
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^Fr^igHÎaliûm^ MémQÎrtsf^ Trait fis., z%i 
Hdoii^enc rappnicer nfceilâùement à cef 
HCont^entioDS & Accorda. Nonobn^nt le» 
"Étais d^Oft-Ffîfc nnt en le malheur de 
voir , que dans le Décret Imp. du 18. Août 
1711. on leur a fait ceite eshorration E<!niS- 
rale & Êllimictfe; qa*ils doivent fe coinpor- 
tec dans l'eiercice des Charges Civiles & 
Militaires, d'une manfere fi esa&e & fi fr- 
Kréproctiable, qu'on paifTe remarquer dans 
H leur conduite, coinbien chacun prend foin 
Hi de s'acquitter des devoirs auxquels il s*elt 
"engagé par Serment de Fidélité, & com- 
bien ils font attentifs non feulement à con- 
tribuer de tout leur pouvoir à ce qui peut 
être utile & avantageux au Service de leur 
Prince; mais aufli à s'oppofer, à tout ce 
qu'on pourroit entreprendre contre fes 
Droits & fon Intérêt, & contre le refpeél 
& li'obéïïlancc qu'on lui doit. G'efl pour- 
quoi ils fupplient trcs-humblement Sa Ma- 
»je{ié Impériale de vouloir bien d(ïclarer, 
que ladite eihotlaiion ne s^entend que 
d'une manière convenable au Serment 
d'Hommage, & fuivant la teneur des Ac* 
cords, pour prévenir tout abus, qui autre- 
ment pourroit en refulter, & pour mainCe- 
nir la bonne intelligence entre le Prince & 
ies Sujets. 






P 4 IV. 



1V< GRIEF, 

Sur les Coutumes du Tais & les 
^s introduks. 

Quoique les Etats eufTcnt crû ponvoîr 
faire des remarques dBns plusieurs cir- 
cociriances » fur les Us & CoDiumes que 
l'ufage a introduits, qui ont été tant de 
foisconfirmeî, & atitorifei par les Accords, 
r. Arc. LIl. Refolut. Itnper. de l'an 1^97. 
Art, IV. du 6. Concordat de l'an 1^99. 
Et que fans aHeguer un nombre iiitini 
d*autres Preuves, le Prince régnant a con- 
firttié & autorifé lui-même les Us & Cou- 
lûmes dans Tes Reverf^Efs d'Honimngcs , 
suffi bien que les Faâes, en promettant de 
les obferver h de les fuîvre exademeni ; 
cependant les Etats ont vÛ avec une ex- 
trême furprife,qQe dans la Refolution Im- 
périale du II. de Juin 1723. Art. IV. & 
dan» le Décret donné à TAfl^mblée des 
Etats do Ti. Juin 1723. Art. IV, les prd- 
letidus aocicns Us & Coutumes nut érd 
profcrîts j comme fcanda^euï , onereoî, in- 
juHes , dangereux & inrupportables, ^ 
qu*ainn on a voulu condamner un Droir, 
qui d^aitleurs eO incontcfïabtemrni bien 
fondé. C'eft pourquoi ils fupplîent très- 
humblement SaMa;c(lé Impériale d'ordon- 
f » ner 
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Tll9(htïdns , Mémoires Ï3 Tralttz. i j j 

tiec (jne les anciens Us & -Coiiitmes f«yenc 
cxaâemeot obferveit comme suparavanl, 
conformément aux Accords & Reverfales 
d'Homiflagei 



V. GRIEF, 

Touchant les Titres ^ Infçri^tkns 
des Etats. 

Quoique les Etats n*ayent jsmaîs eudef- 
^.fcin de s'arroger des Titres qoi ne 
poutroient convenir avec leurs Droits, Li- 
berté! & Privilèges 1 ayant eftimtf au con- 
iraire, qo'îlî poovoienr avec raifon , ini- 
vant le XII. Art. du Traité de la Haye 
s'attribuer le lître d*Etats leniiimes, en 
coiifîdération de ce qu*ils font Membres dn 
Gouvernement, étatii en Droit d^aider le 
Gouvernement de leurs Confeiîs, Auiori- 
falfons & Confentemens; outre que fuivant 
les Accords, le Prince même & fes Miiiif- 
ifes font obligez de les confiderer en cette 
qualité. Cependant on a voulu interpréter 
dans te Décret Impérial ceite légitime pré- 
tention, fur le pié d'une ufurpation auda- 
cieufe. CVH pourquoi ils fopplicnt en 
toute foumifllon, d'antiulter cet Ariîclc, 
& d*ordonner, qu'on ait aufli à obferver 
en cela les Us & Coutumes, conforme- 
Oiem aux Accords. 
n Pf VI. 




VI. GRIEF. 



QUoîqae les Etats dûlTent croire, qn*on 
^ne leur poorroit point appliquer I« 
DéCetifes faices contre Uh Aiîcmblées des 
Sujets, d'autant pins, que dans les Accords, 
on leur donne la liberté & le pouvoir de 
s'fllItmbSer & de prendre toutes les pri^cau- 
tions ntccrtaires ponr leur lûreié 5f le Bien 
commun, f^. Art. f^ï. cum Rtfolut. Cap. 
dft Droit des D'tètes^ Restî fiaâl ai 1663- 
Cpfr/. Art. IX. cnm Refolut. Cap. du Droit 
dis Diètes. Des Criefs des Comtes de 1619. 
Ces AdembSées étanr d'autant plus inno- 
centes, qu'elles n'ont pour but qne la con- 
fervaiion des Secrets des Statuts & de ]'Af- 
femblcîe, h io Secret des Suffrages parli- 
CBlièrs. Cependant, on avoulu faire re- 
garder ces Anemblécs dans leiïit Décret 
Art. XXIII. comme une chofe très-auda- 
cicufe h comme une conjuration très-dan' 
^crcufe h tris criminelle. C*eft pourquoi 
ils fupplient ttès humblement Sa Majetlé 
Impériale d'annullcr cet Article, & d'or- 
donner qu'on s'en tîëiine à la teneur des 
Accords. 



VII. 
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VII. GRIEF. 

Couchant les Sermens fur les 
Accords. 



QUoiquM foît arféié , non fealement 
^dans les CoDventions , & fur tout dans 

les Coicordaff de T.S99- ^^*'^- CXl^IÎ. mfine^ 
paS' li4* Âicùrd 4 Oflerhanjj'e lÛii. Art. 

XXX. pag. 311. Décijiunfâe \6i6. Art. li-^. 

Ù V' fH' ^S- Traité ik ta Haye de 1661. 

Ca;». 4. Griefi généraux y Art. il^. ^ Lt^. 

t^ Refèi final de 1663. C. 4. da Gnefi g/- 

n/rauxj Art. iV. pag. 2b8- mais aufll répété 

& confirmtî , après plofieuts débais & 
coutcnaiions dans le //- Art. du z. Chap. 

des Griefs généraux dit Traité d'Auricb de 
1699. i)oe ies Chanceliers , Conleillers, 
prévôts, Bailiifs, Tréforicrs & atiires Mi- 
nifEres du Prince, leronï obtigei de pro- 
intitre folemncllcmeiit , & fous Serment, 
en entrant en Charge, qu'ils obferveront 
& cntreiiendtont de la manière la plus ej- 
aâc & U plus fidèle, non feulement eux- 
fTifimes, les Accords & Convetitions faits 
entre le Prince ôt les Etats d'Oll-Frife d'un 
cûié, fir d'un autre côté cens, qui oot été 
faits entre le Prince, Ôt la Ville d'Emhden^ 
aufli bien que les Décifîonî <pie les Etats 

t'^'^-^'rauK des Fravînces- Unies ont faus 
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dans l'afl'âire d'OJl Frife, niaîs qQ'ils obli- 
geront aufli toas les alitiez à \ti obfervcr, 
amn & de la manière qu'ils s*y font o6li- 
gel par Serment écrit à figné parenx-mé- 
mcs, prêié aux Etats & paitîcuHerernent à 
la Vîlie d'Embden. NoDobUaat où a tâché 
du cûié do Prince d^întroduîre tout un an* 
tre Formulaire, & on a trouvé moyen, de 
le faire approuver i Tinfçû des Etats, à U 
ComoiilTIon Subdeleguée Impériale, dans 
les Lettres Psteiiies du 73. Jaiiv. 1718. où 
il eft dit, fvf Us accords ^ PaÛes (^ Cort-^ 
Teationt , faii$ enftt U Priuçe ^ ht Etats 
d'uw côiéy £5' d'un entre cké cenje <fm ont 
et/ faits enire h Prince £j* /a l^iiie ti^EmUeVj 
awffi-hie» ^uf hi Détifions des Etait Généraux 
dti PruvinçtiUniei dont Ut affaires d'OJî- 
Frifc , ne s^ahfer^eroiK auiruméjit ^ ^ue fuivant 
U précis dit Oécrhî de i'Empereur, y fairt 
préjudtçifr a U Junfdiéiisit ^ au SouveraiH 
Pouvoir de i* Empereur ^ ^ (ôHformement au 
ha» ùrdrt étabii entre U Princé y fes Sujets* 
C*fft pourquoi ils fuppliem très-humble- 
meni Sa Majert^? Impériale de vouloir or- 
donner, qu'on ait à ftcqoiefcer au Forma- 
lûire des Serment, de la manière qu'il cft 
ordonné par lefdîts Accords, & qu*on ob- 
ferve exaâement, tout ce dont on ell con- 
tenu à l'égard des Scrmcns qii*OD doit 
fréter. 



VIU. 
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VIII. GRIEF, 

Touchant les affaires quon traite 
dans les 'Diètes. 

QUoîqçe feloD U XV. Art. au D/crh 
^Impérial ie 1589. Ar4. XÎL Recès 
d^Ex/iUlion àt Kurde dû iî"93. cum Rejolm, 
tap. du Droit des Diètes. Suivant la Conclu- 
Jîe» de la Diète d*Ei«Uea de loi 8. Art. il/. 
C^ndafiùti de la Diète di Norde de 1610. 
Art. yi. cum Refolut. Art. X. cnm Refoint. 
cap. du Droit des Diètes ^ fttiifûnt la Conclu- 
fiùn du Trùité de la Haye de i66i. y f^^^l 
Recès de 1663. il c^ eiprt^llement défendu 
fiu Ptioce d*OftFrifc, & ï fcs Minières, 
& aillecrs établi comme regl« fondamen- 
tale de ne point diviter les £tais dans Ie$ 
Dièle$, de quelque manière que ce poilTc 
être, ou de traiter avec Tun ou t'attire des 
^etnbres en panicalier, encore moins de 
traiter avec les Habirans d'affaires , qnl 
n^ont aucun rapport à la Diète ou de cher- 
cher à gagner tenrs fu Arabes & foufligna- 
tions, pour s'en fervir cûncre les Etats & 
leurs Membres. Toute* ces chofes étant 
contraires à la teneur des Accords , h. 
conféquemnient, nulles, invalâbles, iiijuf- 
tes & iltegilimes. Néanmoins, il Te troit- 
^te, qu« 5. A. le Pritice a extorqua de cât6 
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IjS Hecueil Hijlorique iCAUts^ 

& d'autre , plufieurs foufllgnations pont 
faire recevoir les Décrets de PEmpefeur, 
contre les Refoluiions pHfes par les Etats 
dans les Diètes « & on s'en eft mdme fervî 
contre lefdits Etats, après avoir fait paiTer 
cerie procédure , qooiqu'abfolument con- 
traire auE Accords, & qu'elle a txt amo- 
lifée par les Lettres Patentes de SalVlajefté 
Impériale ilu lO- Août 1724. CVft pour- 
quoi ils fuppllent très-humblement Sa Ma- 
jefté Impériale de rculoir ordonner, qn'oa 
ait à Si'en tenir anx Accords d'Ofl-Frïfe, 
& qu*on regarde connme nul, jnadmiiîîble, 
tout ce qu'on pourroit entreprendre de 
contraire à ces Accords. 



IX. G R I E F. 

• 'Des diètes , qui fi tiennent dans 
les Villes fortifiées ^ autres 
lieux y que les Etats trouveront 
à fro^Qs de choifir. 

Quoique ce foit une chofe inconte^abTe, 
^quc S. A. le PrÎQce d'Ofl-Friïc n'a 
non plus de Droit de faire Défenfe aui 
Etats de tenir les Dictes dans les lieux 
qu'jh voudront choîjir , qu'a I n'en a de dé- 
fendre la prolongation des Diètes, fans que 
ie part & d'iatre ou n'ait apporta des rai- 
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Ti^Mathfîs y M^tttûir es ^ Traitez] îj^ 

Tons très-tmpotcanies fuivantle VIII. An. 
du Trmé d'Hannovef de t6^^. Et que 
félon le XII 1. Art. du Traita ae la Haye, 
Jes Diètes ne fe peuvent ^oînt tenir dans 
les lieui fortitjci, les Etats mêmes étant 
en IJfoit» au cas que le contraire arrive, 
de coiivoq^ier la Dicte où bon leur femble- 
ra, de là pioloiigcr , de la ttfuir, d'y dé- 
libérer Sl de concluce fur ce qu'il fera né- 
ceflaire. i^id. Décret Imper, de 15^89. Ârt> 
X. Refbht. Impen de IJ97* Art. X^LTrat- 
té de la Haye de 1603. Arf. Xtlî. Nonob- 
ftanc en a fÛ faire en forte, qae dans la 

Rtfolttt. Imper, du II. Jttili I723, Art. IX. 
on a improuvé, que lej Etats eufjsjit cotf 
•Vû^ue' h D'tèîe à flirte , fans différer a la 
JJemanJe du Priiice , pour îa transférer à 
Atiricb, (qu'i! avoii fait pour lors fortifier, 
& où il entreienoit une Garnifon). GVft 
pourquoi ils fiippltent trcs-humblement S^ 
Majetlé Impériale de vouloir ordonner, de 
fuivre auffi en cela U teneur des Accords, 
& d'exhorter ferieufement le Prince, de ne 
jamais convoquer la Drèie dans les lieux 
fortrfieï, mais d'être su contraire prit 
& dirpoCc pour déférer 3 U Demande des 
Etats & leurs Membres, à moins qu'il n^jr 
eut des raifon» importantes & de paît « 
d'autre acceptées qui y pourroient être con- 
traires, en leur permeitant de convoquer 
& de tenir la Dicte dans les endtoits qii*]lj 
trouveront à ptopos de choi£r. 
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X. G R I E R 



!Df VAutQTÏîé des Refiîuîïons ^ 

ConclîifiQHs des Etats darts les 

Diètes en généraL 

Quoique dans le D^crh de l*Emptrfur dt 
.ijSg. Art. X. on ait dunnê aux Rc- 
foloEions des Etats dans ks Dictes, tant 
de force & uni d'Auiorilf , qu'il faut lui** 
vre & obferver eïaSemeni, tout ce qu'on 
anra refolu d'un commun Accord dans les 
Diètes, & qu'en cotifcquence de celle £)/- 
dfiùn ImperUU Art, X. cttm Refilafi gap. à» 
Drûit der Diètes , fuivaat la CaNciaJîûH tte tu 
Diète d^Evabden de i6i8. ^ dam U II L 
/Jrt. câp. du Droit des Diètes , fuivant U 
TraiiJ de !a //(*><? i66i. on ait esfvclle- 
metit oblfRf [e Prince d'Ofi-?:\CÇid''apprùu- 
Ijer tes Refuitats de V ÂJfemhlée fam y retran- 
cher l^ ûjautcr, oit en changer la moindre 
cbof^t y encore tnnitts de Us e'aerver au de 
Us rendre ittlidmijïèies en demandant les avis 
particuliers des D^ptttez. après ia Diète ni di- 
reé^^went, ni indire^ement , & qu*étant par 
eonfiïi^uent clair & évident, que les Refû- 
lutions des Etats dans les Dîàtes ne font 
abfùlutnent point ftijettes à la Cenfure ou 
D£cilion du Fciiice. NouobEtant on a dé- 
» c1at£ 
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Négociations ^Mémoirti&Tratte^. 141 1 

laré dans le Décrit Importai à {"AQembïU I 

/ £tot% du \\. Juin 171g. v^ff, VU, que 
^*ejî «» prétfjcte hardi y contraire a/tJt Devoirs . 

des Sujetiy ^ dans l'Art. XXI. que c^^fl um \ 

PriacJpe faax ijf dangereux, de sWrp^fr utf 
Pouveir ijf Autorité iibre de traiter If i affaires 
fehn fov hon pUiJtr^ £3* riV ffirt des CohcIh- 
Jivns anxquelUs it faiUe fe fonmettre, C*e(l 
pourquoi ils fupplîent Sa Majefté Impériale 
en toute foumilïion de relbudce lefdiis Ar- 
ticles, fans dt!roj;er aui Preuves claj'ces & 
vldentes des fuCdits Accords. 



n^ 



XL GRIEF. 



H "Droit que !e Ttince <^0/?- 
Frifi sefl approprié de faire de£ 
'DéciJïonSy en cas quii furvienne 
quelque divijïon entre les Etsts^ 



K ?^ 

Rv^Uoîqu'il foil clairement établi par les 
^'^ Accords, qu'au cas de quelque nail- 
faute Divilion entre les Etats, le Prince 
ri'OIlt Frife n'aura aucun Ponvuir de s'ap- 
propricc le Droit de décider, ou d'ordon- 
tjer en ce cas-là, fans que Us Etatj ne lai 
aïeDT ejprelTenieiit retnis la décinon de la 
caufe. Vid- Art, VL cam Refolut. cap. du 
■ Drçit dex Diètes ^ fuivaui la Cùiiclufi"» de (ê 
Diète t^Ewhden dt 1618, Cependant on % 
tome FUI. Q te- 





14E Recueil HifloripÊé ^ÂBh^ 
regardé dans !e fufdit Dam Art, XVl. 
comnie vie chofe acs-blarn^ble le déircTti 
de voàloîr contcfter au Prince d^Oft-Frïfe 
le Droit de décider, en cas qu'il forvint 
quelque Dîvilîon entre les £iai¥. G*cft 
pourquoi ils tupplieRC très- humblement Sa 
iSlajetié Jmp. d*annul|cr le fufdit ^rt. Xi<L 
a d'ordonpcr, qu'on s*en tienne à la Dif- 
potilion des Accords. 



XII. GRIEF. 

1)es Ltnx ta Ordonnances touchmit 

le Gouvernement Politique ^ 

Eccléjkfiique. 

r%E même dans le Refuîtat de la Commijfiûn 
^-^ Impériale du 11. "Juin 1V23. Oti a con- 
féré an Prince if Droit y le Pouvoir défaire 
dts Lùix y OrdùKJtames dj»s Us affairei po- 
Htjfues , ^ autres affairet ^ui pourraient éirt 
dii Droit de GùuverncmEni y nonubûant qu'il 
ibit ié^\é exprefTement par les Loti fonda* 
mentaJes & accords du Gouvernement 
d'Oft'Frîfe, & que le Prîûcc luî-métne ait 
catifié & confirmé plufieurs fois, que Câns 
referve d'aucun cas , dans le Gouverne- 
ment Eccidlîanîquc, ou Poticique, on ce 
pourra jamais faite des ftatuts , Loiï ou Ot- 
^uouances, fans le Conlci]^ Autûfifatfoa, 
•i-t ' con- 





:bnren[cmem ât approbation des Ecu«^ 

jais que tout ce qui fera ordonné & riî^te 

»oi:r k bien public» pour la confeivaiion 

le l'Eue, & l'avancement du Païs s'cré- 

Etiiers abfolamecit avec l'aide derdits £- 

us. Vid^ Art. f^I. dis Corteo^rdats de Ifpp. 

ht. VI. Cap* 4. des Griefs Gén&aux dis £- 

VUts ePOfiFrifç, Traité de h Haye £3* dfEmB- 

Idrfrrt, de 1662.. £3* Rech fiftaî de 1663. jlrf. 

X. Cap. 4. du IraJïé d^ U Haye de i66i. 

C'elî pourquoi fopplienï très humblement 

Si Majefté Impériale d'ordonner qu'ori 

jiU i acquiercef aus accords , 6c qu'on im* 

Te }e précis du préfcnt Grièf. 



XIIL GRIEF. 

Touchant k^ Avocats â^Oft-FriJè;. 

QUofqa*i1 foEt manifeltepar ce qui a é\é 
^ dît dinî IcXrr.Grict, que le Princo 
n'a aiican Droit de faire dfs Ordonnance* 
toucISant les Avocats, fans la parncrparioit 
des Etars, tl cil pourtant arrivé, que lé 
Prince contre tOdt ufage & courume , 7t 
eittrepris le 21. de Svptnnhre 1717. d'ordon- 
ner de pleine PuilFancc, d'âutoritd, h dé 
pouvoir Souverain, fans en donner aucuns' 
connoiffance aui Etats, que toas ceuï qui 
Voudront prtffentcr Requête, foie îuïîdji* 
^acdient , ou extrajuridiquemeat y poi&t ltu4 




144 ^cuttl FSPûrique S'ABesi 
propre perfonue , ûQ pour cette d'ud autre, 
foit qu'ils la piéffnteni au Prînec en Per- 
fnnne, ou auï Officiers de la Jufticc, mct- 
Iront au bas de la dcrnifre page le nom de 
celui qui Ta adred^e. Cette Ordonnance 
»yaEit été coiifirinfe par la cominiffioti lûb- 
àtWfMéç, [mpenale, îans en entendre Tavfs 
des Etats. C*eft pourquoi ils Tupplient 
1res fiumbleinent Ss Majefté impériale de 
déclarer nulle U furmemionnée Ordon- 



nance. 



_ XIV- GRIEF. 

2)« 'T>roît des Contributions £^ de 

f Admifûfiratîon des biens de la 

Caiffe publique. 

QUoîqii*oii ait faît voir fort claifctneiit^ 
^ par Je Recès d'Emhden de 1606. Trai- 
t/ par Provijiv» de 1607. Conclufién di Ia 
Diète ^Em&dcm de l6iS. De'cijioni de lâlâ. 
Trait/ dt U Haye de 1661. & par le Traité 
€Qiiûrnié de Sa Mûjefié Impériale de 167S. de 
m^me par k Décret imperiai de 16S4. £3" 
defnWronent par ie Traité d* Haffvovre de 1693. 
Qite ie coafeHtemeitt , la Levée ^ ^ i'Âdmimi^ 
firaiion des biem Publies du Paît appartien- 
dra uni^Hetnent £3^ généralement aux Etats 
^ au Cuiiége établi ^»nr i'adf^titifiratioM decet. 
XL) ■ *<f » 
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J^égùàatiùm ^Métnoires^ Traitez, i^f 

èiffHî t ÉS' y « »J i^ Prince ttt Pcrfonrre^ ni 
fti Minifîrcs ne pourront j^en mêler en ancnnt 
manière^ ^ moins encuri poUfrçnt'Us empié- 
ter fur et Drvit^ ou y meure empêchement , matt 
que foit en tems de Pdx ou en temt de GHer- 
rt , dans iei cas ordinaires , avjft-hicn tfue dant 
Ui cas extraordinaires^ quoiqu'il puiffe arri-^ 
lier , ie Prince ne s^ appropriera attcun Draitde 
prendre connoiffance , Uireâien oh maniemenê 
de ces off'aires ^l^ tju'ti i' abflitndra abfttîumcnt^ 
de mettre kî itiûiaf fur les f?itns Publics de l<x 
Province , la'ifant faire ^ agir umquement 
pQt4r cet efftt^ (es Etats y Us Âdminijlrtiieurt 
det hiens fufdits, Cependani il paroit par le 
V. Art, du Décret fùf mentionné du i8. Août 
de 172?. qu*on a cooferé au Prince 1^ 
poQToir d'ejercer dans les affaires des 
contributious la fuprcmc Dîreâion , en 
rertu de laqnelle tout ce qu'on en difpofe- 
Tfl, fers nul & invaliderons k'spprobaEion 
du Prince. C'eft pourquoi ils fapplient 
tTcs humblement Sa Majcfté Imper, de dé- 
clarer, que les affaires des coniribaiîoni ^ 
tout ce qui en d^Spend foient laîiïïcs uni- 
quemem à 1a Difponiîon des ftsrs , de la 
manière qu'il ell dît & démontré dans le 
, prirent Gilef. 

tnrT 

Q3 "ï^N. 
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XV. GRIEF. 

2?» Droit d'impûftr , ^ ^exiger 

les Contributions des htens 

^sélies de la Trovince, 

Quoiqu'il foit manîfetie h évident par 
. les accords, que If s CoDiribmiops âc 
tutrcs Impars pnur le bcfuio des D^peufes 
nécçlfaires. , qai ne font point Don gra- 
tuit^ oa qui n'ont pas i\t escepiées dans 
Jcs accords ^ peuvent €tre réfolus par Ja 
pltiralitâ des vois des Ersr^ à eïigei de 
infime, i'^id^ Art. X. Ja Detret Itnp, 4« 
lySg. >f»*. //. {/e /« Conslufion À U Diètt 
d'Emffdt» de I fpO- Comlufion de la Diète de 
^ùrde dt 1610. ^. Z)f we«* mtjfi ks fyf^ 
Mu Etats. Et que d'ailktirs lePrmceiJ'Oit- 
ï^nfe ne ptùt s'arroger aucun Droit de Dé- 
cilion en cas qoe les Etsis ne paaf^ent 
point s'accorder touchant la Rdlolmion de 
ces ContribuUons» fjns en ^ire requis ei- 
preflèmeiit par les Etats. J^id. Grief XI. 
Moins encore peut il mettre empêchement 
I rEï^cutîon des CoiitribulTons. f^id. Art. 
VU. Cap, du Q,AÎUge des Adaiiai/îratirtn da 
traité de k fJaye de 1661. Cependant on 
fi fort impîOQvé dans le furmeniiouné Df 
eret Irftperidy Atnni aux Etats Un. Jum 
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1713, Art. y. rimpÔt & r«x^cui!on de 
CCS CoDtrfbutions, fans confideratipn des 
preuves û évidentes, & malgré les jullei 
Eemonirances, qui om éU faites coiitfe 
ceï Article avant que les Etats l^aientvoulii, 
admettre, & au contraire on a sppVouvd 
dans le X^. Art. dx même Décret ^ la D(î- 
fenfe <]ue le Prince avoir faite, contre le 
Julie Impôt & Eïtîcuiîon dcidites Conirl- 
buiiuns. C'cft pourquoi ils fupplkiit très- 
humbleinent Sa Maje/lé Impériale d'annoL- 
ler Ees furdits Ariicles du Décret lmj>erial, 
ft de voulûîr ordonner qu'on s'en tienne 
aux accordi k Cùiivetitlnns , fuivaDt qu'il 
a iié démontré dans le préfeut Grtcf. 



XVI. GRIEF. 

Touchant la "Difpofitmn ^ Révïfim 
des Régitres des Contributions, 

DE plus, on cfl convenu ufinnimcmerrt 
par rArt II. fin C'/Oège des Adtniwrjtra- 
tcurs daaî le Iraiié de tu Haye de \66z. 411e 
les Ré^îtrcs des Tases & des Gnnttibu- 
lîons, feront dirpoPes & en cas de bclbiti 
revus par les Adcninillcatcors des bien? Pu- 
blics de la Province, par l'aiitoiiltJ & pleine 
dirpofîifon des Etats , fans <îue le Prince 
s'en mêle; d^autant que ceU s'eft pratiqua 
de loat leoM de cette maniéte, tiï\^ o^a* 
Q 4 V'i^ 
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l'on s*y foJt oppol'é. Nonobftant tout Q 
la ii e|t nrdnnné àias ]e m^crtc Décret tV 

Îenal Art. 111. qu'on doit reni«[[re i 
)irpailitTOii âc Réviliun du Prince toOi f 
Régîtres de Contributions. C'cft pi>ïi 
quoi ils fiipplicDt trés-humbicment Si m 
jeûé Impériale d^annuller aulTi cet ArtJ 
dVrdonncr qu'on »>n tienne i la t«iiç4 
' du Traité de la Haye de 1662. 1 



XVI L GRIEF, 



Touchant la Rémiffwn ^ Tiéi 
-^ qiton peut accorder aux 
Tributaires. 






Quoiqu'il parcifle foffifamTnent pâT^] 
^ qui a éié dit dans le XIV. Grt 
que puifque 1.1 Difpofîtion des bitaspim 
de la Province appartient uniquement ' 
Etats i)s font par c<m(èqcient aullj n^ 
fairement en Droit d'ac:cofder le DiflJ 
la Remilïîon de& Conrribytions aui Ti 
taires^ fans le conrenteiriieiir ou spprob 
du Prince, Et (inolqu'il i'oit omre ce] 
prefl"(!ment ordonné dans le fcrcind A 
du Traité par Provifion de 1607. qw 
fonne ne pourra Jtre exempt des C 
butions que par autorité & Réfoluik 
£t9ts de la province, ainfî & de la ir 




rtations^ Mémoires (^ Traitez, t4p 

qu*tl a êti obfetvé de tous leins. Cepen- 
dant comme on a reproché aux Ët^ts dans 
le I. Alt. de Décret fufmemiourié , com- 
me chofe très-blâmable, d'avoir donDd des 
R<^vo]ticioDs couchant la Remidion St D<^- 
lai de Contribution, que quelques-uns ont 
difmandé feparétnent^ & fsns le confciiie- 
ment da Prince. Les Etats fupplient Ciès- 
homblement Sa Majeflé Impériale de vou- 
loir annuUer le fardil Arricle, & ordonner, 
qii*on ait à acquiefcer à la teueuf des ac- 
cords qui a été antoriffe par une cojStome 
conltance , & d^clart:r les £t:its fttç en 
Droit dç donner des Rérnliiiions dans de 
lemblabl«s circon fiance? indépendamment 
du confeniement à de ï^autorJié dn Prince. 



XVIII. GRIEF. 

Touchant les Contributions que les 

Confeillers ^ Aîmiftres dui^rin-^ 

ce font obligez dç faire. 

Quoique jp<ar h Trait/ ^f la U^'e de 1661. 
^ ^ri. II. cap, du ColUge da Adrtitn'rltra' 
leurs de même que psr les accords pr<?c(î- 
dens , on puilfe encore prouver, qoc fes 
Chanceticrs » AlTcfieurs , ConfeîJlets & 
Baiîtifs & autres Mîoillres & (officiers, 
ne feront point cïerrprs des Conrtibu- 
Q y tions; 
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tions ; on a pourtant ordonné par le 
P.efctipt furmenrionDt? donné a la Cnm- 
miflton fubiel(?guéej du lo. Août 1724. 
N**- XVII. que les Mwîfïres du Prince, 
qui ne feront point Profeffion Boorî;cDi- 
fe , feront «empis des Contributinns- 
C'ed pourquoi les Eiais lupplicnt Sa Ma- 
jcfté Imperiile d'ordonner, qu'on obfer- 
ve la teneur des Accords et ConTctUioïis 
fufmentionnez. 



XIX. GRIEF. 

T^u Droit de 'Décifion datts les T>if- 
fere7is de quelques-uns des Mem- 
bres des Etats touchant l'Ekc- 
tion des Ttouveaux Âdm'mïftra- 
teurs.. 

Quoique les Admîrjîflrâteurs légitime- 
^ ment ^lus par chaque F.tat particu' 
lier nu CoTIè^e dts Etats, doivent ctrc 
confirmez p^t le Prince , dans refpacc 
de 14. jours, à compter du jour de la 
Supplfcaiion, ^ qu'après ce tcms écoulé 
ils feront de Droit confirmei. Cepen- 
dant les Eiots ont t\é de mut tems en 
Droit, lélon l'ancien ufage Ôt la Coutume 
CûflAjiJite I de d^cidir Icf dilîdrrns qui 



NegocUtiom , Menutircs ta Traitez, ly i 
{urvieDDent dans qtielques-unii des Mem- 
\}tts des Etats par ra{>port à rEk^ion 
d'un nouvel Admînifllratcnr. Et ccimme 
on fl imputé aux Etats dans le XIX, Art. 
dit Décret fufdit d^avoir fait une chote 
trcà-b âmiible , en ce qo^îls n*Dui pornc 
voulu confentir , que le Prince eut Je 
Droit de Décilion dans les Di^eren5< de 
quelques-uns des Membres des Erais par 
rapport à l'Eleâfon d'un nooTel Adrai- 
nîftratenr, flfnfî ils (npplîent très hnmble-' 
ment Sa Majelti^ impériale de vouloir 
bien annuller cet Article , & ordonner 
qa'oET Uiir^ les choies félon qu'elles on^ 
été anciennement établies. 



XX. GRIEF. 

1>u lyroit des Etats d'hypothé- 
quer les hïens de la Cafffe /■«- 
hlicfue^ en cas de befitUy fans le 
confentement de Grince. 

QUoîqoe les Droits publics antorîfcnt 
^ ks Etats, Uoîverliteï & Villes de 
prendre quelque argeLit à crédit , e^n cas 
de befoin , nu de tnetire de nouveaux 
Impôts & de les hypothéquer , lequel 
Droit a été non feulement ratiâé (»u k% 
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accords, tnais aulli confirmé par Sa cou* 
tume connaDie. ^ais comme \\ el^ or- 
donné par P/irt- ly^ dn Décret Impérial 
du iS. Afîf 1711. i:f par ie VI. Art. de 
U R^johîiotiS Imperiah ^« il. Juin 1713. 
Qu'à ravcnk // fftct défendu aux Etats 
Remployer l^argent dcj Ctftttrihutiont y iet 
hiens de In Ca'JJ'p pithUifue ^ four payer Iet 
Iiîte'rêls dtj cap'taux qu'th ont levez à Pix- 
ffu if faitf ie cotij^Kienienî da Prince , £3* 
^b'cj? kur demande de reinbourfer oh Prince 
te dommage pttl dit iut avoir àe catifé^ par 
les dtpenfes faites par attentat , à la referva de 
celles ^ui t»t été véritablement ^ faut excèt 
enjphyéei puftr la (onjervatiott ^ le bien dit 
Pau. Et qoe d'ailleor* encore (m â fï^nî- 
fié âiiï Eiars par le II, Art. da Décret Im- 
portai donne aux Etats le 1 1. de Juin 1723. 
çu'il ne leur cnnrtent en aucune manière 
d'hypothcqccr 1rs Coptrîbutions fans te 
confentenient du Prince. C*eft pourqiaoî 
les Etais fupplient très- humblement Sa 
J|^'lajeft^î Impériale de calfer ladite ordon- 
nance Imptrîale S d'ordonner ciu*on les 
laifle jnuïr dVin Droit dans lequel lescon-^ 
veniioDS & Ta coutume connante les aato- 
rifent ; favoîr le Droit d-*hypoihequer , en 
cas de belbin les ContribucEons fans le 
confentement du Piioce. 



X^\. 
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Si les biens de la Catjfe fublique 
peuvent être emploies aux T>e~ 
fenfesy four les Commijfions ^ ou 
les Légatïoîis. 

QUoîqu'cn conf^^qaencc dn Giïef pré- 
^cédeni, on ne puiffe point difputei' 
aux Etats , qae pour maintenir leurs 
Dioic contre le Prince» ils ayent le poa* 
voir de dîrpofer arbitrairement des biens 
de la Caide publique paar les Depenïcs 
des ijiîgations & des Commifîions requi- 
fes, fuîvant la icreur des conventions & 
la coûiume condaute obfervée depuis cent 
ans. Nonobftanl le Prince a fû obtenir 
par des Relations fubrepiices & obrepttces 
qu'on ait ordonné aux Etats par le Dis- 
cret Impérial raeniîonné dans îe X X. 
Grtcf, de ne fc point fervic ï l'avenfr des 
biens de la Calife publique pour les d^- 
pcnfes des Légations h des CommiUions 
qa*on juge li oner^nfi^s & H pf'éjudicîa- 
bles à la Régence d'Oft-FrlIe , â la Ré- 
ferve de ce qui a été emploie, ou pour- 
toit encore être n^celTaire pour la con" 
fervation & le bieti du Païs. C*efi pour- 
(^uoi les Etats rafpllent irèi-humblement 
. .. ^% 
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ïooloîr ordonner en fareor des con- 
T tui i oftj éf dr PïiTcmr oftgr , (fur Jes 
Etais doireni jouir de lears anciens 4 
t^^TtÊmn Droits , poci&nt dîf>ofcr arbi- 
ttaif«nep< des biens de la Caïfle publique, 
è regard des D^penfes nécelTaices des 
Légaiioas ft des Commiâioas. 



XXIL GRIEF. 

Si ks biens de la Caiffè puhîiptê 
peuvent être employer:, aux fraix 
^ T)efenfes des Procès que ks 
intentent contre k Prince^ 



Sujets 



QUoîiioe Tes Etats aient de tonttems en* 
, trcpris d'an commun accord, ou du 
moins après y avoir confemî pour la plus 
grande partie, de fournir de la Ca^ire publi- 
que auï Dtfpeafcs des Procès des Farticu- 
Mers 6l Sujets, intentez contre le Prince, 
dans les affaires qui pouvoîent reparder dî» 
redtemenr , ou indireâemenT les Dmits & 
Prîi'il*'ges ^t^Mis par les accords, ou dam 
ïe? chofcs qui feroient contraires au bien 
public .* Cependant le Prince a fû obte- 
nir qu'on air fait dcfence par le fiiHlit 
Drfcrct Impérial , d*eniployer les biens 
de la Caijre publiftue aux frais & Depen- 
ttat des Particuliers, iiiientez contre r« 

Pria* 



! 
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Prince, à moins que les Etats ne pui^Tcnc 
ik Vavic du Dcoii d'inteiveniioa , paa« 
vant en apporter, chaque fois qti*ou le 
fervira de ce Droit, des raîroQS jufles & 
ItfgFtioies, reçee^ & approuvées unanini^- 
ment de tous les membres des Etats, & 
qui font importantes pour le bien & la 
confervation du Païs. Mais comme celte 
Reflriflion cft direâemeiît contre TancicD 
ufagc & les Droits des Diètes, puirqa'on 
peut aller â tine Conclofion fans ks fuf- 
frages unanimes de tout le Coips desEtatt^ 
aiaut le plurnlicii des votx , outre que l'In- 
lervcntion eïl une chofe abfoTument in- 
connue & molttée , 5c. que d'ailJeurs elle 
cauletoit des depenfeâ eiiEadrdinaircs & 
trèî-onereufcs pour le Païs. C'eft potir- 
qooî les Etals Tupplient trfs-humblemeQt 
Sa Majefté Impériale de rotiloif ordonner, 
qu'on laiflTe les chofes dans leur eaiîer, 
fuÎTatit l'ancien ufagc & les cûuLumes con- 
fiantes. 
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XXIIF. GRIEF. 

Tôiuhant les Coîttributions annuelr^ 
ks qu'on fait au "Grince. 

LEs Etits ont <înf condamnez par le fuf- 
dii Ddcrèi Impérial da 18. Août 1711. 
de cooiritiaer au Pritice une foinme annuel- 
le , perpeiiielle & conftanie , nnnnhnatit 
qu'ils ayent tté ùbrûus de Sa Majellé Im- 
periaLe par nne formelle Semence, doniiéa 
le 1. d'Oâobre 1Û77. après qu'on cul pris 
çonnoUIatice de la caufe, & après qoe le 
Ffince d'Oft FriTe eut txi rebonif le lû. 
ÏDccembre 1678. dans le tems qu'il rollid" 
toii pour U Revîiioa des affaires, nonob* 
ftant qu'on 3ui en eut fi^nific par le Ûé» 
crèt Impérial par provîlîon du premier 
d'Oaobre 1688. de s'accommoder avec les 
Etais, lorfqU'il vnujoiï pourtant fe fervîr 
du teiuede de la Reftiiution en ender, y 
étant dirpofe par le IV. 6c V. Article^ 
>^>jc non (catemen: le Procès feroit annula 
r '- , miîi^ qn'nn ladreroît auiTî i la libre 
Ftats, combien i!s voudront 
,j,, ■ volonté au Prince d'Ofl- 

J)i; s Eiûtj ont d'abord ti- 

(je i, leur reTpeft fit d<îvoifofi 

lb« ^1 toute U Maifon d'Ûlt' 





Tiieelathm , Mémùlrts ^ Traitez, ifj 

Frîfe, qu'ils lui ont procuré de bonne vo- 
lume^ quoique fans conféquence des biens 
^é la CailTe publiqiie, depuis Pan 1693* 
jafqu^ii Tau 1721. & sinU pendant TePpace 
de 30 ans, la fomme de 36260- fiorins^S. 
efcalins & deui pennings. C'cfl: pourquoi 
ils fupplicnt très-humblement Sa Majcfté 
Impériale de vouloir bien ordonner qa*oa 
s'en tienne à la fufmcnlionnée Sentence 
du li. d'Oâobrc 1677, & aa Reglemenl 
du Traité d'Hanovre de 1693. 
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L^, Gravamina generalia des E-^ 
tats d'Oft-Frifè qui font à leur 
charge in praetenfam renitcn- 
tiaîTi» Tel contumaciam, provi- 
forlo notnine * ^ qui à cette 
heure , après avoir obtenu h 
graàeujè Âmntftie générale^ doi^ 
'vefit être frêferMement appla- 
nis £^ redreffez four le repos du 
7dis , tels qu'Us font contenus 
fê refréfentez dans /'Exhibîtum 
dîi i8. Avril 17x9. qui efi re- 
produit au Confeil Antique. Le 
14, Novembre de la même an- 
née. 

r. 

QUe le Collège des Etats d'Oft-Frîfe 
^ ou de lenr Députer & Adrainiftra- 
teucs» anffi-bien que leur CiiiTe de Finsn- 
ces foit refïttué & rétabli à £mbden dans 
fon premier état & aâivité; Se qu'en infi- 
nie tems celui qui contre les Loîx du 
Pais fl diÉ pTOvifîonellement établi dans 
la Relîdence du Prince, celTe. 
II. 
Que les Perfonnes du Magiftrat , de 
Norden & d*Aurick qui oût été reinové^s, 

& 

^ j 
^ ÉÉ 1^ ' i 



Négmatîons^ Mffttsîres t§ Traitez, 4f p 
& géu^ralemcnt tous les Officiers des 
Etats, auflî-birn dans les Villes qu'au plat 
PaVs, qui ont écé privez de lears emploji 
par voie de fait, foient riïtablts. 
llh 

Qqc la pr^fetite Direâion extraordifiaf- 
re des Digues celle , & qu'au contraire 
la Direâîon accordde entre Son Alteûe 
le Prince, & les Etats d'Oft-frife à U 
Diète publique de l'An 1713. l'oft réelle- 
ment exécutée dans le Diftri£t des Pigues 
de la Haute & Ëalfe Ecins. 
IV. 

Que la Guarniron des Etats d'Oft-Frife 
à Embden foit confervée fur le pied éta- 
bli dan» Us Accords. 
V. 

Que les Troopcs Danoifes introduites 
dans tê Païs, contre le teneur des accords* 
foîent d^abord licentîées; & que les grands 
dommages qu'elles ont cauCez aux habitans 
du Pais foient reflifueï par le Prince. 
VI. 

Que celte grande quantité d'Amendes 
que le Prince dans fa propre caufe, fous 
pieteite de renitcqce, â levées, par force, 
des habitaas, foit paieillemeat rclîituée. 
VII. 

Que pareillement les amendef menacé^es 
ou décrétées par la Comoiiîlion Impériale 
fobdeleguéc en de munies cas, foient abo- 
lies. 

VIII, 

Que l*indemnifation prétendue du Prin- 
ce, & des £cau obéïlfafu , ainlï notn- 
R X mcz , 
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meï , foit diti^erf c pour le repos du pa- 
blic f & que la grande quaniité de ft- 
qucftratioiis inftltQ^es pour ce fujec, cef- 
fcnr. 

IX. 

Qne Henri Bernard Baron d'Appel foit 
â cerce heure tétabJi aull] gracieufemeur 
due les autres. 

X. 

Qqc la Dière publique & libre prorogée 
par ks Ëihcs, & interroiEipue du càté de 
fon ATïçITe, au mois d*Août 1714. , foi» 
réaïlTumée & lÎDre, à la requifîtion établie 
dans tes accord*, des Etais, ou des Mem- 
bres , ou Offîciers àa Etats- 
XL 

Que rexécution des Décrets Imperiaui, 
& des Ordonnances des Commiflaires^com - 
meaulTide toutes les Réfolutions des Diei-> 
les prifes jufques ici, fans uniTerfelle con- 
currence des Etais en général , demeurent 
fans Etfeâi jufques à la Difcuffion judi- 
cielle des Gr^vaifjîaa fpecuiia ; 6e que les 
Commiflaires fubdelesuci , pr^via repars* 
time ^fxeraîittm ^ravaminum , foyeut rap- 
peliez» pour épargi^er tant des fiats. , 
X 1 1* ,< 

Qu'à l*Eg3rd de* OlEciers du Pnnce, 
le Sermeuïpour l'ohftrvance des Accords, 
qnî leut cft ordonné dans le Trarté de la 
Haye de l'an 1663. & confirmé dans le 
Traité d'Aun'ck de l'an \6gi^.^ pour fou- 
lenir lefdtts accords^ demeure en ufagc & qoe 
rien n'y foit chonné, comme il a été fait. 
Su ftâtué que ces Accords u'auroient point 

de 
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^igocUtions , Mimoîrtt y TratUz. i^i 
de valear^ quand ils ne feroient pas con- 
formes aux ConftiiuiioTis derEmptrc, k. 
à U Relation qui doit être obfervife, entre 
le Souverain À les fujtis, laquelle cnn- 
diifoa gi^ndrale feroit capable de renvsrfer 
tous tes Loîx fondamentales do Pai'î , lî 
folemnellcment acceptdes par ferment de 
fon A4telle i« Prince d'Oft-i-nfe, 

,, Depoîs ce tems-là» Leurs Hiutes 
Puiffances les Et^its (j^nÉîraux des Pro- 
vinces-Unîes » ont accédé au Traité de 
], Vienne du lâ. Mars 1731. & «ians leur 
p Afie de Concurrence, dont les Int£?r£is 
,j des Embdojs ont lonj^-tcms Jufpendu la 
„ Concïufioi) , Leurs Haotes PuiafaTices 
,, ont flîpulé ce qn'on ptut voir T. l^l. 
11 f^S- '\^'i' en conHïqucnce de cela Ltuis 
,, HauEts Puîflanccs' ont coofeilIC lui 
,, Embdois & â leurs Adht^rans d'acquief- 
,, cer aux Refolutions Impériales »& , pour 
„ cet ctfet d'envoyer quelques Députez i 
hy Vienne, oïl ils feroient fécondez dan* 
K, leurs folticitalions par Je Mininre de 
I, Leurs Hautfs Puî/îances & par celui de 
j, la Grande-Rreiagne , voilà où en é- 
,, toit cette atfaire à la fin 4e Punnée 
1731. 

,, AuiH lAt cjue ces Griefs raportcz ci- 
f^, deffus furent délivrez, leMinifleredu l^jîn- 
R» ce travailla à les réfuter , fî ïinn à les in* 
(j, Armer autant qu'il étoirpofllbie dans une 
^j, Pavante Rcponce de pag. in folio intiiultf 
I ^, Die WiderhgBTi^ dtr xtrmcinttn Bejthwer- 
^ dtm der Sta^ Ent^eti ^ ^c. Dont no q s ne 
' ' " R 3 .„ don- 
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REPONSE 

Amx Grtefs Jei Em&^eis. 

SI DOnt taxreprrDom de rcfiitcr le* 
Giicff , que i« EtKi <rOa-FnTe onr 
ikum i X cootre la Oérrcts ^Conclnfions Ik 
Or4ofiStf»ca dn Confeil ADliqce de l'Em- 
pre, c*e3 en nons rcfcrvaxit les ivanta- 
gt% Bc In Droits quî refoUcnt poot dqus 
4e ce qai i déj4 ^tf jogë 2c décidé dans 
cctie csofe. Kons j irpoodons , pour 
mettre lo jour Ici faoi uiomes dont leurs 
Gricff font remplis, quoiqoe nous paîf- 
fious aifémenr noas diTpenfer de la nccer- 
Ëté d'y repondre, tant on s'appcrçoit ftd- 
)cment que ces Griefs dcOituei de vérité^ 
de Joflice, & de rairons bien fondées, ne 
pancpt que d^tia ETprît de révolte àlafupe- 
rioriirf légiiime, cfpni dont les Emdoîsont 
été animei de tout temsj & doDt ils ne 
ft foudcnt point de diffimuler , la mauvaï- 
fe intention en la falfantconnotne prefqïie 
dans tous les Articles de leurs Grlèfs^ Le 
laoKagc qu'ils y tiennent n'eft pos aouveaii; 
il* ne font que répéter celui de leurs Peref, 
dont ils fuivent le; traces 5t le mauvais 
exemple. Les plaintes qu'ils font aujour- 
d'hui contre le Confeil Aulique & contre 

leur 
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leur Prince » foni les mêmes qu'il* firent 
CH 1691, contre la Réfoluiion de l'Empe- 
reur LeopoU de Gîorieafe Mémoire, fur 
les Grtefs du Prince d^Oft-Frife; en fe re- 
criant contre Uviolcnce^qu'ilspr^rendolent, 
que cette Refolution poctoit à leur pr^ren- 
dee liàerté *, \\% ârcnt de métoe en 1654, 
ai en 1667. & û rtouii voulions remonter i 
des Epoques pivs léculées, nous y trouve- 
rions plufieurf eiemples de cette répugnan- 
ce hcrcditaîre & coutraircà l'uptorité fupc- 
ricure dn Confeil Anliquc de l'Empire, & 
de leur Ftioce. Cetcfprii de coniradiâion 
leur fait trouver dans tons les Décrets Im- 
périaux des fujets de plaintes. Les Dé- 
crets de ijSp. IÎ90. 1J93. rj9î-. 1^97. 
i6oi. dîtpolitions les plus lisges & les pins 
jjftei, qui ne tendant qn*i régler le Gou- 
vernement de rOft-Frifcjfont autant d'in- 
fraâioDS de liberté félon eui : pourquoi^ 
ils ne veulent point rcconnoître le jofte 
Juge, dont ils doîvcui dépendre, les Griefs ^ 
qu'ils préfcntenl aujourd'hui , en font preu- 
ve ; les Décrets Imperiani^quiont Ù\é huit 
fois confirmez & r^çus dans toute l'Oft* 
Frife comme Loijt fondamentales, font le 
fujet de leur premier Grief, & le Principe de 
tous les autres, puilqu*ils en titent autant 
de faulfes conlèquences. C'ell aînfi qu'en 
renverfant les Décrets Impériaux, & en 
leur fuppofant de faui principes > ils don- 

ttout un mauvais fens , & tirent en- 
fftite 
j 



• VoycE l'Hiïloiiç d'Oft Fiife^ Ton« II. pag- lajtf- 
R4 



itf4 ^^(ntU Hîficriqm ^JRtSy 
fuite fur ces principes fiippofei ,d*anffî fanf- 
fts confeqnenccs. Y a t il, par «cinple, 
un feul endroic dans les Décrets Impermut, 
qui comdamtient les accords de POH: F'rife 
& qnl leur refufent le notn de Loix fonda- 
mentales ? c'eil poansnr ce que ks Emb- 
doîs y blumeni, & c'ert leur premier & 

Îrincipal Grief. Bien au confrairc tous U% 
Jécrcis enfemble s'accordent ï foutenfr les 
accords & conventions des Princes il'Oft- 
Frife comme Loîi fonda tnen ta tes * & Tes 
Princes d'Oft-FcIfc même ont appuîé fnr 
ces accords , dan* \ les plaintes faites con- 
tre les Elûcs de rOft-Frrfe. Mais voilà le 
miHere de toute l'aftairc. Les ^Emhdofi 
vcolent înterprcter les accords fit conven- 
tions à leur fflntâîlie, cV(l i dire, leurs 
donner une Eiplicatinn tonte contraire an 
veriEabEc lens & inieniîons de ces Loîi 
fondamentales. Les Décrets Impériaux 
s'oppofeiît à cette Eïplication fauiTè A ar- 
bitraire^âE voilà pourquoi les Embdois bl*- 
flient les Décrets ImpeciauXf comme n*ad* 
mettant point tes accords des Princes 
d'Oft'Frifc comme Loîi fondamentales. 

Le fécond Grièf & les fuivans ne font 
pas dteHez fnr des fondemens plus folides. 
Ils fe plaignent qu'on leur a voulu enjoin- 
dre par la Conclufion du Confeil Aullque 
du iS.Aoûti7îi. de ne faire ufage de leurs 

COQ- 
* VoycE le Deeiii dii il. AoBi ijii, in conmenH- 

t Tdf» les Suppliques du Piinee d'Oft^iifc Aa i«, 
Jauna 1741. du 7> Mai \}zi. du 1^ U it. MiJ 1710. 




convencions & accords, que lorfqu'ils s'ac- 
corderont parfaitement avec le bon ordie, 
qui doit rcgner encre le Frîiicë & Tes fu- 
jet5. IL n'y û perfonne qui nt recontiofne, 
dans ce Grict infme, que >Sa MajcClé Im* 
periale y établit mfmc les accords & coa- 
fiitmions de î'OllFrîfc comme Loiï folï- 
tiaiiieniale^, Sl qu'il n'y a que les faufles 
Interprétations que Sa Majetlé Impcfiile 
t^che de ptÊvcnir , en orduiiuant que les 
ndrûits équivoques ai duuieui , des ac- 
cords , doivent tirer lew: Intcrrprcmtion ,dcS 
onUicutions univerlètks de l'Empire, an- 
iî tout ce qoe les Embdois blametit c'c^il U 
-^uQice /ï U prudence ivxc laquelle Si 
Majcllé Impériale a vou^ti prévenir par de 
fages Décrets des abus, par klquels on 
pourtûit renvecTer l'ordre entre le Souve- 
rain & fes fujets 6tûhi\ dans les Ecriittr^s 
Maintes , & changer facilement ta coDdî^ 
tion du Souverain , ea une de fujet , flt met- 
tre réciproquement le fojçt ^u deffusdefoti 
Souvenîn. El cela ett fondé fur une des 
premietes Règles du Droit, jfnsdjura ^ta' 
tutaria^ tels que font les Loiï fond^meota- 
les de rOfl-Frifê, ex j^re çotnmusi dtala* 
renttir ^ fappUafitttr ^ refirin^t^tur. Règle 
reçue dans toutes les'jorifdidjnns, ^ Pu- 
blic même dans les Loi? fondrmentales de 
rOft-Frife. * Quant i l'ordre qui doit y 

avoir 

• ïîigelbett Kcidei «Icbie J^voMt d'Oft Fnre, dam f« 
TlcdtËu'ns de l'Ûll Frifc de \67i. Dfcil- «4^ "• 14. IJ- «S" 
en puSiQi de U ùiucutt convention ilc Un, cmn le 

Cemû 

R î 
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avoir entre le Prince & fti fujets il n'a 
jamais été mieux acabit que par les Décrets 
Imperiauï, entre Ufquels noQs rapporte- 
rons uniquement ceoï du ly. de Janvier & 
do 23. Février ïyçy. » * confirme! pfff les 
Embdois même dans les concordats Art. 
•j6. confirmé encore par les accords d'Of- 
terhaufe de 161 1. par la médiation des 
Commiflïlircs des Etais Gén<fraux. 

Pour impûfer filence aui plaintes que 
les Embdois forment encore contre les 
Décrets Impermaz , de ce qu'ils leur incul- 

qnent 

Cocnre FnnoSc \t% Ëtats il'OA-fii(è* tODcbant le poOcT- 
foirc, oà il explique comment le Texte de cce accord doit 
êrce inKrpift!', Cn difant j E^kJkwiïi fn^Ra é- ÛKiurm jkris 
rnmmurrii {trreétu'iit. (îi" ciBlri jaS tammume inmiuil*, fànr 
Jfr'iii jiffi: i îmn ffricîijpmi jffrtf, net ultra mj>mj« txfrrrjfan td 
àilÙTu y^ffi/is nuaf uojM trtfuni*AUt mendt»^ ^ m ^Hmn mint-- 
tnutHJui rrWWWt* f*>liil>tr W c'Trigt^tmr ^ etrrtiHe^ut ^nVi rtffl- 
fiHiiti , ^uotd t}t*i ftri pffrji ivUttuf. Il pai1c ilans les mSmfs 
leimet dus laDccif.J?' n.ii. IT. «D pailant de la Eâgitime 
duc aux ?eres, ^uqu^l C3C les LùixduFâîid'OA Ftir«ti'Qni: 
l^DÏni pDUCVti, ^[ira rd, dit-il, qtttd ite tt^JUitf fiarentiùut 
Jfhtfl JMn (l'vlf /èfipli /trfpejïcuni , carriTarit ati^tàB fiauta Ojt-. 
?T<f» nmiiifri rtfientur tXfrefsi nutati^t inéofttt bàc i» ftrte ibf- 
ps^tiênr ^UTit tammwiis JltnJum, jic jtU'ta lUmd jud'candun t^ 
tx is, ^uid flstMum ^uBil^ii fiT*cifi & jaxta txpirjfii?) Iitlfram 
/il inteiliXtaduTo t Bie. de n. il. Drjieuntiiu! Jlttuti verhu , ad 
jtii eammuw- refUTTtndimi efl , &e^ Le mëcne AotCLi; foDtnit 
eucoicii autces cxïmipics n. ^c 32. 23. St n. 1$. û. ajou- 

KT HnjfBH (tufirjr OliftTvttitnii Ojf-frf/îfit Fart I. ClftrV. 4. 

«à i] ï;!)c;;uc (tans plulkuts Ed'Icoîm, la lufdlic Règle, 
loiCqu'il fift (lutliiion, fi \i Con^Iitution de l'Empire de 
ijjT. COtlcfrniit les Juifs &£ IcSConttaas. qu'ils peuvent 
fstttj doïi a¥oii rlc vigueur daus l'Oft-Ftifc. Voyez ]c mè- 
me Fait. II. OL>feiv. zii.. où il apporte ce» illuRTccxeirpïc, 
qui piDtive que les CoDAîLiiiions de l'Empîn doiveAE avoïc 
vigueur dans rûA-FTilê. 

• Vorei i'Hiû. d'OftF[îfc, Tome J|. pag, tf6, «7^ il. 
♦y. & Tiwnc Ll> pig. sjDi 
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quent dVVrif 4itemtft ^ contribuer de tout 
leur powvoir à ee qai peut hr$ tttiU àf avan- 
tageux au fir-viçg de Uur Prime , ^ à s'op- 
pojer à tfiat ce qû*m pustrroif tmrepreftêre cam- 




y 3 de nu}iilt]ce, a exiger d eux qi 
i'acqtiïlcnt des devoirs, auxquels ils Te font 
en^agei eui mêmes par le Sermeni de fi- 
délité, qu'ils ont prêté i leur Prince. 
D*auEant plu?, que c'eft le Prince dont ils 
lîenoeut les chargea & les Emplois. S'ils 
fe plaignent, imc l'ordre établi entre le 
Prince & les Etals dans J*cxercice des 
charges civiles & Militaires, & réglé âc t^ta- 
tlî fuivant les Conftitutions de l'Empire, 
peuvent-ils fe révolter contre ces Conftitu- 
tionfi fans tenverfer les Loil de leur PaÏJ, 
puifque le Legillatear y a mis les Conflî- 
tutions de l'Empire pour fondement ^ 
comme il eft démontré par l'Endroit que 
nous venons de rapporter *; s'ils font en- 
core exception contre ks Loix du Païs 
m£me, nous leur prouvons que les Emb- 
dois même, les ont confirmez duns le Li- 
vre 

• AJouKXt (oU I. de I" PrtFace des toix du Faïs d'Oft- 

FlifC, ■'!■! vertiff wviiiat tàttr tÇ^yftrL ^rçhiai, &i. LÏW. I. 

c. t. in fiiu L. !• c, n. e iS. in fiii. c. 19- în fin. e. z^. 
jn fin. C. Î.7. C. jz. C. 4!. c^ ^7. C. so e. lia. e. «t. cifï. 
e. 71. c. lao. t. lûfi. c. 1q7.C. lia. C. 12*- e. i&^. L, \l, 
Çap. j. 4. s- 7. I. p. la. II. 3Z. 13. i+. Il- 40. 7!. loy^ 
lï*. is*. 15*. IÎ7. 18S. 131. 198. 304. iûS. L. m, ç. 64. 
b c 14- Vofczaafli. Ke/uhaci cie la Cnuf -it Juilice 
d'OR-FitCc, da la, Nov. 171Z, dans lis. iSiius de Heniî 

jw'pir. 
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vrc de* Accm4s ; Livre d'ailleurs rempHde 
mille fiippotîtions faoiïes & de nulle valeur, 
entre mille autres endroits qu'on pourroît 
«jouter poof prouver clairement que lesDe* 
crcts, Edits, Mandfmens, & autres Refo- 
lunons ïmperipIes,font établies dans l'Ort- 
Frîfe, comme Droit cnmmnn, non fcdle- 
me-tit dans les affaires paiticulières ûùFq^ 
Tt$m^ mais awifi principalement dans les 
flffiîres du Gouvernement , Nous nnuj 
contentons û*alleguer fimplemcnt le Dé- 
cret de l'Empereur Rodolphe JV. de 15S9. 
f> fomrêdiéivno entre Tes deux Frères , 
ies Comies Edïard & Jean, & les Etati 
d'Oft-FtiTe^ * ceuï qui liront ce Décret 
fans p:itt)a|rté , qc pourront jamais raifon- 
nablemcnt dîfconvenîr, que le Gouverne- 
ment de l'Oll-Fiife n'a d'autre bafe que 
les Coiiftitutions deTEmpire. Et nouscon- 
ctuons davantage, que les Emdois ne peu- 
vent former un Grief de ce que les Dé- 
crets Impériaux les exhortent à la fîcïeliré 
& obéïllance , fans faire eu mfme lerns 

une 



■ Tourfïtnpifccï ^titit Kop Iongu*ipfltlr t(B raprof* 
tn ici tcJle_s ()ti'fll<i fpBt, tcLrâcur nuui pettrciira rfc 
ne iDCRreïct nut (ïiafrleiaent les alkga», aintl om nppQi- 
K k tuiWncinnué npciet de l'EinpunsT Rodolpliir II. 6p 
crn piouve pat le i, Alt- que Voritt cntic le Tt'mce & les 
Erat» dans l'Es^icice Je* cliatfrs crv]l«i Si Miliisiics doit 
fTic confoimc s!ij( ConflituTiom Itrrcriatei. lien Refa- 
Jiniion Impciiïit île 1JP7. Ail. il. 8c i;. pariaf]iie!l« Ce 
nccrrt rfl confiiir*. CuncnTdaHcie tîep. Ai|. 14. Tiaitê 
ii» cmr«]t Comte Edzatd lV la Embdoit, pae Is Meé'it- 
lien des triu Geiirijva. An- î7, Vojfï )l B.cColtuion 
des CoirinifTaiitet des Euiî G?^r*rms, raiiant jttrii fvttfhài 
ytémi, ÎD Hifl, Oa-Fiil. Tome \h paj;. (71. 
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ane Déclaration ouverle qi]*jls ne veulent 
plos àue fujels de leur Prrnce , puiTqQ'ili 
renoncent à va requilît înfi^parable du ru- 
jet » qui eft fcdevable à fon Prince de Ref* 
pei^, d^ob^ïfTance, de fidelicé & de fou* 
iniÔion, & de fon fanç mfime , obligarion, 
qii^il contraâe en naifTani, £t laquelle il 
conârme encore par le fermeni de ftdé' 
iTté & rhommage qu^'L loi rend, nbifga» 
lïon encore, qni eft inculquée à touj les 
Peuple d'Oft Fn'fc fans diftinaioo et de 
quel Etat tts ptif^ent ftre , pir les Loix 
du Pais d'Oft Frife, & par le Rccès Jm- 
pcrial d*£iecuiion de ifço. Art. lO. oà 
les Etats font auiïî coonpris tout !« nom 
de fujetsj fans alléguer un nombre inlîni 
de pafTajfet qui peuvent fervir de preuves, 
que tes Nobles & Etais tic font pasciemis 
des devoirs: de fujet. • Les Droits & Privi- 
lèges dont le* Etats d^Oil'Frife jooiflent, 
(5t que le Prince ne leur conteOe pas, ne 
les eiemplent point des devnirs de Sujet; 
le Droit d'avoir voix & SeQîon dans les 
Df'etes ne répugne en n'en à celle qualité 
de fujet, bîen au contraire du confente- 
ment de& Jurifconfultcs , ta comparution 
dans les Diètes, efl tine marque de I4 
loamiÛion Tcrritonale. Mais pour cou- 
per 

* • Vid. Hifl. Oft Fiir Tom. II- ^a^ 9. fcart- Irap. de 
1^19. inprjc. /itt. d. ?. 8. «. 10. )!■ I|. Ordtc de lu 
Coui de tufticedf ijvo. , Tit. jl, Lan!3-B.echi de i;t<, 
Cùiicûidàis de ri9». LauddagiScVilurï. ou CanctnGoii d« 
U Di^tc d-Embicn de l<9f. Hiâ, d'Olt-f »l. Tawc U. 
pt|, lii.AlE. 1^ 
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pet court ï tous «s Griefs qui ne vîcn- 
uent que d'un fâux Pnocipe» comme nous 
avons fait voir a.a commencemeDC, la rote 
Ja ptii& fure ell , de remonter dans les 
tems paOez, pour voir qu'elle a éx.é la 
forme de GouverEemenc d^Oft-Frife, a- 
irûnt que les accords & conventions par> 
lîculicrcs, qui ont de p1t)S dn plus affer- 
mi la Souveraineté du Ftince d'OH Fcife, 
aient iii îniroduites. 

Dans le ferment d*hoiïimage qae les 
£mbdois ont prêté en I46f. à Ulric ^ pre- 
mier Comte d'Orï Ftife, ils déclarent ex- 
preiïèmentt qu'ils feront fidèles à lui & 
fcs defcendaus, qu^tls tâcheront de tou- 
tes leurs forces de lai prouver jnfqu'à lui 
facriâet leur iàng , combien ils lui font 
dévouez, qu'ils ne chercheront que fon 
Intérêt en toutes chofcs , & qu'ils fe com- 
porteront à fon égard comme de dignes 
îujels, en lui donnant des mirques de 
leur lèle & foumiffion» * & enfin, qu'ils 
préviendront autant qu'il leur fera pofU- 
ble, tont ce que pourra tendre à fon Pré- 
judice. AinU voilà déjà des feotimens 
bien diflerens» de ceux que les Etais d'Oft- 
Frife d'aujourd'hui font paroitre dans leur 
conduite^ 

Dans les Lettres d'Inveftiture que TEm- 
perenr Frédéric IlL donna à ce même 
Comte £//"V, l'Empereur s'eïprime dans 
ces Termes; que ce Comte a gouverné 

U 

* HiK. Oft'FiiC Tom. l. Lib, g. fl. .^ï. 
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la Frîfc, auparavant rebelle à l'Empereur 
avec bcaocoup de prudence & de conduite. 
Prenves bien claires, qu'il n'y a rien de moins 
vrïî, <^oc les fauflctcT que les Embdois al* 
legoent, comme l'tls avoient choifi ceSeî- 
gaeur pour Mairre de leur bon gré, & en 
ft refcrvant les princlpaui poîms do Gou- 
Terncmcnt, fauiïeté qu'ils ne pourront ja- 
mais fonrenîc par la moiadre preuve. Bten 
au contraire, on peut leur faire voir que 3e 
Comte Ulrit o'eft redevable de 9a plus ju(r 
te flcquintion des principaux Endroits de 
]'Ofl-Frifequ*à fa valeur ià celle de fes an- 
cêtres, de qui ils font parvenus à lui par 
droit de fueceiTion légitime- * Atnfi bien loin 
d^aroic ixi i\t arbitrairement par les Etats 
d'Oft-Frifc, comme ils préteadcut fans la 
moindre apparence de probabilité, il a éx€ 
invefli publiquement à Embden , fa Relï- 
deoca par te CoimniJTaire Impérial, en fe 
refcrvant à cette occalion eipr élément que 
cette Inveftiture ne porteroit point de Pré- 
judice ni ï lai, nî ï fa ponetité f. 

Le même Uirk acquit la Ville d*Emb- 
den & le Chlteau qui la commande par 
Achat, comme propre & héréditaire, avec 
tous les droits & Privilèges, qui y Ploient 
atiiche^; les contrafls de i45'3. 1^60. & 
1466. en font des preuves inconteûables. 
£w)«/«f, Hîftorien d*ailleors peu fidèle, Tat- 
te().c encore dans L'Hiftqite d« ftife Xi. 3.4* 

ad 

• Hift. Oft Fiif. Tome I. L. i. c. j. 6. j- 

t Voyez, le Kcvei:! Lub djn« Embdcui le joui de Sr: 
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ad an. 14^5-. Immd»^ dit-n, CapitAtieus Em*A 
dett^i eiiam poji 24. tarctris a»noî , eodtm im 
<erc^re jeffus ntiferiis , Hamiur^i faiù fo»» 
fumtHJ. Ita jurh ac hcredittitis nome» ad^oj^- \ 
Ha$»s pfjçimus^ quorum primus erat Eggù 
WfJiervioUius c ftinrt eJMt nétuf^ perTituis ^ 
TCi apttd Ulr'icum amnis manfît* L<a Ville 
d'Ëcnbden éioit daDScctems Uan uès-peiit 
Endroit, qui ne fâifoit point I4 dixîcme 
partie de ce qu^elle efl: anjoard'huî, elle ft 
i\€ confidcrablement amétlorde à. agrandie 
depufs ce lems» par Jes loins des Com- 
tes & Princes d'Oli-Frife. Les contrats, 
que nous venons de dicr, & qu*on palla 
alors, font des preuves d'autant plus for- 
tes , contre les Embdois , qu'ils ont tié 
fonfcrits fit fîgnez dans ce tems'là par le 
BourKueTTiaître & le Sénat, non pas en qua- 
lité de coniraâanS} maïs comme fîmples 
témoins. Sr les Emhdois avoient été alors 
tin fî grand penpie, &, un peuple aufïî libie, 
quVlâ prétendent aujourd'hui, lesBourgue- 
inaîtres avec Te Scnat, auroicnt dû necef^ 
fairement participer au contrafi comme la 
principale partie contraâante. Mais les 
contraâts mi^mes prouvent le contraire, & 
îî cft ttcs-clairement démontré, combleti 
font faux les argument que les Embdoîs ti- 
rent à^EmmfMSy Hiftorien ren^pli de fanile- 
tel, en foutcnant, que c*éioit du peuple, 
dont ils prétendent être la principale par- 
tie, qu'WriV avoit obtenu le peu d'autorité 
quM avoir en , & qu'au relie le peuple sV- 
Wit refervé pour lui-m^me les Droits de 
^' "waîneté, 

Quelj 
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Quels Droits d'autorité la Ville d'Emb- 
<Ï€n pouvoit-ctlc donner au Comte d*£//r;V? 
Les preuves autenti<]ucs que nous venons 
de rapporter, font témoignage, que les 
H f: m bourgeois prirent le cliâtesu & la Vil- 
le d'Embdenj qui n'émit qu'une retraite 
de Brigands & de Corfaires, dont ris me* 
I ncrent le Chef, qui étoJt alors en pofTeflloii 
I du château t à Hambourg , comme Bcmn^a 
' dans fi Chronique, & sprès lui Emmms 
l'atteilent, La Ville de Hauibourg, voîant 
qu'elle lîrecoit peu d'avantage de cette pri- 
fe, & que l'entretien de la Ville 3c du 
Château d'Embden, lui couteroit davanta- 
ge, qu'elle n*en pourroir jamais retirer de 
profit, les céda en 14^3. au Comte Ulric 
pour une Comme allez conjîderable. Le 
Chef des Euibdoîs ^tant mort dans ta pri- 
ibn, à Hatnbourg, Uirsc eut la pnfcauiion 
cfc contmélcr avec les parens, qui rcÛoient 
de ce premier, afin d'acquérir leur droit de 
ipccefUou, auquel ils auroienc pu. former 
tôt on tard des prcteiilions legitiines; ainli 
■■Bue les furdits coniraâs en font foi. 
^^f Qael droit les Ëmbdois pouvoient-îlsdon- 
P^per, fournis à la Ville de Hambourg, 6c re- 
"■ '"du ils à ^ recevoir la Loi fit le Maître qu'il 
plarifoit à cette dernière de leur donner ? 
Les Embdoîs ne peuvent point contcHer, 
tiuc, la VÎHe de Hambourg alors conjoin- 
tement avec le Comte tZ/Wc ^ablirem le 
M^girtrar , & que c'eft de ce dernier que 
leurs Bûurguemaîires & Sénateurs ont re- 
çu leurs Titres & dîgnitez. Emm'mt fait 
voir, qu*il n'y en avoit pas avamcetems- 
Jùmc l^iU. S li 
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là, ♦ en dîfant : Confulum ^ Setnaïur auî- 
la adhiic in îd tempui , m moKHitieatit Ihtera- 
r*W, yjï* mièi vifa funt haéîenas ^ menti» ^ 
fed Reéîorei viri nubiles Icco fraeraitt ^ ^ui- 
im dumissUum in arte erat^oppidith covntxs^ 
amrnf» indalgeniia ^ fludio creMtur fm^am t 
Kt mn Partim ejsis fùrtuna fu adjeéîiim. 

Ainu ËMjtMi/ity qui d'ailleurs favorift 
en t(vut la Ville d'Embden, ne peut pas 
nier , que ks Embdois n'aient été foûtnis 
aux Cnpitaiiiies ou Chefs de ce tems-lâ. 
Bien plus tes iD^mes Cbef» obtrnrent en 
1412. » le Droit de mètre des Taïcs & Inr 
pûts par un privilège de l'Empereur, f 
comme Beninga en fait foi. Ainfî la Taie 
ayant élé des Droits des Chefs ou Capilaï- 
nes d'Embdem avQDi les Princes, doit né- 
cefTaitemcDi appartenir de même aux Prin- 
cct d'aujourd'hui. 

Tous les autres contraâs qu'C//r/V aVoît 
fait pour acquérir la drnît de Succeffion & 
de propriété ont été cnnfirnnei pïir Dn cuii- 
traét purtfculfer entre la Ville de Hambourg, 
&. le Gotrue Eâzard^ Fils d' Uir se , en t^ç^. 
GûntraÛ par lequel le droit de Souveraine- 
té & de Socceflion ont i*K? foi^nenfemcnt 
tefervei à la Maifon d'On-Frifc |. Ce 

Con- 

* Hi/loTta Rit. fr:f. Tit. 14. p. m. ad an. 1^69- 

t Bciiinga Chcoii., qui a été impiirré ï Embdcn tn 

f7lî. "vcc Ifs Nom rfu rafleni Haikenrciti , cerie tmpicf- 

iion te fie avec I3 peitnillion du ftlagifliac £c àt îi Ville 

d^Embilen. 
+ Ce Comrafl ft icouve iaaiiî l'Hifioiie d'Oft Frit» 

Toffl, 1. L. f. f. 117, 
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Conirad a éié fuît uniquement entre ie 
Cnmce Edzani & la Ville de Hambourg, 
cnmmc leules parties contraâantes, & ît 
n'y eil point fait d'autre memioti du Ma- 
giftrat d'Embden^fi ce n'eft qu'ils ont (ouf- 
crit & (Igné ce Contrat comme Medfa-^ 
teuR & temoÎDS. D'tin aoire côté ce Con- 
trat fait voir que la Ville d*£nibden avec 
le Château y joint , ont été rendusaii Comte 
Edzafdà. ï l'es defccndans, potir la Com- 
me qui 7 e[t dif terminée, avec toutes les ap- 
pattenances, droits ^ Privilèges, i^our en 
jouir à jamais, & pour pouvoir en difpo- 
fef félon leur bon plaiJir. D*ail|eurs il y 
a été ftîpulé eiprefrement, que le Prince 
d'Oft-FtUe jouïroit du Droit des Taies & 
impôts. Comme on a diîja fait voir p[u3 
amplement dans la deduâion préfentée au 
Confeil Aullquc luipciial » ic izh Juia 
1721. 

Nous pouvons encore ajouter comme 
une preuve très-forte des Droits de Sou- 
veraineté des Prrnccs d'Olî-Fiife, ce quf 
s*eR paflTé forts le Gouvernement tutelai- 
rc de la Comteife Anne en 15-41. Ce fut 
encore dans ce temslà que te Droit de 
Sncceflion des Comtes d'Oft-FnTe, & le 
Droit de Souveraineté, leur fut confirmé 
de nouveau» à l'occafion que la Comtefie 
Anne para un fefte de la fomme flipuléa 
dans le Coniraâ entre le Comte EdzarÀ 
& la Vitle de Hambourg. Et les preuves qofl 
nous tirons de ccContradt, font premïere- 
nientque dans celui-ci comme dans lespré- 
cedeûs, les feules patties coniraflantes font 

Si \4. 




la Princifîe /isne comme Gouvernante & 
Turrice,& ki Boargftemajtrcs & Senaieùts 
de Hambourg; une Itconde preuve tù, 
qu'un des Bourguemaîiies d'Embden fut en- 
voyé â Hambourg en qualité de Dcputd 
pour négocier ctiie stfairE;ia ïroifîÈmcque 
la propiieié du Château 3c de U Ville 
d'EmbdcD, avec tous les Droiïs, Pririiè- 
^es & PrcroganVes font exprefTémeni td- 
ftrvé dans ce Contraâ à la Maifon d'Ofl- 
Fnfej ôc !a quairicme cR , que la rom- 
jne promife aux HambonrKeoîs par les 
Coniraâs des Gomies Ulriç & Edzard, 
a ^té payde des Contributions exprelTemenc 
Îjinpo(?es pour ce Sujet. Preuves incou- 
cefUbtds , qu'on ne peut jamais difputer 
au Prince d'OCl-Kcifc, le Droit d^fmpo- 
fer des Taxes & des Contributions. Les 
Témoignages & ïes preuves, que nous 
lirons des fufdics GoQtrflâs,roiit iî fortes, 
qu'il eft impoffîble qu'on De s'apperçoive 
par ce que nous venons de dire , que 
les Piinces d'Oft-Frife ont joui" de tout 
rems» dés Droics de Souveraineté. Et (i 
ces Goutriiâs u^ctoient pas encore des 
preuves afîei fcfBfautcs , quoiqu'on n*eii 
puilTe preique apporter de plus fortes nous 
pourrions citer un bon nombre d*û£tes de 
Sonveraîneté que le Comte U!rk & fcs 
Succcirenrs , onc exercei depuis le rao- 
menr, qu*ils fe font vus en pofîefljoa de 
ï'Ofî-Frifc. D'abord c'efl un fait incon- 
teflable, que le premier Comte 67rjV, a 
drablî les Magiftrais Si des Lojï, dès qu'il 
cui fait l^acqaiiitiun Jegitiiiie de U Ville 

& 
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& du Château d'Embden. Pour prouver 
ce que nous avançons » nous nous conten- 
tons d'apporter «n feul exemple: torfi3u*en 
15-93. ^ ïf94- quelques i3ourgeoîs turbu- 
lens & ftïditicux le furent révoltez contre 
le Cnmie Edward ^ rcfufant d^obéirau Ma- 
Siftrat,qui avoit éxé établi par les ComteSj 
éi trouvaiat entre autres i redfre, que ce 
Magillrat pour fe faire un jnerite auprès du 
Comte, faifcïit des innovations & fe pré- 
toît trop aii pouvoir îllimttÉ qu'ils préten- 
doient que les Comtes s'atrogeoieiit^ ils 
portèrent [eurs Grîefs^à ce fujet à la Gom- 
miffion Impériale dcabliccnif 93. dans rOJl- 
Frife. Et ce fut alors que les Bourguemni- 
tres & Mapilhat d'Embdcn repondirenipir 
écrit. 1. Qu'Us ai'oient prC'té ferment àUut 
Prince ennj'Mrmiment aux aitcicKS Re^IcmsffS 
de la faille t^EmbdcK. 1. Qii'iiî ue croiùUat 
pas (ju'ii y eai un {eul ^ i^ui p» prcaver , i^fte 
i'EUHÏQn dei Ueurgnemaitrei ^ au Mf^^iliraC 
ai? jaru^îf été un des Privilèges des Bour- 
geois de la i^iiU , ^ que depuis u» lems itftme- 
rnvrial celte Ekûion avoit depexda UKi^nefn^^t 
4ss ComXet d'Oft-hife. 3. Que les PribUè- 
geî d'/nS la Ville 4'' Embde» JQ^iffait ^ lui avoîejtf 
été donnez. U'r^iqtiement par h Comte Ulric 
4. Qu'il efl imoMteflablg , que le Magiftrat 
tj* les Baur^utHiiiiires de la Ville aunieift 
tH tous teitîi tendu cùtnfte ^ de leur Admîni' 
JtratioH aux CfimteffContme leurs légitimer S^a- 
verams. j". Qn^i/s ne Ctiùiem pas attendu , 
de fe voir traiter af^f Jï peu de mesûgtmetit pur 
letirs iaferieuri , £3* qne ce qui les h^untit le 
pluSf dt/jii^ qu'ils n*Jp^rr noient pas mcme leur 



légitime SoHveraiit ^ ^tte Die^ Uur ttvù'U don- 
né^ £3' qn'tnfiM Ht ne pouvohnt fe pcrfnedtr^ 
que des i>eritai)l«i Citùieus l^jï/ièlti Sujeîï puf^ 
fcnf prendre part à «a LlhtUe fifediùtujf^ 
titre qu^iU JfiiKoïeKj: aux Crigfi de U Bout' 
geù'tJjtjMSO»hiier entièrement ctqtt'ili devùitnt 
À lertri S^p^rieuri ^ ^ fijMs fg re»drc dignes 
du mm h pU$ odieux de RtbeUes^ £3* de k'er- 
turl'afcfsri du Repos public. 

Cette Reponfe dû Magîftrat eut l'eifeâ, 
que laCnmnaiffion Jqipen'ale d'alors débon- 
ta les BourjJeois de la VÎHe^ & les cï- 
horta ferienfement â robéiïfance qu'ils 
dlevoienc à leuri Cijperîeaîs , cominc en fait 
foi le Recès d'exécution de iS9^- Article 

61 notis mettons tout ceci en comparai- 
fon arec les Railbtis que les Embdois ap- 
fortcQt pour prouver leurs indépendance d 
leur prétendue liberté, on verra airement 
quVlies font peu folides, pour détruire 
des preuves auffi authentiques de la Souvs- 
raincté des Princes d'Oll-Ftifc, que nous 
Tenons de les rapporter. 

Quels font leurs fondemens; îes voicl. 
Un Rapport bfidele de deux Hiftoriens 
parEîâUX, qui difent que le Comte Ulrie 
atoit été ^lu par les Chefs & Mâgillrats de 
la Ville d'Embden. C'eft-li le fondement 
fur lequel ils s'apptiknt, pour conteller au 
Frioce de Frife le drok de Souveraineté. 






^ Oti le nowc dijus l'Hiftoiie d'Oa-Eiiffr Tome U. 
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Ils s'en rapportent piîncipalement «q Récit 
de Benin^^t qui ^tant à Cûiilideret comme 
panie, fait foupçonner fa bonne foi, puif- 
qu'il étoît, de Ion vivaiii un des mecor- 
lens.qui étoîcnt dans ce letns-Iâ contraires 
auGouTenictneni d'Oll-Frirc C'eftdequoi 
on peut aiCement i'appcrccvoir dans on en- 
droit c\n'Emmiiis rapporte *, lorlqii'il dit^ 
Ejculii his de rebuf £er!i9rei f^i qui rtoNdttW 
patria rejlifitti., aut faîo [urtdi craHt cmïjfb 
Hiipgr acerbiffimi (facrriafHJn fcripto , ad urn- 
jtés Pritjcifeî l^ Ordia^f ,</? atfotijftmis irt fe 
, Hsmburgenjium injurtij , eum ùnitifs fç reii^uai 
%fpBS cmlumfijfe t'tdereMe , ad coNtpotjendtim çam 
Ulcjcû terstandani^iie ^ratiam ejusfe c(tHlftU~ 
rant , 'V/f ïmperii^ ^ua»i relîqaarum nrum 
Avidior y Imciom xtate jam gravi ^ ifem Âyi^l- 
da Frid^rici filfo Lariêteao ^£ttjuî PATcnipuuh 
a»te Brema dhm ùbtere^t , Rederto Beuiuj^^ 
Grodufam fitndvs , aedifida , àf ?(«* fU- 
rut» fiîpcrerant aUa rêfhifuhy fé't potejïaUm 
Pratariam , ^ qtticquiJ Imperii fpectem habe- 
haî , cxce^Qr/e earum refèrvavit , revcrjafque'm 
PatTiam in fidem tfcepit. Voilà ce qui efl 
caufe que le Chronologîlîç Beaia^a , qui 
n*avoitpas tout à fait oublié ce qui s'cîtoit 
paire entre Ukk & fes ancêtres, a mile 
dans fon Hiftoire des Tratis peu favorables 
à la Maifon d'Oft-Frîfe h en même tems 
peu fidèles. Ainfi les mêmes rccîts qu'il 
fait dan & cette Hîfloire, par rapporr à l'E- 
leâîoD des Comtes qu'il prCtend ^tre f^ïte 

par 

• Hiû. B.CI. fïif. I" =S. pag. 17=- 
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par les fuffrages da Peuple d'Ofll-FnTe, ne 
peuvent fervîr d'aucune preuve, puilqu'oa 
le peut foubçonner avEcrairon depattialUc 
dans cet endrok. 

Aînfi il ell clair, combien les Embdoî* 
fout peu fondez de meitredans leurs Griefs, 
qi]*on avnti obfervÉ foigneufement dans les 
Concordais de 1699. de faire remariquer -Sî 
avouer au Prince '^ue rorîginc de fa ii^ou* 
veraineté, dtoît fondée uniquement dans Id 
libre Eleétïon du Peuple. A quoi nous 
n'oppofons que les Concordats mêmes, 
auxquels les Eoibdois ont ofé flppeller II 
hardiment ; & ou s'appetcevra bien-tût 
du contraire *- 

Sous le Gouvenieinent Tuiclaire de la 
ComtefTe Thcda, nous trouvons m^mc 
cheï Emmiiis\^ des lemoignagcs qu'elle a 
exercise îe yus Arworum ^ eollcctanJi^ 
dans pliifreurs occallons, 6c on et) crouve 
même cheï Benînga des documens authen" 
liques. Le m f me B^a/wçd rappoite, que 
cette ComleiTe leva fous Ion Gouternemei]t 
des Troupes, & arma quelques Vaincaui- 
Çombîen d'autres Contraâs ne voit- on pas, 
qu'elle a faits nvec les priiicipattï Nobles 
d'Oft-Frîfe, qui s'obliquent à lui éire fidèles 
en qualité de Landiaiks , comme à leur 
Icgiiime fupericure l. 

Si nous pafîbns au tems ■ du Comfc 
Edzardf quelle litte d'actes de Souverai- 
neté, 

• ViJ. Hlft. Oft Frïr. Ton. H. p, 1(7, 

■f Hift. P-CI. fiif- L- je, p, 4St. I 

+ Hiii* Où Piif. Totn, \. \m. a. î. 5^. ï- 



Nigodaîioss^ Mémoires ^ Traitez. "iSf 

ncte, que ce Comte a exercé, ije pour- 
rroiis nous pas faite entrer ici. Un féal 
cïempîc, qa^Emmius même, d^aililears lï 
favorable aux £nibdois , rapporte * nous 
fufBra icf. Àana 1499. vix itichoûto , dit 
cet Hiftorren , tumitiîut alîpiU EmtJ^ 
ùrium , ûè Milites Slenitiamu. ihi , ae opm- 
di y ctita Ducibxi Hxo y Slenitio , exûratas 
fi N'ihilitate 7 ranfama/^na j qiice Groxm^aais 
Mj^idcèat , helli avida ^jiipeMdiaqite polUcebatkrj 
Jîmal Sajconi grattficatttrHS , tn jtttti dii'oties 
hihernandi cauja E-Jxardus reccperat. k.ottim 
parte Rmabda in Hiberuit dcgevte cum opfa 
Sleaitio ^ accidit forte ^ m rtiiks cum Jwtfre 
(aufraéîa vixn ad tabernam ejm tîimuhua^iL'tHr^ 
agertiHfuc quaw pro bppidt pacatj msre ^ in quo 
hùjpei is^ amiitis erat^iHJaUmiks-. Hwc clamor 
^ commilitsmim guoruf^dam , ut fu^ aceurfus , 
Jitrtuî z'iicc tamiiiiuaxttum exci:a adikus oppi- 
danarum vicixia aiffie advolins in atixitiam 
civi fm: tum •valperièus ^ cxde fecutis ,cum 
miiitej fugercKt ^ mnjur eiennor friri , pliiri's 
(ovciirrere , tumnitui cmcipere •virei , fiMes 
audiri j Siemtiam irttàdandam lum miVsiibitSj 
qui eo infolei3îix in fodos t^ hnfpiles in civifa- 
le antica ad&Ksre bis ipfos psltatar. I\thx ie- 
ius lymphati co^i^arfu ad ejat haJpiltMm fadi , 
quod defiendentîbus magnat platea ^ cfu^e aâcM- 
riam fert , oppiduinçuf m^dJa pennrrii: , ad 
Uvam erat mn pfticu! Fnro veteri ; uhi njliittn 
' cUîufum lidcat tra^frtrtiiiu ^ mims i^ pub'ieo 
dtfsviiini^ SkniîtKm ad acdem d^pafiunt. 

fuif- 

* Hîfl. Lib. jl. p. î7i. 
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Ftiijfeique dt Sk^Uh eéîitm , nifi Kâzcrdut 
eodem forte Icniporc ia oppid'i Arec aâfmjjet. 
If quippe tamuilu .attdito cum fatellitum ma- 
BU cehriter ifiuc advohws , çcmmoth rcve* 
reniia oppidatils , periclitavîem exiremo caftci 
cxemit. Ceterum ûliirts ia ammum EdzarS 
quatiquam fuortim peramaniii JAcsvuj hoc def- 
cenâit 5 quam ul fisc pcraa dimitiendam pata" 
rtt. haifiie cognilis lamulfm auéîoribits ^ ne 
quis eùrum caafa aiattts exijlcrtt , nul quif- 
qaatn ctmmaverc fi ûudëret, munuTn rujiicam 
fidam fshi benegnc armaîsm fti^Ûti w arçcm rc- 
erpil , Jfletitioqne m op/.idmm uTunitth. Ita 
tnetu Qpprcjps ccterit; fontei adibus tnîtaU^i 
at^ue in anem ditHos , paulo pofi gUdto pcr^ 
cuti jh('ef. fama ejî ^w'r wantSi à Majori'- 
iiti tradha , aïiam quûquç pcenam in ijia ont' 
fiium cfsfjîtmatiftie ctvttaît îrrggaîam : ^«am 
€go inçcrtam în medio reîitjqm. 14 cerîttm , 
quQÀ feuerilat fftpplidi paufornm ^ rtt civitn- 
iem cautioran reddidh in pofiernm , ità n'ibil 
amorii itf Primipem Jeiroxtnt. 

AjoUtons à ceci que le Comte Edzard 
a fait encore à l'eserople de fon Pcre en 
ijoS. pliidcnrs Reglemens tant par rapport 
à la -difcipline & Tordre dans la Ville 
ti'Embden , que par rapport auï, contriba- 
lions; comme nii peut voir dans le Chto- 
rijque de Benîi>ga *. Nous ne trouvons 
pomï cerie dircolïrîon dii Gouvfrnemeni 
d'On-Frife, chaiie^c fnus le Comte £«»* , 
deusjème Fils à'Edzard^ a qui ce derniec 
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'faille le Gouvernement prcferabjemcnt à 
ion Frère, à qui tl remar(;uoii moins de 
capacitif pour le foûtcnir. Ce ri: fut point 
<ju'i] demanda Tavis ou le confenumenc 
des Etats de l'Oft Frife, pour le meitre à 
U place de fon Frère âintf ;mais kiermctit 
d'Homage que tes £tat£ prêtèrent alors, 
fait voir, qu'ils furent obligez de Te fou- 
mettre à cette dîfpoiîllon , avec une o- 
bifïlTance humble & fouinîTe *. Preuve 
^ue les accords, aux qnel^ !e; Oïl^Fnfons 
appellent principalemcni» nVtoicnt gUEr-» 
te coDfidcr^es dans ce tcm^-lâ. A>«n fît 
des Difpolîiîons dans PEglifc Ik dans l'E- 
tat, es qu'on eft en ^lat de prouver par 
des Docuraens irréfutables. Les Regle- 
meiis ^ que fir après U mon A'EtiHo^ fa 
veuve Âme d^Oldenbourg j qui fut char- 
gée du Gouvernement tutelaîre, font des 
preuTCS Ç\ claires de là Souver..fnerd de la 
Maifon d'Ofi Frîfe, que le Magiflrac V!t 
la Bourgenifîc d'Embdem , ne lauroitnt, 
fans la plus grande témérité , s'esemp- 
rer da nom de Sujets. Nous rapporterons 
un ou deu;£ Eïcmples , où les Embdoîs font 
obligea d'avouer, fans pouvoir formrr au- 
cune Eiceptîon , que la Maifon d'Oll-Fri- 
fe a exercé fur eux tou£ les Droits de 
Souveraineté , en voici un. La Vflle 
d'Embden entretient à fes frais, fur PEms 
des ToDUeaux , qui ^cant attachiez à A'^s 

Fi" 

* On trouve rOiUim^ dij Serment d'Homniage ddtu 
l'AtchWe de îimc«d'Ofl:-f[îre. 
t Vûî<ileïCei)Csiiidat»(is ijsj. Art. ji* i: !*. 



i?4 R^cttiiî Htftûtîqut fASUt , 
Piliers , ferTCiii de oiiTqccs aai VdincSdl 
qui patient far cette Rîv'Crt, poat évticr 
le» lieuï perilkai qai $*y tiûovent en df- 
Tcrs Endroits. & c'cft pooE cet tSet, que 
les VaidcsBi qoi y piHcni î^vli obligez de 
ptfer un cert^iîn Droit à Ta Ville, qD*en 
Appelle en Allemand le "Tonnç Gcld^ on le 
Tribal des Tonnejui. C'ell de l'Entre- 
tten de ce? Tonneaui, qac les Embdois 
d'ïQJnurd'hui prétendent prooTer qoc U 
Jorjïdidicin for t'Ems leuf appartietit inde- 
pendammcnt da Gouverneonerit d'OEÎ- 
Frifc , noD-obItant que les accords & 
Exemples prouvtnt toor le contraire. Le 
Maj^fUrat de la Ville deBremcn fe plaignît 
en \^S1- ^ '3 Comteffe ÀMse , peadatlt Toii 
GoDvcrnenient tuielaire , qu'on eitgeoît de 
leurs. VaiHeaox, posr le palTage pfus <iu*il5 
nVtoîcnt obligez de payer de coûtarne. Ce 
fut k celte occafîon que le Ma^iftrat 
d^Embden fît Ton rapport à la ComielTe 
régnante * , où \\t repréfentcrent le Trihui 
des Tonneauï comme un des Prînc'paui 
Droits appartenans à la Régence d*Oft-Fri- 
fe, priant en mime rems la ComtelTe Ah' 
w^dcTOuJoir bîcï» refoudre, ce qu'il y au- 
roit à repondre sitix Infiances de la Ville 
de Bremen, Cet EïempTe fuflîra pasr 
prouver combien eft malfondé Tinfurte 
Pfcïenrîon que forrrïç aoiourd'huî la Ville 
d'Embden fur ta Jurîidîiftion de U Rivière 
& pour faîte voir en même tettis , combien 

ils 

■ Ce ^jfpoit ïû dïti du \u Dccerabie ïîjt. 



^geciaiicnt y Mémoires^ Traitez. tSf 
ils uni été en tout ttms fournis à la Mai- 
ibo d'Oll-FrîTe. Nous poDvons coofir- 
iner ce dernier, par deux iirnftres aâes de 
Souveraineté que la Cointeire Anse eserç:» 
It même année ; Je veux dire pas deux 
Traiieî confidcratles * , louchani le libre 
Conimercc, & le Droit de P^à^e, l'un a- 
Vec la Reine Marie d'Ecoîle , & l'autre 
avec le Roi Gujîaifc de Suéde, fans que Ifi 
^Egifltat d'Embdeil aie eu la moindre part 
ni à ]*un ni à Taiitre. Nous pourrions a- 
jouter une itiËnité d'autres preuves de U 
Souveraineté des Princes d'Ofi-Frîle, (î 
ceui que nous venons de rapporter, n'£- 
loient pas déjà (i fortes & Ci év.denies que 
tous regardons comme lupcrfluës toutes 
les antres, que nous pourrions encore itiet* 
irc ÎC3 en grand nombre. Il n'y a perfon- 
lie qui ne s'apperçoive qu'après avoir fap* 
pé le ïaadenYeni des injuHes Griefs des 
Embdoîs, dont le Principe eft une f^ulle 
Prëlenllon au droit de Souveraineté^ qoî 
sppiriient uniquement â leur legicimePrin- 
cty que Dieu & la Nature leur a donné, 
][ xCj 3 perfonne, dis-je, qui ne voit tom- 
ber en ruine ; tout ce qu'il avoir bâti iuf 
ce faux Principe. Pouroît-on croire, qu'a- 
près le témoignage des Hîûoriens m^me' 
qu'ils citent prefqtîc â chaque les pagc^ 
les £inbdûis olitÛTent foutenir, d*ctre pref- 
que dans une indépendance gblolue , paf 

rap- 

* tinnitua Hilt. Oft-Fr., Tom. I. t. ;. p. sr^. ^etCtA* 
gl Chloti. L. \. f. I^E. 



i^é Rfcaeîî HîfiorîquB d*jf3éSf 

rapport à leur Prîncc. Nous n'ampliffe- 

îons poinE cette maiière d'avantage , que 

par un ou deux paH'uges de ces Hîflorîens. 

Einmîus dit; * Ci/n^niss ^ Senaiores àrhî- 

trio Ccmiium U^t boram Imperism ut £5* 

t6ta Çivltas agn»jcit. Le même Acteur 

Y dît dans un autre Endroit \ Âurka fedes 

\ dsiiquie Fijmilia nobUiJfunx Brocenteriorum ^ 

\ ijîsi fi^pidum arperunt excoiere , li quibus ad 

Fûcccnem Uccoms , aif eo ad Grctanoj , £3* de- 

mutn ComUcs fervenit^ babet Confuîcs duos 

y Seaaiorej tocidem , fuKt omnei in potejîa' 

te Camitiit qui cum vhlf £3* ^ues Vufft éa- 

[ Uûre ornât, dcfliiuît -, i» (o relhcf^it. Et le 

célèbre Bodin [ dit , quod Princepr Frijià 

' famma Impèrii pQieJiaîe fruatur. Sî nons 

. çîaminons le Décret impérial da 4. De» 

cembre ijSp. nous ii*y irouvernns pas uil 

teul Article , quî ne foir dmcnetiralemetit 

oppofiF , aux prétendus Griefs des Emb- 

dois. Nous y voyons que les Prînces 

iii'Ofl Frife ont joui de tout tcms du droit 
des armes , & de celui d'entretenir les For* 
tereires, & les Garnîfoiis de U Caiifc du 
PaVs , confonnemcnt au Reniement dd 
' Païs d'Oft- Frife. Qae ks Officiers Com- 

manduiis d^fppndem uniquement des ordres 
du Prince , fans que les Etats ayent \% 
nioîtidre chofe à dire. Que les fujcts doi- 
vent comparoîtrc au premier ordre du 
Fiitice, lorfija^U a befoin de leur fecours, 

inde- 

I. • In Htrtoiîa Kn. Fiif. Dtw. \. p. }f ; 

' i DcE^Cfubl. L, 1. C. 9. 




fgociatisns , Mémoires ^ TraiUz. 2S7 

JndepetidanitnenE de* Etais- Que le Hrin- 
ce çft en Droit de faire des Lois & des Or- 
dnnnances; de convnquçr ks Etats pour 
délibérer fur tes afi'aîies qni interelTenF le 
bien Se le falut du Pais; d'exiger des Cou* 
[ributions dans les Dières, & que le Prin- 
ce jouît du droit de baiire Monoie. Si 
nous prenons garde au 9- & 10™=. Articles 
de ce iiii^me EJécrèl , nous trouverons qn'il 
y efl difpafé de la manière la plus claire 
du tnonde , que le Jus coUedaadi eft un 
des Principaus Droîis , dont tes Princes 
d'Oft-Frife jouilTcnt. Il y eft établi ircs-es- 
preffement , i. Que les Etats £t fujcts, 
font tenus & oblif^cï, dans toutes les oc- 
calîons, nù le (alut h le bien du Fais le 
demandera, d'accorder des contributiotis & 
de Les remettre à la dirpontioti du Prince , 
pour les employer aux hcfûiiiA du Païs, 
îortque la nâceflicc le demandera. Et ce- 
ci s^atxcrde enticremetit avec le Règlement 
du Païs d'Oft-Frîfede ïfif. 2. Que le Prin- 
ce d^Oft-Frîfe a droit d'impofer ces Con- 
tribulînns , aprè& avoir convoqué Tes Etats^ 
& après leur avoir demande' leur Coufcnte- 
, ment. 3. Qu'il fera en dtoîi d'cmploîer 
*'ces Contributîoos , conrvme bon lui fcm- 
blera, au bien A aux bçloins de fon Païs. 

Ce Rffglement établi par le fufdic Dé- 
cret fut confjrmiâ par le Recès d^Exacu" 
lion de IJ90. 

Le DroiE de CoHeéles eft fi clairement 

refervé au Prince. d'OltFrife, qu'il n'y a 

pas 11 moindre di/Ticnïté i former, pour 

' le mcilre en dotite. Quant aui Delïbera- 



103 Kgcum ntjfvrtqwt arjmw^j - 

tlons dans \z\ Dictes, il cfl réglif , j 
même Dccrct de ijSp* Que les P 
feroicnt en droii de faire les propo/î 
dts choies qui duiretit être mifes etii 
berîtioti, (& qu'enruite les Etats doni 
ieiîfs svis , ce qui a cié encore pios ( 
incn[ rçgid pât les Concordats de l f J 
il S'il dû. Art* S. nous Comte Knn9 
kiiis que s'il arrivait, que les Etats a 
lenr point s'accorder fur ceriaïnes R( 
lions prifes, la qoeClfon foii renvoi 
nous» A[c. par où il paroir , comb» 
Embdois prétetident injuftement , i 
Priace doit être oblige dx Jt faumei 
tout ce que les Ktaii auroat réjoitt dm 
D fêtes, 

Vuiji quels Cbnt |es anfieiis Àrol 
Princes d^Olî-Frife. Droits qui dt 
foUiifter aulîi longteros, que la 
d'Embden pourra prouver *ïvidemE 
que jamais les Princes d'OflFrife fi 
deliHé des droits de leurs ancêtres dai 
accords quîont été faits depuis. Ce 
aoront de la peine à prouver, SicQ 
delà^ nous avotis qu^utit^ de preui 
produire » qui convaincront les Em 
des Fioteilaiioiis les p!us fortes , qu^'l 
faîtes de leur fouiîiiffion , refped fit C 
fance, dont ils reconnoilTent £ire ro 
blés à leur Prince, fentimens bien diff- 
de cens qu'ils icmoignent aujourd^J^ni 
iU prétendent reciverfer l'ordre du ( 
verncment 1 & s^appropricr, faDJ le n 
dre fondement de probabilité , juft 
droit de Souveraineté. Si nous lifoi 



N/g<fciathns , M^moiret £3* Traitez. zE^ 

Mémoire qu'ih prcleiitérent le if* Dccem- 
hre ijpf. au Comte Simutt de la Lippe ^ 
Coinmiilaire Impérial de ce tctns là , quel- 
les EîprelTioos foumîfes, qoeUes Marques 
de Relpeâ & d'obéïifance, n'y [(ïmoignent- 
iis pas 3 leur Prince, un autre Mémoire 
de 3ï. Janvier 1^96. prOfeniée au même 
Comte de la Lippe , n*eft rempli que de 
ptoielUtîons de leur lèie & de leur fidéli- 
té, en déclarant qu^ils nîonr jamais en 
l'inieatkui de déroger aui moindres des 
Droits de Souveraineté de leur Fiince, & 
qu'au contraire, eus & leur pollerité, té- 
moigneront en tout teois le zètc inviola- 
ble, avec lequel its font prêts de ïacrificr 
Jeur vie & leurs biens pour leur Souverain, 
bien loin de lui lémojigner latnoindrcdéfu- 
b^ï/Tance , en quoique cepoilTe ^ire. Ils ont 
confirmé ces Proteltacions par les concor- 
dats rie 1^99 & par le ferment d'Homma- 
ge p[£té an Comte E-nm le zS. Novembre 
if^9- où îls promettent îV jurent devant 
Diea^ à^être fidèUî ^ vbéijfûm audit Comte 
àf à JkPofleritt^i de ne chercher que fo» d- 
va»tfi^e eff tout , de lui facifier leurs kient 
&* Uur vie, Ifrf/ftte la ttécejftté U demande- 
ra , ts' de lui tffmai^ner t^ifte la foumijfto» , 
dont det fidèlet fftjelf forti reâer^ablei h Uttr 
pTinçe îHf Diefi i^ la Natttre leurs a dau- 
jté,, ^ fftrtouf iQjtJQrmimem aux R^fctuiiaus 
impcriaies de if^J^ * AptCS des DtSclara- 

* tions 
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■ • VJd. HiO. Ortfïir Tom. r. L. i.Ph u!. 
*ram. II. p. ïEj. 
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tçô Recaetl ITtfiorique â^JSes , ' 
lions fi folemnelles fauroit on jamais croî- 
tt I que ]«s Emb^iaii cufiTrnt eu ûlfcz 
de témérité pour meitrc feulement eu 
doute un Devoir, auquel Dicn & ta Na- 
Hirelesohlîj;ent, & auquel ils **oblig^ni en' 
corepirdes fermens aufli foJemuels que 
font les fermens d*hommage » qu'ils ont 
prêtez à leurs Souverains. Oft pourtant 
ce qu'ils font, lorfqu'ilss'arro(*ent jeDroiî 
de SoQverai'ncié » comme ils fe l'arrogent 
^^ns la DeduélioEi de leur; prétendus 
Griefs. Que] contrAfle terrible; îts prê- 
tent l'hommage & îis prétendent en m^me 
irms le Droit de Souveraineté. Puîfque 
c'cft une vérité inconteftable, quûd hom^/jt 
frajlaiio 'iKdUixm fit juhjeéiiùnis , il faut 
que cette vérité ait encore lieu i l'égard 
des Emhdois. Nous en apelloiis au t^- 
innfgnsRc de rilluilrc Baron de Werncr * 
lorfqu'il dît; q«amTis ex folii Homa^icrum 
forwiilis ad pUnatn fuljeH'mntm frobanâam 
nulium ûpadi^icum argumentufn fittat ; ^rf* 
famptio tamen hinc oritur ^ qua aliter ouàn» 
cvîdritîi tûuîrarm proitntititj^ elidi fteqpi/. £i 
<lau> le même endroit, peu après, il dît; 
Hùmaghim iudiduna faùjeéîiems ej/e , hHçhÎ 
fitra graviffimai caufar^ tfua ia ipfo rerxm &e- 
tu fe fe ojftrrufit, tte^are atideet ^ pafieûquam 
m'if iavg/uit ^ ut nihil fsrè tam iucaieatum fit ^ 
ftih'il iûm fcrmis mnexum fundamentu reperia- 
tnr ^ quodtiBn ah îUh ^ qui caufa ^ quem femel 
defemïeudtm [ufceperunt ^ tuftrr'iunf ^ m tik' 
èiam reiocuri f t? i>"p^^itari fi/ieat , 

Voilà 
. 'Fart**. Obfcrv, 1. n. u. 
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rWffffcîattons ^ Mémoires ^ Tfahez. zpi 
Voilà quels font les horribles Princi- 
pes far krqiies ks £n!it>dois fondent leurs 
prétendus Griefs. Nuus ne nous arrêterons 
p»s aai fdQfTes confê^oences qu'Un liitnt 
d'auiani de faux Principes. Ils noas faf- 
fit d'avoir démoli ces mauvais fondemens, 
fur lefquels ils âïoîent bâti leurs injures 
Grfcfs. 

S'il noas tefle encore quelque chofe i 
dirc,c>ft d'eipofer quelques-unes de leurs 
luppofitions, qu'ils lâchent fl'fnfînucr a Sa 
Maiedé Impériale dnns la Déduâion de 
leors Grîèfj , fc d'y repondre en deux 
mots. 

Ils difent, dans 1c 7. $■ ^ue le GoaverMt- 
meut d''Ofi Frife t doit itrt coftforme aax Sta* 
t«tï ^ Laix du Patf. Nous y repondons 
*n un mot, que jamais les Princes d'Oïl- 
Frife n'ont eu intention de s'approprier 
Autrement U Socveraîncté» qn'en coiifor- 
micédes Loix & Statuts du Pais d'Oft-Frî- 
f«;.''La preuves de cela fe trouve dans les 
fuppliques du 14. Mai, du 19. Août 1710, 
do 20. Jatjv. <ia 11. Fevr- I7ir. & plulieurs 
autres f ptéfeiiti^esau Confeîl A.al [que, con- 
tre le Ma^idrat & la Ville d'Embden. 

Dans le Ç. 8> ils foutîennent ouverte- 
ment» ijue fui7}â»t les Loîx ^ Us SîatHti dm 
PùtJ U Dfùif de So/tveraiaet/ a été reconnue 
tTijpf/arffair att peuple tfO/i- Frife; que cqt- 
fnrtTiemtnt ce Droit de Souveraiatté ^ it appar- 
tient A ce mime peuple de décider ^ ce quipeut 
convenir oae ne pas cvnvemr aa hie» £j au fa- 
lat du Pau; t^ ^»e par coHfetfUfm U Droit 
de Souveraineté f »r ies Imperianx dtfTièHcnt 
T i i 
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ipi ReatetI Hijlmqut iTAHes , 

à UC e^ard au Prince » Ihî a hi attrUiuit »«- 
juflewent^ y en dérogeant eux Droits de U 
Sou-vtrûimté d» PetifU. Sans rÉiever l'ab- 
fordiié d'uD Principe ailffi effroyable, qui 
ren^'erre l'ordre & U fubordination qui doit 
fubfifter entre le Souvcraui & fes Sujets, 
lions ne deniaiidoiis autre chofe^ que de 
jions prouver, où il eft dît dans les iitatuis 
de rOn-Frlfe, que le Droit de Souvcrsî- 
T\tté appartient aa peuple d'Oft-Frîfc, fk 
que le Prince n'a point de Droit de décider 
ce qtii peut peut convenir, ou ne pas con- 
venir au bien & au falut de it$ fujets; que 
Dieu & la Nature lui ont donneï. Jl u'jr a 
perfonne qu'il ne s^apperçoive des âbfurdî- 
leï , qui refultent d'un principe aufli ef- 
froyable, & âu^ fat]!, & qui etl renverAf 
auQi-tÛt par les Statuts mêmes auquels 
îts eu appellent. 

Le çrac- §, eft une falllTe confequencc 
que les Embdois tirent du précèdent Arti- 
cle. Si dirent ils, il eji vrat qWil appartient 
a» peuple de délibérer [ur ks itff&irei qui inti- 
rejfent le bien du Pais, ^ que par coxfequent^ 
e^e/l à tort sue les Décrets Impériaux nttri- 
huent cette DeTtkeraiiott au Prirtee , comme une 
partie du Droit de Sfwveraineté \ il doit i*e9 
fuime i que le Pfinee d'Ofi-Frife n'a peint dm 
Droit de fe faire rendre compte des Deiihera- 
tisas que Us Etati ^ les Ma^ijîrati t/nt prifes 
fur dé pareiiUt affaires. Comme c'efl: ta 
confequencc d*un fans principe, cUc fc ré- 
fute elle même par fon abfurdité. 

G'eft à ce même Principe que le lo™*. & 
jiŒ^ Article des Embdois doit fe rappor- 
ter: 



fej 
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Tigodatiùm y Mémoires^ Traitez, 1^5 
ter: ils y prétendent comme dans ]« 7mc, 
Que Us ûccordi étant à confiderer eomme des 
Lùix foudamentaies du Pats d*ÛJlfrife , ces 
mêmes accardr /ont aujfi-hiea que tes Jîatutt du 
Pats , ia Régie £3' h fondement du Gouverne- 
ment 4'OJÎ'tTife , dant U Prince Me doit point 
t^écarter. On y repond comme ci-deiriis , 
que le Prince d'Olï Irire, n*a jamais eu 
înteniinn, de £*écarter , ni des Loîx du 
Païs , ni des accords , ni du ferment 
d'Hommage, par lequel il s'eft engagé en- 
vers les Etats & le peuple. [1 fcrojenr à 
fnulisiter, que les £mbdois n^eûflent auïTt 
pas plus intention d'oublier les Devoirs, aux- 
quels il* fe font engagez par le Serment 
d'Hommage, que le Prince n'en a de vio- 
ler celui, qu'il a prflé aux £[ats, on ne 
verroft point (iure des pîaintes aufll ftivo- 
Jgs, que font celles que tcsËoibiois portent 
contre leur Prince. 

Dan$ le 11. ^» Les Embdois fouttennent ^ 
ifue les Etats , Ma^iftrais , y Pdtfans , ayant 
demandé aa Prince la Convûcation d'u- 
ne Diète , Ji le Prince diffère plus â'ttit 
fnois à iaiear accorder ^ lefàits t.tats ^Àljgi/lrati 
^ Pmjans font en droit fsivant les Statuts 
du Pais, de cofitioquer la Diète de leur pro~ 
pre authorité ^ de délibérer pendant ^obtence 
du Prince, tout comme sUl ét(/it préfent ^ fur 
les affaires qui intéTe(Jewî le hienpulflic. Nous 
y repondons que quoiqu'il ne fait pas 
vraifemblable, que le Prince refiilera ta 
Convocation d'une Diète; lorfque le bien 
public le demande, il eft néanmoins con- 
ftant, que le Prince ell ea droit, de dîf- 
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±94 Rfcueil Hifm^ve d'J£tês\ 
fercr , de fixer & de proroger les Diètes 
dcpli:ine & SouvcTaîueAutt>iiié. Preuves, 
la Rtffblution litip. de ifç?.» les AÔcb 
d'Oft-Frife de i6i8, & 1619. Hitt. d'Oft- 
Frife Tôm. II. psp. 476. Réfoluiiûh des 
CommifTaires des Érais Généraux, Tout 
ce que Us Ëmbdofs prétetidenr dans le 
13. 14. IJ-. 16. & 17. Article , n'eft que 
fuppofé, 6c Ce réfute par ]a f^ialleté de 
fon Principe , qae nous veuonti de dâ- 
trQire« 

Dans le 18"» Ç. Les Etau d'Oïl-Frife 
«■"approprient ia Connùilj'aucf ^ Ctxamçw, Çg* 
la Rcvijîon df! CammijSîjni des Députez dans 
hî Dietet, prétfnddHt ^ue les Décrets !mpc- 
riaux acterdent à Urt ce même Droit au 
Prince tCO/i-friff, Nous y oppoTotis le 
propre aveu des Villes de Nord en , & 
d'Aurich dans une Déclaraiîon qu'on 
trouve dans l'Hiftoîre d'Oft-Frîfe Tom. 
II. pag. 1113. Dans Isquelle Us d^cla- 
tent, que la cnnnoillance, l'Eismen & 3a 
Kevifion des Depmeï dans les Diètes, i 
ét£ de tout tems & uniqEiement le Droit 
idu Prince. 

Dans le 19".* § Us otcnt encore au 
Prince, & s'approprîent la Difpojîtinn du 
fond de Ia Caijje dtt Pais , t» appuiant fur 
les Statuts ^ Lûix de i'Oji-frifi. Nous 
leur donnons lïmplciTient Je dtiii de noui 
prouver leur Droit à cet ^gard par les 
Loiï & Statuts du Pais. Nous leur pron- 
*erons qae ces mêmes Statuts qu']l& allè- 
guent font diaméirnlement contraires i 
£tnc ezhotbiCEiDle pidieiiiion. Voyet le 




^gochthm , Mémoires ^ f mitez, xstf 
Reccs d'Embden At 1609. Cap, II. Art- 
l, pag. 14Î. & 146. & les Décrets Im- 
per. Reccs d'Eïéculîon j Rélolutions^ Se 
concordats de lySp. 1590. 15^93. IJ97. & 
IJ99. dans lefi^uels le Droit des Coîlec- 
les a à\é expre^rement refervé au PriJi- 
cc. En vain les Emhidois allèguent que 
les Loïï du Pais les plus récentes dt^ro- 
Hent aos anciennes , parce que les Décrets 
à. autres U^folutions de TEmpereor ^ranl 
â conlîderer comme des Lou fondamtfn- 
tales-i tuivant U Convention deHiunovre 
de 1693. ces LniiE fondamentales, ne ■ 
peuvent point être abolies que par des Dé- 
crets plus recen» de l'Empereur , & par 
quelque autre Loi ou Cunveuiion faire de- 
puis. Or comme il n'y a point de D<?- 
crÂîS plus reçens, qui dérogent aux pre- 
miers, ceux-ci doivcni fubliElcr dans rou- 
ta leur force & dans toute leur vigueur. 

Les Embdois fouiiennent dans le 70. §. 
jofqn'au iS. que tu difpt/jitiûïj des CaUeétu 
eji encore »» droit qui tear appanicst , &c. 
Mais ce font encore des conlequences d'un 
fauï Principe, U cil certain que û le 
Prince à le Droit des Collèges, il ne peut 
pas manquer d'avoir en m^me tems le 
Droit d'on difpofer. 

Dans le 29. $. Les Embdoîs prétendent 
^Bf Us Offiiitrs dit Priait payent les Contri' 
huitQns i Ôtc. Pour reponire à ceci ^ il faut 
favoif, qu'il y a trois fortes de Conïtibû- 
tions dan^ l'Oft-Frife. La première ell cel* 
!e qu'on paye des biens immeubles; ta fé- 
conde fe paye des chofes qui fc confom^nt 
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dans un ménage, comme du Vin, da 
Bnndcvin , &c. Et la troUième eft celle 
que tes Bourgeois paiem » outre les auirts 
CouCiKtucions.de leurs revenus, à propor- 
tion qy'Hs ont le moyen d'en ijagner. Quant 
auï deuï premières, le& Officiers du Prto- 
ce , !es paient également comme le moindre 
Païfansi& ce font là les CoHirîbutions dîuiî 
parle le Texte des accords que 3esEinb:ioîs 
allèguent à celte occaHon. Qnant â Ea 
groc. Contribotton, il n'y a non leiikment 
rîen de réglé à cet i^gard, mais il feroit 
outre cela injufle & conrre loute Equité 
de mefurer à cet égard les Minîilres du 
Piince avec le mnitidre Bourgeois , du de 
lêoi faire payer la Contribution des fruits» 
&c. qu'ils recueillent , d'amont plus , 
qu'ils paient d^ja une fi forte Contribu- 
tion de leurs biens immeubles. 

Le 30 A 51. §. Que ies Admim^ïralcurt 
des Cùmribiiîiaiss ni doivÉnt p^mt rendre 
Compté au Pf'iMce^ mnis aux Jeitis Etats ds 
VOJi Frifê^ eft une fauffe Condufion que 
les ErobJols tirent d'un faui Principe au- 
paravant établi- Nous demandons ici aux 
Embdûis, d'où vient que les Eiécnceurs 
éuhXh contre ceux, qui font difficulté 
de payer les Contributions, tiennent leur 
Autorité du Prince, & non pss des Etats, 
.«.'il eft vrai que les E(jîs ont mute la 
DtTeâion de la Csiffe du Pai's. D'ailleurs 
les AdiTîiuiHratcurs font tJlus des Etats fit 
confirme! par le Prince, à qui ils font 
oblige! de prêter le ferment de fidcle Ad- 
milïiUration. Ajoutei que l'ordre d'Ese- 
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<niion fc fait pat le Prince, fit ne tient 
que de lui la force, qui oblige les fujtris 
de s'y conformer. Les Etats comme E- 
tiits n'ont point de Jaiildii^toni par con- 
fequent, iis ne peuveni point donner aul 
Adminillrateurs une autorité, qu'ils n'ont 
point eus-mcmes. Ajoutons encore le 
Téni0!j;ti3ge d'Emmius , qui dii dans fa 
Defcriplion de l'Oll Frife; omnes j{{JeJJores 
Picajlerii, nomine Ct/mi(h , jus die uni ^ ^ 
JVfi. d^ eu judicand't petejïatcm acdpiant. 

Dans le 31. §. Les Embdnis pr<ftcn- 
dent ifite le trinee tji cùli^e d'entTctewir con- 
tinHeliÉment à [es Dépens la Garnijbn dam ia 
Ville à*Embdeï:. Nous n'avons pas befojn 
d'^oftpcler autre chofe à ce Article, que \c$ 
Remonrjances, préÉentées ans Etats.Géné- 
raux en lïSj'f . ; par le Prince Enao Louis, 
& les Etats d'Oft-Frife. 

Dans le §■ 33- Les Embdois veulent 
qae Ut ftthfides annueh ^ qtC^n fa'je au Prin- 
ce , fi'aJUent par au deU de ce y»/ a été ^xi 
far let Loix fuisdamffîtùJci ^ & far les Con- 
ventions faises en i6ri. Ici les Embdoisi fe 
battent contre lepr ombre, puifque le Prin- 
ce n'a jamsis rien dem;Hitlii davantage, que 
ce qui a été déterminé par les Lois fonda- 
mentales, & Us conveniinn? fafres. Or 
fuivant ces Conventions & ces Loir fon- 
damentales, les Emblois fonr lenus, d'af- 
fifler le Prince en cas de befoin, de toutes 
leurs forces , & autant que la ndceffité 
J'exige. 

Le 34. §^ traite de U l'faKfltieaùim de 
U CaiU'e du Pan y £gi iff Ewbdoss ^re'îendtat 
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qu'eue ne idoit pat être tranfpartée d^Emhdtn 
à Auricb. Nous y repondons que \& tranl- 
Incation de cette Caifïc, a (îté ordonnée» 
comme trcs-ncceJTairc pour prévenir plu- 
fieurs ab'.is tendans s la Rti)ne du PsVs, 
par un RcfcTipt de l'Empertur â la Com- 
xnilTîon Imperf^le établie en 1724. & a été 
approuvée eo pleine Biète en U iném* an- 
n^e par les Magirtrais & Etais de J'Oft- 
Ffire. 

Le 35" §. traite da Âilianeet que les E- 
iati d'Ojl trifs prétendent être t» dr/iit de 
faire tstre eux ^ ^ avec d'autres^ pouru^ 
qst'eîUî fie [vient point tiauraîret aux L.ùix 
jondameHtaki du Pâti. Cet Arïicle impli- 
que coniradfdion. Car c*eft R^nfnileraeiit 
egîr contre les Loix fondamentales du 
ï'aVs, que de faire des Alliances particuliè- 
res, à Tcsclufion du Prince ^ pour délibé- 
rer tur ]e« ert-aîres du Pais. La chofe par- 
le dVIle m£me. Le Souverain, les Etats 
du Païs, les affaires du Paï-i , font des tcr- 
inrs qui ne fe lailFent point concevoir l*un 
fai]S l'âutte, lorfi^u'ils font unis enfemWe; 
les Etots peuvent aufli peu traiter des affai- 
res publiques fans la Participation du Prin- 
ce, qne des Domefliiînes & des Enfant 
font incapables de délibérer fur le meDage 
A les affaires Domeftiques» à l'ExcIufion 
du Pcrc de Famille. Tomes les Lniî fon- 
damentales de rOrt-Frjfe font retarder le 
Prince, comme le Souverain du Païs, qui 
doit travailler à en procurer le bien & le 
fatuF. Or lui Aier la participËtioil aux 
Ddibetâtions des Eut fur ks affaires du 
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PaïSj c*ert le priver de la t^ualic^ de Soti- 
verafn, ât renverfer par confequent les 
Loîi Fondamentales. 

Le 36. Ç. traite eies Reverfahs tChamt^a- 
jç*, {fue le Prif/ct doit cire ùbi't^é de donner 
AUX Kîati e» générai i^ j la yilîe d^Em^- 
dea en particulier ^ &c. CVrt encore une 
Fr^icnlion diamerralcmcjit conirairc aui 
L>oâ du Païii 6l au contenu mfine des 
Rcrerfalts. Voyez les Reverfilts , da 
Pripce RcEnant. Hiû. d*Oli Friic. Tuin. 

Djins le ^. 57. Les Embdvix fouttextieat ^ 
que iet Us ^ Coutumes ont été eonjirmétt 
diMS ies accords^ ccmme des Ltiix futtdamen' 
tfi!es y etc. Il tit viai qu'il ell dit dans les 
Revcrfïles d'hommaj;?, que (e Prince pro- 
met j qu^ il vent conferver aux Nobles ^ t^iih's 
y Patfans , leurs ancictts i-'rhilè^es , Us i^ 
Caatiifues y 6cc. ibjai^ il elt queltion en 
quuî cttnlîfient ces Privîlèj^es & Immunî- 
tfz. Comment décider ct-Eie qucrHiciti ? 
Le voici, dans les Concordats de 1^99. 
Artf 75". Il eÉt dit espreffèinenr, qae U 
Prififè (ùnfervera iitt'iiiUéUfaeat aux Et^tt 
tes fiudeits PiîvtJè^es ^ dont Us joBsJj'eKt de 
Dr^if depuis «« Xemr itnmemarial. G'cll 
Icor droit; fit jamais le Prince n'a eu in- 
lention d'y déroger. Mais aufîî dans IfS 
m^mes Concordats il eft dit, que les E- 
tats ne doivent point trop ^cendre fenrs 
Privilèges, »«? omnii eèedienti/t^ qad Prirt' 
cipi !>t,Jîrt{ii futit y follûtitr. C'ell à quoi le 
Pxînce a drort de s'oppnfer. 

Dans le $. 39. & 40. Les Eiahdois 
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çherchtnt à refirei»Jre Ujapperh/ terrîtorit/t-- 
U y ^ s'en Tffervevit une partie j Jhuterrairt ^ 
g ya''// font feitietneKî a confiderer c9»irae fujetr 

r hrjqu'ili font regardez in individuo, th.iqKe 

perfùnKe ett partictiiier , maïs qu'étant mnjide- 
' ttt. tn Corps, Us joarjfem e^aUmext avec le 
Prince du Drut tie JHperhrhd territoriale. 
Tous cts Principes iont Erreur d'un bout 
\ i l'auire S font voir l'ig^norance des Emb- 

dois dans le Droit public. Nous les a- 
vons di']û réfuta ci-defïus, 3.iaC\ nous re- 
lïiarqaertins uniquemeiir , que lotis ces 
Principes Iont établis contre les Reverfa- 
]cs du Frincc, les accords, & les Loil 
fondamentalrs du Pais, où il eft dit eï- 
prefremcnt dans tous» que rOfl-P"rîfc, & 
le Guuvi^rnement de cette Province ap- 
partiennent au i^rince, avec les Dignitez, 
Droits de Souveiaineté , Jurî(diâioR, &c. 
de là nous concluons avec Scbilter Inllît. 
Jur. publ. Ub. I. lit. ii|. num. 7. C^ncejfv 
^erritorio Umverfali , cuncelJa exijîimaniur 
ommajura fupcrioritatis îerrimr salis. Et qui' 
CNfique prabat terriiorti jm nniverfale , qaod 
jil, pcr leftorem /ave/îiiura ^ per prefcriptio- 
, ften? , per fpontaMesw fubjeéiisKem ûKt alium 

k thuhiin ad tramfereKiium dûmmium bab'tlem , 

aie fundaîam habet inîentiùjîem ^ quoad omnia 
fifra pariiciilarïa eo pcrtitreaîîa* Kmcben de 
Jur. Tcrrit. Cap. f . fsum. 95". 

Le 41. Ç. des Grrefs des £ilibdois traî- j 

• rc de }d fetjucjlraiio» ddt Seigneuries dam le 

Drjîriéi d^Embdetj. Ils y prfiendetit , i*. 

Que !a fiquefiraiion de ces Seigneuries ne s^eji 

Jamais d^ffuif^Ji^i/ii ftn Décret Impérial particu- 
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Uèremeat dQnns k cet effeii. i a'*. Que cet- 
te fequejîraticn s'^eji faite a-vaal qu'il ait éi^ 
eiecidé ^ fMeîU /ioit caufa damni rafli, ni qui 
/toit ie plus le lezé. Ce qqi cit faui Tun 
& l'auirt;. 30. Jls prétendent contre tome 
équité & fans aucun Droit, qu'on lear don- 
Hf iiut fpecificaiiea dtt dtimmaj^e [aitff'tf^t y 

puifque le Droit Commun Irop. I. g. G. 

Uade Kï. dîfpQfeut clairement , comment 
il cn'faoE ufer dans ce cas, 40- Il ti\ f^ui 
^ue ta Jeijuejiration ejl un tUi feifits de t*am- 
neflieexpirée^ comme Ils Icprérendeni enco- 
re, quia in manîfejlo ejî fjrqacfîraîiaaam ad 
piivéîum iftdefamfûîiomi , £5' csHfequenter ad 
aéîioTtes rei perftcmariss ^ mn ad pœnaU's per- 
titierê. $°. H ell faoï qn'il i/^y ait pfimt d^ 
caufe jujîe de fequefirer ies SeigKeuriet ei* 
quejîîiinf vû Tohli^ation où les Embdois 
loiit de faire Vindemnifation , qu'ils ne 
peuvent faire que .defditcs Sei^nenries ^ 
comme étant ks feuls biens que k5 Ëmb- 
doîs poffedent. 

Le 42. §. traite du Couiraéî fait Je S. 
Auût Ï723. entre le Prime £5* }a faille 
d'Emue» du conffHîemeKt des Etais ^ au fu^ 
jet des Di^uef fuites dans la Haute ^ Bajfe 
Embde^ oh ih preiende»t qu*i!s ùHt été Uzê 
(ùnire la teneur dudif Caatrdéî , £3* privez 
de V Infpeélioa ^ qu'ils s' é ment refervee juf- 
âtt'À ce qu'ils feruient reml/$urfez. L^UU 
l'autre cil fans ^ puifqu^ît ei\ clair ^ r 
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nifelîc par rinftriiâtoii du 23. Août lyij-. 
que non feuleineut ils doivent jnuïr de 
rinfpe«5ïion , & y envoyer des Depuiei 
£1Û5 d'entre eux, s'il veuknt, mais nif me 
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que chaque Deputd charf^é de cette In- 
fpedion jouira d'ane Pcafîon de 300. Rif- 
dsler. Maii le r>œûd de cette adaire eft, 
qae le» Embdoîs ne fe contentant poînt 
de cette Indruâion, oui voulu $*arrnger 
la Direâion & Tlnfpeélîon de ces Digues 
entièrement à resclalion du Prince. 

Ceci fu^Braf ponr faire voir, rinjoflrce 
des Grkfs de la Ville d'Embdcn , à qu'il 
jl'y a rien compris dans les Décrets Im- 
périaux, qui ne foit fondé dans les Loii 
fondamentales , bien loin de leur être coa- 
iraires. 

AFFAIRES 

DES 

COMPAGNIES DES INDES. ' 

„ /^Uelqne précis que fort les termes de 

„ V^^ la Convention connue fous le lî- 

„ tre de Pr^iim'mairet *, & du Traire f 

^, qui s'en e(l fuivi ,prLr lefquels tout Goiti- 

,^ merce d*Oftendc ou d'aucun Port dei 

j^ Faïs-Bas Autrichiens aux Indes, eft abo* 

,, II, défendu & interdit par l'Empereur, 

„ les 

• Raponez dans le Tome IV. du préfent Recueil, 

X Celui de Vienne lappatié Tome VL àa Piéfcnt Re- 
cueil riP' ti' ^ l'A^ de coiLCuticncc de Leais Hantet 
fuiûiacei pis. ^41. . 
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,, les Imérenei à la Compagnie d'Oflendc 
„ crurent pouvoir éluder une interdiâioii 
,, aaffi prtëcife, & continuèrent à éqtiiper 
„ <îaelqïies Vaiireaui qu'ils enToy^remaui 
„ Indes, fous Pavfllons mandiez, c'eft à- 
„ dite Tons Pavillons de Princes, dont iJs 
j, achetèrent la proteÉlion *. Quelqnes- 
,t uns de ces Vdireaux <;tie la Compagnie 
„ des ïndes de Hollande pauvoît,â juf£e 
„ lîire, cpnfîddrer comme des Icncrlopes 
j, ou Contrebandiers ^ài comme delavoiiex 
„ de leur propre Souverain, ont eu kbon- 
j, heur dVchaper â la VîgîUuce de ceiii 
,, quelfl Régence de Batavia & la Compa- 
„ iiîe des Icides d*Angleterrc envoyé- 
„ tetit croîfer fur leur route ^ pour les enle- 
„ ver.; de retour en Europe, ils n'ofecent 
,, aborder dans leur Patrie & furent obli- 
„ gez de chercher quelqu'alile ou dans les 
„ Ports d'Efpagne, ou dans ceux du Nord, 
„ G'eft ce qui ell arrivé à Tan de ces Vaif- 
„ féaux, nommé rvf;'j&ô//p»,quî enîra dans 
„ l'Elbe vers le 12, du mois de Septembre 
„ 173t. portant pavillon Pruffien , âi fc 
„ dilànt muni d'au Paireport du Roî de 



„ Prnflc. 



Les 



■ T<ni(^î|i M qui s'eft paiTé a ^^^td d'an de cf» Vaîf- 
(êaux inrerlopesi luirant loiitcs k» appaicncciiCompagnoB 
de V^ipftKth, danx (cm vov^^c, f\\>\ a tti piïs à L'tmboa 
chucc du Qinge pat les Attgiais & que \t Mitiiilic du Râî 
~^u£ufit At P»/fgnt a rrclaniÉ à l^dnclTM, Ce Vaiiïcaus, qq} 
fe difoiï f[«é par ^vfJxia pTuntr de Linti en Autriche, ^voit 
olticRU un Piltî'porc de Sa Maj^ PqL en peut en vaîi lu 
ciiconilince dans a\ûa Mciciiic Hitlgtiquci Tome f i.pAg. 
IM. S: 117. 
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„ Les Puîiranïcs Maritimes înforrntf»-^ 
„ de Tarrivie de ce Vaîfleaa, qui avcii^ 
^, eird quelque Icms dans la Mer du Nor ^| 
,, envoyèrent ûcdte â Leurs MinilTtres i 
,, Hambourg; de veiller à ce qui fe paff*- 
„ roit â cer égard. Les Oftendois & îeurs 
,, adherans firent beaucoup de bruit de l'ar- 
„ riviie de ce Vaiifcau dansrEfbe,Ac van- 
„ tant forï les Priviki^es *ile ce Fleuve dont 
„ les Villes de Hatnbotirg & de Bremen 
,^ font comme depoUtaires, ils publtotent 
., qu'ils rournÎEOient dans peu toût le Nord 
„ & l'Empire de Marchandîfcs des Indes , | 
„ dont ilsétablîroient rEtaplefOU leMaga- | 
,, fin à Ihmbaurg, L'cïpetience ayant fait 
„ coiinoîire que la Goropagnie d'Ollende 
1, n'étoit redevable de fes rapides profères 
,, qu'à l'indiference avec laquelle on avoir 
„ rcf!>rdd Ton tftablillemenl, on ju^ea qu'il i 
,, ne falott pas fnire l'a même faute dans , 
,, celte occafion-ci, & qu^il f&llnît ne rien 
„ négliger pour 6icr celte nouvelle reirai- 
,. te aux Ollendois. Les Puiilances Marî- 
,, rimes agirent un ceci de concerr,& voici 
„ le Mémoire que leurs Minîflres pré7 
,, fcnitirent au Msgîllrat de Hambourg. 

Vro Memariâ 

LEs Soulîîigneï EhvoyéEïtraordînaîredt 
Sa Maiellé Brîctiannique & le Minil- 
trc Rendent de Leurs Hautes Puithnces 
les Sgrs. Etats Gdn<fraai , ont ie|,'u ordre 

dp 
■ Mdub les r9poi[e[ons ci-ai^i^r. 
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de rcpréfenier à Thonorable Maeidral. que 
le Sereniffime Roi fon Maître & L.H.P., 
m de tout icms ont tenioigeié tant de 
lonté pour cette Republique, ont iii tfès- 
ïbrpris d'apprendre ^ que non feulement Je* 
effets du Vaiflcau TÂpollon, revenu des 
ludes Orientales fur TElbe, ont été ta- 
voyei i Hambourfl, mais que de tels Iti- 
lerlopes & Violateurs de la foi rfes Tcaî- 
tez trouvent un a^ile, & font tolerei dans 
C«te Ville. 

Le Rnî & Leurs Hautes PoïCances efpe- 
rent, que îcs Magiftrats ne voudront point 
encoorager de telles CotlnlîoDs, & com- 
me ils ne peuvent point ignorer ce quis'cfl 
pafld ci-devant for pareil fujer, le Masiltrat 
jugera facilement, que Sa Majeflé & Lturs 
Hautes Puîffànccs ne pourront point r^îgar- 
der avec indifférence le refuge & raïîle 
qu'ils voudront donner à un Commerce 
ux ludes , en faveur d'Eirangeis fans 
âveu, ou agiOans contre la bonne fui des 
Traitei. 

A CCS caufcs les Miniflres foofligneide- 
inandent au nom & par ordre esprès de 
leurs Souverains, qu'il plaife à t'Honora- 
ble MagiUrat non feulement d'interdire la 
vent* publique des cfFeis ou de la Carear- 
fon du VailTeau l'Apollon, mais qu'il ulTe 
fequeûrer le VainTcau qui efl dans ce Port 
& tous les fufdlts effets de TApôllon qd 
fe trouvent dans les Magazins particuliers 
de cette Viile, afin d'cmpécher qu'aucuns 
des fufmentionneï eflers, appartenons aui 
intdrenei en général, ou aux Officiers en 

Tot»e yUL V Vi^* 
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pacliculier, ne foycni tcanfpoctez hors de 
la Ville, Dt vendus fous main , avant que 
le Roi & les Etats Généraux, fe foyent i.* 
claircis avec les Poîirance5,q\ii contre tou- 
te attente roudroieat s'imerelTer dans cette 
affaire. 

Les foafllgnez IVliniJltes ne doutent 
point, que l'Honorable Magiftrat» refââ- 
chilTant ferieufenient fur ce que deilus, ne 
donne ane rcponfc favorable , qui puilfe 
fournir occafîon aux fouflîgnez, de louer 
TalteniJon de Mrs. les Magil>rflt5 , pour leurs 
Souverains , h U promptitude avec laquel- 
le iU aoront ncquîclcé à des dçmandesauf- 
15 juftes que bien fondées, lis en lont d'au- 
tant plus perfuadei, que Mrs. les Magi- 
ftrats concevront fsciletnent, qu*il leur im- 
porte infiniment d^avantage» de tenîr «ne 
conduite, tendant à fc conferver dans les 
bonnes grâces du Rot h. de Leurs Hautes 
PuifTatices^ que d'eipofer leur Ville & le 
Commerce de fcs Habitans à des dangers & 
difficulté!, pour faire plaifir à des étran- 
gers fans aveu , ou qui âglITênt direâcr 
ment contre les ftipulations d*un Traîié 
folemnel' 

Ci W I c H. 
J. S- M AUAICIUS. 
A Hambourg, le lO. 
de Detemb, 1731 . 

„ Le Magîïîrat répondit a ce Mémoire 
ce qui fuit, extrait du ProtucoJe. 
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EXTRAIT 

^es Regitres particuliers de fHo" 
^ norable Sénat de Hmnburgy Mer- 
Y^ credi le i%. de T^ecsmb, 1731. 

JL a été conclu h commis a Mr. fe 
Syndic bluter & à A/lr. te Sénateur de 
iJiphaUH , de porter !a Reponfe (jui fait 
à Mr. de K^icè ^ fiarûQct , Envoyé Ei- 
iraordinaire de Sa Maiictïd Brît:innique, Se 
à Mr. AUuriciuty Miniftre & Réfideni de 
Leurs Hautes Puifïaiices , Meilleurs les 
Etats Gi^n^r^us des Provinces Uaies,rurle 
Mémoire, qu'ils ont intînué co[i)oin>âe- 
ment, te îo. de ce mois j prcfqii'à l« fin 
de la ftfance, aui Députez de l'Honorable 
Senal, Se. fur la pièce y atlSchée , touchant 
le Vai0èau, venu des Indes Orientales , ap- 
pelle l^App'»llon, favoir. 

Qac le Seaac en conformité des Conftî- 
tutions de certe Ville^ avûit été obligé de 
communiquer une afTaire pareille aux élus 
de la Bourgeoiiîe, & de prendre préalable- 
inent les informations nécelTaires au Sujet 
des Girconftances & de la~ (tifpoliitôn da 
VaifTeau, dont il i*âgh ; c'eft pourquoi il 
efpere, que Mr. l'Envoyé Eïcraordinaîrc 
& Monfr. le Réfidcnt, Caivant leur équi- 
té, ne tronveronc pas mauvais, <}u'il n'ait 
pas été en état avanthier , de cepoAdre d'a- 
bord i leurs propolîtiûns^ 

V 1 K(i- 
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Autam donc que ie peur de teins l'a vou- 
lu permettre , rHonorable Senâc a aprîs 
que le Vai'fieaa Apollon e(t venu dr$ Jndcs 
Orientales, favoir de la Chine; mais qu'il 
eft muni de Pavillon & de Paflcport de 
Roi de PrufTc; qu'à Ion rcLoor il a rcllchc 
dans «n Port d^Jrlandc, nù il s*eft arréié 
quînie jouis; «ju'il a paiTi^ librement par 
tout le Canal, qu'à fon arrivée fur l*Elbe, 
t laquelle on s'attetidoit quelque tems au- 
paravant , ce Vailfeau n*a pas manqué de 
jetter l'ancre, de dénoncer fa Car^aifon & 
de payer les Droits devant la Ville de Sta- 
de, Fortiiicaiioii & Douane Sujettes à Sa 
A^ajedé Brit;aniiîque, en qualité de Ducd« 
Brème & de Vcrden ; & enfin que ledit 
VaÈiTeau a déjà été dans le Pok de Ham- 
bourg il y a trois mois, où il a d'abord 
déchargé & livré fes effets i ceux, auï- 
qecls ils étoïent conligneï, qui en ont, de- 
puis cetems-lâf dilpofé par des ventes &c 
autrement* 

Et bien que le Sénat & la Ville ayent 
toute la Vénération imaginable pour 5a 
MajeHé Brieannfque & pour Leurs Hantes 
Pufrïanccs, dont ils elUment lî fort la gra- 
cicufc bienveillance & affedion , qu'ils 
feraient bien alfe d'employer tout ce qui elt 
dans leur pouvoir au fervice d'un H grand 
Monarque & d'une Republique li pniilance, 
de )a bonne grâce defquels, comme juf- 
qu'ici aînlî à ravcnir, ils fe peuvent pro- 
mettre beaucoup d'aide Ôt d'affiHance: ce- 
pendant le Seiiac efp^rc très-humblement, 
qu'il lui feca permis de reptéicnter les rai* 

tOftS 
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Tégomfie»f , Memoiresl^ Traitez, jop 
fons conliJirabUs, qui l'empêchent d'exe- 1 

cuier ce qai à été delîr<î, éc fjui même en 
mettent l'accûmpliiTement an delà de fcs À 

forces, d'autant, qu*on ne s'cfl pas atten- 
du à des Inltances psf rapport à ce Vaff- 
leau, quoique non kulemcut quelque ïems | 

avant fon arTiv£e,on dait avoir eu connoif- 
fance du deifein qu'il avoit de fe rtndic à 
Hambourg, & qu'au furptus il fe trouve i 

déjà ici depuis trois mois, fans qu'on aie i 

fait aucun mouvement à fon Sujet; malï 1 

qu'j'L efl auilî à confiderer que ledit Valf- 
feau a été iiapatàvaiii , en toute liberté & 
fûrcié , dùHi va Port Irlandois , & que "] 

mime ou ne l'a ni arrêté » nî pris pour tuf- 
ptd à Stade & à la Doiiane de Sa MajeQâ 
Drilanuique. 

Qu'aysint plu à Monfr. l'Envoya Estra- 
ordinaiie 6i à Monfr- le Rclîdeni, de fon- 
der leurs demandes, touchant la Sequelira- , 
liun ou TArrir de PAppoUon à. de les ef- 
fets ïur deax ArgumeDS. dont l'an elt, 
<ia'iïï fe perfuadcDt que ce Vaiilcau n*cft 
ibus aucune PcûieSion , & l'autre , qu'en 
glanera! des Vailîèaui venant dire£leinent 
des Jndes Orientales n'ofcut mouiller à la 
Rade de celte VÎUe, ni y apporter leurs 
Gargaifons: il fera permis de répondre au 
premier Point, qu'il eft inconteftablement 
vrai, que le Vaifleau ApoUu» Porte Pavil- 
Jon fit PalTtfporr Prulïicns , qu'on Pa conli- 
deré à Stade ^ à [a Douarje Royale ^ Du- , 
cale de Sa Majelïé Britannique comme na 
Vardeau Fruflicn ^ & que^ après ce que 
toutes . les Gazettes en ont dît depuis 3. 
V 3 YRQv'i 



k 



^TO Recueil Ht^ifrique ^AUts^ 
mois, ni la Cuur de Berîîh , i ce qae le 
Seual f»che,ni IcMfm'ftredo Roi de Pruf- 
fe qui rcHde rci , & fous les yem duquel 
le tour s'ell paffé paifiblemeDt, n'ont fait 
le moindre pas pour s'oppoler il cciie affai- 
re , ou pour y irauvcr à redire fcïilc- 
ment. 

Le Scnat fçaît fort bien, qu'il ne lui con- 
vient puini da (001, de juger des Droits 
& Fiéicjilinns qoi font en difpuie entre de 
grandes PoiflâDces; maïii parla méEne rsi- 
ion , hSc parce que Mr. l^Eisvoyé Eïtraor- 
dinatre <5t Mr. le Relidcnc alltfçucnf eus 
mifmes dans leur Mémoire, qu'ils ne de- 
mandent la Seqiiefitarinn ou TArrÔt que 
jufqu'au Icms qoe Sa Majeflé Britannique 
& Leurs Hâuiei PuSirances fe forent éclaîr- 
cis avec les Princes quf voudroîent pren- 
dre part à cette aff^aîre: Le Sénat en doft 
conclure, (^u*il y a encore d'autre^ Iniéref- 
fex, & c'en pourquoi 11 efpére, que cette 
cîrconftance lui ferffiïa,ïiufn-bîen qu'à tou- 
te Ta Vi)le d'une bonne escufe auprès de 
]euis Souverains, qui aiment tant la Juftt- 
ce & l'dquittf, en ce que le Sénat & la Vil- 
le n'otèm fe mêler de fcmbîabks affaires, 
de qu'ils om raifon d'éviter de fe rendre ref^ 
ponfables par leur prdcfpitatîon non feule* 
jn-ïic à Sa Majefté Prufltenne, mais anfli 
à ces autres Fuilfsnces, qui dorcnavant y 
peuvent encore prendre part- 

Quant au fécond Arjjument, par raport 
aus Vai/îeauî , qnî des Indes Orientales 
prennent leur Cours diredlement vers cette 
y\Wt^ il eft notoiie ^ que TEIbe eft un 
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FleuvecomniQn & libre de l'Empire GcnHi- 
mque , & qu'il appartient à Sa Majefté Im- 
pEriale^ comme Chef fupriSme de l'Empire, 
sufli-bien qu'i lous les Electeurs, Prince* 
& Eues, particulièrement à ceus , dont les 
Fais font iiiuez far le bord de cette Riviè- 
re, de régler & limiter fou Commerce & 
la liberté du Négoce, au bien ÔE profit de 
la Naiion Germanique: d'où îl s'enfuît, 
qu'il efl: fi peu dans le Pouvoir de la Ville 
de Hambourg , d'entreprendre que^ue cho- 
fc contre l*autorîtii & les Droits de Sa Ma- 
jefté Impériale & de TEmpice, q«e quand 
mêoie Ifl Vilic voudroit avoir ta penfi*e^de 
violer tellement fan devoir & fa HdélUé en- 
vers l'Empereur & l'Empire, fa l]tU3CÎon& 
d^aiitres circonftances font telles, qu'elle 
ne pourra rien faire ni empêcher etîVaive- 
menr. La Ville fe trouve pïûiôt oblî^^ée , 
à caufe qu'elle fublirte d'un libre Commer- 
ce, 5c quMl n'y a aucun Traité pour loi 
lier les mains fur ce Chapitre, d'admettre 
librement & fans obftacle dan& fon Pnrt 
lous les Vâifl^aux , qui ne fnnt pas des 
Ennemis Ae l'Empire ni Pirates , & qui 
payent les Droits. C'eft pourquoi elle n'a 
pu refu(er l'entr<ïe à un Bâtiment pourvu, 
de Psiieport & de Pavillon Pruffien, d'au- 
tatil moins, qu'il avoit d^ja pajié librement 
par devant la Ville & la Doiiiue de Sta- 
de, qui appactiîcnncnt à Sa Majeft^ Bri- 
tannique- 

Au refie» puifque PHonorable Sénat, 
Jorfque les Vallfeaux qui viennent dans ce 
Fort ont paye les Droits ulîiei, ne fe fou- 
V 4 <\t 
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cie plus de leurs Cargailbns , Ui^atit la lî- 
bertc aoï Propticiaîres d'en difpofer félon 
leur bon plafiàr. comme cela fe doit prati- 
quer dans une Vîlle Libre & Marchande, 
smit , outre la D^daration générale faite à 
la Druanc, il n*a pris aucune connoiilan* 
ce dci etFets du VatlFcau en qttcftfon , & coD" 
fequemment il ne le fauroil faire à préfenl 
par les motifs alléguez ci-deffus & princi- 
palement dans ce cas-ci , par cette raifon, 
qu'il lui feroft împoflîble d'apprendre la 
qualité & la quantité d'une partie de la 
CargaifoTi ,<:! devant Ipécifiéc par des feuil- 
les imprimées , qui fe trouveroit encore 
dnns celte Ville, après reipiration de trois 
mois. 1] ne fauroit non plus appren- 
dre , à qui ces relies appartiennent , com- 
bien Il a t\é payé fur ces Denrées , ou 
comment leur propriété \ été changée, 
Hypothéquée & aliénée par l'acceptation 
des BiîletB de change ou aurrement. Pour 
ne pas dire , que' les Loii fondamentale» 
& Gonfiitutlons de la Ville , fur lefquel- 
les le Sénat à juré de les maintenir, ne 
lui permettent pas, de vifiter, examiner, 
comme il feroît preaMablement néceffàire 
dans ce cas-ci, ]es Maifons, Magazins, 
Caves & Greniers des Bourgeois 6î Habî- 
tans, Inrfqu'il n'y a pas de crîmc capftal , 
ni de les faire i^arder par fcntînelles , à def- 
fein dVmp^cher qu'fls n*y falTcnt librement 
entrer où en fortir leurs MarchandHes & 
effets : ce qui feroit diamétralement con* 
traire à ta liberté & fûrcié de tous les ha- 
iïrans & du petit Trafic, qui jefte encore 
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à la Ville, ce fcroîi mdnic une chofe tout 
à fait inutile & iofruâueufe, 

A ces caufes THonorablc Senar prie în- 
{lamment Monfr, l'Envoyé Eïtraordinairr 
& Monfr. le Minîftre Relident de rapport 
rer favorablement au Roi de la Grande 
Bretagne & à Meflîeurt les Etats GéudrauT, 
qu'il elï moralement impoflible au Senar ôc 
à la Ville d'acquiefcer ani Demandcsde Sa 
Majené Briiannique & de Leurs Hautes 
Quittances, dans le cas prêtent, où le Sénat 
& la VÎHc fe jettetoient alfurement dans 
des embatas eiirdmes ; & que de I*autre 
cUé le Sénat eft prêt & porté de toat Ibti 
ccEtir, autant que fes petites forces le per- 
niettent, d'aider de plus en plus à encou- 
rager & faire fleurir le Négoce Britannique 
& Hollandoîs dans cette Vilîe. 

DiEDSRiCH DE DOBBELER y 
L. y Seçtstaire, 

„ Voici le Parteport Prufîîen dont il efl 
parlé dans cette Reponce du Ma^iftrat. 
I! faut remarquer que lout ce qui eft en 
Caraâéic Romain paroirtbit écrit d*une 
autre main , d'une Ecritare plus fraîche 
que le refte 6t par confequeni ajouié 
',i après coup ; cnfortc que l'on pouvoic 
,, en conclure que ce PafTcport avoîi été 
,, obtenu à tout hazard pour le premier 
„ Vaifleau qui a ftiii rctût3r en aurait be- 
,, fuin , enfofte qu'on avoii laiffé en blanc 
„ tout ce qui a été rempli, fuivantlecas 
„ ou l'on fc iroaToit. 
" V S , "Kfti 
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NOt FREDERICUS GUSLLELMUS , 
Dci Graiia Rex Burujfue hc. Ciq, No- 
tnm fdcintai , cum iiobilis Johannes Ada- 
mus Prutier, Cunful cîviraci^ Liniz în Au- 
flria roperiotc, illiuftjuc Provînciae Depura- 
IDs & Piibliciis Neji;niiaior cum aliquibaî 
Conloriîbus ^efcreverît in/ïrutre »avim 
nemiite Apotlo , vehentem circitcr qtiaraor 
ccDta doLia y ea imtentioae at eadem ivrei 
exercere Ccnmnereia in quihmeuHsjae portnims 
£5^ iacis ijuibuseum nulia Nohii iatfr cédant 
in'imicitia^ idquc per Dfhttgirchdi ^ Principes^ 
tr^el iacoram PoJJ'eJJares permij/um eji ^ tam ci- 
traquamuitra (mear» aifu't)toéii<ilfm ^fuh duéiu 
Nàvarthx Michaclis Cayphas. En^tfc dt 
taafa pr^di^us Johannes Adamus Pru- 
ner Nnùis humiiitmis precibui fuppUçavtrit, 
îst [uptA mmlnaîQ Navarchg Regiam Nufiram 
Cemifiiffufnem ciemmter îuâuî^eremus ^ quatt- 
Kui in pr^nteditata Navij^atiuMe ipftim adver- 
fiis Viratas £5 n^uafciiKt^ae ûHùs Iniiniçoi , pro- 
te^CTç ZS' difenderf àignaremar ^ Noî de pectt- 
Uari N"flra Grntia ne bcue-ooleatia et i» fuit 
I^avigaiienibtij Ijf commeniii impcnjè faven- 
tes ^ notum ieflatumque factmifs ^ quvâptrpra- 
fe»tes Iftteras , Reliant mijl^am Cummiffinnsm 
damHi CEf cons^d/irmi fuprttdiéîa joantii Ada- 
Jlio Prinnef & Confortîbus ad injiruert- 
dam pr^çÇatam naX'im , ca^nominatam Apol- 
Ji> fuit duéîu pr-anûnnitiaii N'SVanh.É Mi- 
chaelîs Cayphas ; eidem Hùertatem ^ tf«- 
tb'iritalem ceKcrdcatrS dijiedcndi , tsanigûndi ^ 
rcverlendi ^ ubi £3' quacuncfnt et vijitm fntrit^ 
£iqhe ncgaù&nd^t ^ navim saeraadi , ejarncram- 
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dij merces emendf, vendendi ^ ^ quaeumjue 
Çommefcia exerctndi, in ùmwbut Regmi , 
0perto mari^ portul/m ^ fiuxfih , ^ at^Mi dui- 
cibuf^ue eam citra ifuam uitra Imeam ieijui~ 
nséîtaiei» , nimiram tottt îerrarutn vrbe , iijdetn 
dumaxat except'is ^ ijKibut eum acrùi: aperium 
àcUatn l'f/ per refpeéit%ios Reges ^ principes tsf 
JûCûrum Dûtninoi vetiium ûJI: Navanhus for- 
ro totù eo tempère y quo iuira Umtiei ^ jurif- 
diâtûnem AÏicujus ktgh , Prtfntpis ^ Status 
ans Reipublica (OiNmorabitur ^ m(itie}iè je gère- 
f*, tenebitur ^ ^ ordmaria veétigatia ijf im- 
^pùjitionei fahere ^ quod ft prafata navis cum 
caerié'UJ rebufve ad tam fpeéianttbui appagna^ 
Tet»r , <itit per capt^ram detentioa^m ^ vel ia 
faa tnercatHra Jîve per iaterrupttonem aci>»pe- 
dimentum in J'uo Com^cr-do damn^^im patere- 
tar ^ t&m in apertrt mari^ y«dwi ift portubuT ^ 
Jîtiibuf^ fiuîfiii ^ dijuii doLthm ^ ûiiOcUKqa^ 
demum modo id fi^ri p'^J/it t ^'d^ftf Navartho 
£5" ejms Sficced'oribni t châtra qiiofcttK(fnc ûg- 
grejforfs vei piratas ^ protéélionem , benevulen- 
tiam ac défcnJiQncra nùflram i!{i(ù ^ ex minic 
proijtUtimus ac jpondemus ^ £^ hune in finem 
ptt hafcc praj'cntes eidan Navsrcbo cjuj^tte 
fiteeejferibus , Regiam fiofiram CemmijJi'Ticm 
plçnamque protefîaiem t^ sut bar ti aie m «tme- 
dimus , ad itim vi repeUsndam, fe fuQfqac 
fueados £3'^ in proprtam defenfionem ageadam , 
adverfui esfs , y«( ctim aggrrjjï facn'ut ^ asti ad 
pugtiaKdum -vi armata provatieyint , t3^ ut pra- 
dféia^ qaem cupimus furtiantur efftitîim^ liè- 
ges omneSj Principes^ Status, Refpnhlicas ^ 
Dftiettes, eorjtm^tie Minijlraj ^ Ojf.ciales ro- 
gamnsy utifffuis Portubus ac Stationsbus prx- 



3 1 6 Recueil Hifiorîque ^ABtt , 

diéiam Navanhum Sihnter befii^aè^ve exçi- 
piant , Mbi ad eot vei ad eai cum jaa uavi ap' 
peiUre cc/fitt^at ^ tpjique jotutii Jurihtî jeu 
ygéîigijlibjis xoninetit literc navigare , trajice- 
ftf, redire^ repeterc^ onerare ^ exonerare ^ e- 
merCy vendere ^ ac quamcunqiie Mercaturant 
eatrsere , uhkun<^He £5' qmmud'icumque , fiki 
tna^it expedire jadicaverit^ Jiftanî at permh- 
t^nt ^ promiitemes pari noi îxdufgeKtia ac bs' 
ni^nitate erga j'ubaitos awmunt amicorum neu~ 
jraiJHW^ae Principa ttfuros in chjui rei tejii- 
fucnium pricfemcj nutnu Nofîra Regia, SuA- 
fcripjimtts , £3^ armorum Najirorust SigUlo 
Munirt fu^imus. Qttie dabantur Berùlim ipjss 
Cakndis Maji AnisQ mitiejima feptmgenitjimo 
vigejiniii mm. 

(L.S.) Fk. Wilhelm. 

,1 Le Mfleiftrai He Hanibonrg inrortîi& 
,, aulîî lAt U Cour Impériale de ce qui fe 
,, pailoit dans la Lcitre ci-joiuie. 
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'T>^une Lettre du Magiflrat de 

Hambourg à r Empereur \, du 

II. décembre 1731. 

N. K. 

NOus nous trouvons oblijijrz, vA Ie$ 
Dci'uirs auijuels noos Ibmmes en- 
gagez, envers le Saint Empire Romains , 
de communiquer a votre Majellé Impéria- 
le de quelle minière les Srs- Wieh iSt 
Mauriclus rcfpeâivement Envoyei rtu Roi 
de la Grande Bretagne & Rfrfîdenr de 
Lcnrs Hautes Pullfancefi » les Etais Gifniî- 
raoi des Provinces- Urnes » nous opt re- 
m'\^ le Mémoire cî-joinr avec les annexes, 
en François, dans let^uel il nous deman- 
dent inllamment & dans les termes [ren- 
forts qui paroiiVeut nons meniicer de me» 
fnres coucercÉcs , le fequcAre & l'Arrêt 
d'un Vaîffeau, noaimd V^poUea venant de 
la Chine & entré dans l'Etbe il y a plus 
de trois muL>i , Cous Pavillon & avec Paf- 
fcport de Pruire, comme auffi de la Car- 
giifon dodît Vaiireaii qui, pendant ce long 
intervale dt, lems, a été dîllraire pour la 
meilleure partie, amlî qiï£ nous eu rotn* 
mcs infuruez. 

Comme cette affaire ell: telle qu'elle 
Goncernc futtout les Droits &. le Commsr- 
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te de U Nation Germanique en général ^ 
Ëc en pard'culfcf la liberté d'un des plus 
Cûrifiderables fleuves dependarir de Vôtre 
MajeDé Impériale & de l'Emptre , ou pour 
mfeiii dire, de deui , tels que leWcïer & 
VËIbe qai fe dechar|^ent dans la Mer du 
Nord , après avoir arroftf une partîedc l'Al- 
lemagne, enfin la libettc même du Port de 
notre Viltc, Port de l'Empire quiatoujours 
étt ouvert i tous Tes VaifFcaux qui n'ont 
paj apartenus i ijuelquc Ennemis de l'Em- 
pire ou a des Corfaîres; ontre que nous 
Ignorons fi la Nation Germanique s'efi o- 
blîgtc par Traîié ou autrement à n'admec- 
irc dans feï Ports d'auires VïiîJîeâus ou 
Mjrchandifes d«& Indes que ceui qui au- 
roienc paÛTé par l' Angleterre ou la Hol- 
lande. 

An moins eft-il certain que tels Vai/Teaui 
ont abordez ici emr'autres depuis quelques 
années on venant de Mocca, fans qu*on 
nous en ait fait la moindre plainte; & mfi- 
ine VA^oUcn i pafifd librement devant la 
Forrerefle de Stade, (nuée lor l'Elbe dans 
le Duché de Brcmeii spartenant à Sa Ma- 
jefld Britannique comme EleÊleurdcBrunf- 
wick-Luncbourg, ïans avoir été arrét<! à la 
Douanne où il lui a é\é permis de conti- 
nuer librement fa rouie vers noire Ville a* 
près y avoir payé les Dmits. 

Or, puîfqoe la Ville dt Hambourg, très- 
Clemcnt Empereur, a toujours joiiï d'un 
Commetce illimité, & que *ûn cntreiien éic 
Ton bien- être en dépendent entièrement , 
que ron Commerce la lie étroitement d'in- 
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tfrct avec tout l'Empire mais Itirioul avec 
îesPaïs Héréditaires de Voîre Majeft*' lui- 
peciale en Eoheme ai en SikRe Â autres, 
outre que nous & notre Ville fommes 
trop foîblcs pour mMntetiîr contre deujc 
FuïlTances 'C\ confîderabks» ies Dtoits de 
rEntpire & de la Nation Germanique; 
nous fûplfons Votre Majeflé Imperinle de 
prendre dans cette occafion fa três-fidéle, 
& devoûde Ville de Hairbourg, foui fa 
puifTaiite proteâion , & de Touloit bieti 
ditroader par fes Miniftrcs à Londrtî & i 
]a Haye, ces deux Puifiances de pourfui- 
vre davantage cette affaire, dMutani plus 
qu'il paroit que l'on en eft déjà venu i 
des voyes de faits de la part ùzî, HoUan- 
dois dans les Comptoirs des PoUes potic 
l'Empire. 

Nous nous lïieiions & cette bonne Vil- 
le fous la puiirànlc & pûterndle protec- 
tion de Votre Majeflé Itnperûle & fom- 
mes arec le plus profond relpeâ^ fidélité , 
foutuiffioa &c. \ '. 

„ Les Minifîres des PuifTanccs Marîti- 
,, mes } pour fatisfaire aux ordres qn'llr 
,, avoient de preHer le Magiltrat de pcen- 
j, dre une Réfolutîoa decilîve préfcnié* 
,, tent le 14, le Mémoire fuirant. 

Pr<y Memortd 

LEs Minîllres foufîît^neï de Sa Majef- 
lé Brîtannic|ue , & de Leurs Haute» 
Puiiïances apièî avoir repréfencé couiolnc- 
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tem€Qt les femimcns unanimes de Sa Ma- 
jclié Britannique & des Ei«s Généraux au 
âujet du Vailleau Apolhn^ & les daDj;cfi 
fit dîflîcuUeiE , auxquels tes A^lsgttlrats ej- 
polèront Icor Ville (fit le Commerce de fts 
Habiîars , en tenant une conduite lenditnEL- 
à protéger & encourager le Commerce il- 
licite des Interlopes , ne manqueront pas 
d'envoyer à leurs Maîtres l'Extrait da. Pro- 
tocol du II- du Courant, & d'en faire rap- 
port à leurs Souverains , d'une manicre 
conforme au dellem, que Mefîîears les 
Magif^rats, fout entrevoir, de vouloir (bu- 
tenîr de& collunons û préjudiciables aa 
Commerce des Compagnies des Indes An- 
gloife & Hollandoire. 

Les foufllgnez s'étant aflêt eïplicjnez fur 
les Inconvenieus , qui pourront refultcr 
d'une conduite II eïtraocdïnaîre & fe con- 
traire à la Confîderation , que la Ville doit 
à Sa Majaflé le Roi de ta Grande Bretagne 
& à Leurs Hautes PuîQîinces, efperent de 
la lageiïe de l'Honorable MagiHrât, qu'ils 
tacheront de conferver la Gargaîfou de VA- 
paihn dans fou entier, autant qu'il leur fe- 
ra pnlîîble, & qu'ainfi le Magifirat fera dé- 
fendre, ou du moins fufpendre In vente pu- 
blique des eRets appsrtetiius à PÂpoUen^ 
annonc<!es dans les Gazettes pour Mer- 
credi prochain , dans la Maifon de Cv- 
vertf. 

Les fouin^ncï ne fauroient s^imagîjier, 
que THonorable Magilirat voulut refufcr 
cette petite marque d'attention pour leufs 
5ouverains,& ils inliltent avec d'autant plus 

de 
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de faiTo[i, & de Juflîce fur cette defenle 
Dti rufpenliorL de vente publique^ qu'ils 
font bien informez (flc le fufdit Goverts 
n'en faura difconventr) qu^il n*f a qu'une 
rrcs-peiite partie des Denrées qu'on veut 
vendre, qui lui apirtienr , & le reQe o'a^ 
pqrtîent à aucun Dourgeois de cette Ville, 
mai$ i des Etrangers, & particulièrement à 
queEques Holjandois , dont quelques-uns 
font ûâueMemeni ici , & dont Govers eftie 
ConimîlTîonaite. 

L'intention du Roi & de Leurs Hautes 
PuilfanceSj ]oin de vouloir faire le moûi- 
drc tort ou préjudice à cette bonne Ville 
ou à Ces Habîtaiis , (à moins qu'ils neveuiJ- 
lent s'attirer les mauvaifes grâces de ces 
Puillances) eft principalement dirigée à em- , 

pocher letjrs Sujets d'enfreindre les Loiï 
de leurs Païs, en fa î Tant un Commerce iî- 
lîcîte fûûî une Protcdtinn étrangère. 

Ainlî l'Honorable Magiftrat comprendra 
facilement, que cette cîrconliïance rendl'af- \ 

faire très-ferieufe ,& qu*en tolérant la vcn- * 

ic publique, après cet Âvertincment, leMa- 
gîifrat ne protège plus fes propres Bour- l 

^cois, maïs des étrangers fans aveu, qui , 

cherchent à ptofiter d^ cette Proteflion, ^ 

pour éluder les Lois de leurs Pais. A 
Hainburg, ce 14. de Décembre 1731, 

,, Le MaRÎIlIrat preffc? vivement, neper- 
,, dit pas deiemsi le Mémoire fut cxamî- 
„ nf , & rEïtrait ci-joint du ProtocoEe fait 
,^ connoîrre la Rffoluifon quMl prit. 

Tme ^UL X ^K- 



EXTRAIT 

Tke Protocole du Sénat de Hanh 

bourg^ Lundi le 17. de l^e- 

cemhre 1731. 

IL 3 été conclu £c commis âu Sieur 
Schluier Syndic Dr, & au Sicuf Weli- 
pha^len, Sénateur, de portée la Reponfe 
qui fuit , à Monfr. de H^kh^ Baronet^ En- 
voyé Estraocdinaire de Sa Majcfté Btîian- 
nique, & à Monfr. Maurkiuî y Minillrc & 
Kéiident de Leurs Hautes Paiirances , Met"- 
fleurs les Etws Généraux des Païs-Bas U- 
nîst fur le feconJ Mémoire , qu'ils ont 
pféleoîé te 14. de ce mois, au fujei de la 
iequcltration da YBiRen\xi y j^poUott, venu 
de la chine il y a irois mois & de la Car- 
f^aifon f^u'il a eu à fon bord : Qu'il a été 
fort feniîLle à PHonorablc Sénat d'appren- 
dre par ledit Mémoire, que fa Reponfe 
du 12-fiiicourant & les Excufes yaUeguéeF} 
fondées fur le Droit de la Naturel des Gens, 
ont éti? r^îgard^es, contre fon attente, com- 
me u]ie conduite tout i fait extraordinaire, 
oppnf<5e à la conHciéraiion due i Sa Ma- 
jeflé BritanniijUe & à Leurs Hnutes Fuif- 
fances & dont la vue n'étoit ( fuivant tes 
expreflions contenues dans ledit Memorre) 
que de fouteuir & d^enconrager un Com- 
merce illicite, par des collunons^ au grand 

pré- 



igocialiâfjs, Mémûires Êg* Traitez. 1 2 1 

préjudice des Compagnies des Indes en 
Angleterre &l en Hollande^ ce gnî cauic- 
roi[ beaucoïip de danger fie de difficulté à 
la Ville, à ion Commerce h ^ Je-» H^bi- 
tans ^ piir laquelle conduite ils h^âttîreroît^nt 
aufll U difj^race de Sa iVlajeftiï Britaiiciique 
& le mecontenteaient de Leurs Hautes 
PuîJïanccs, au cas qse ]c Sénat n*eut tout 
le foin poffibie de conferver dans fon en-' 
lier la Cargaircia de iV/'o/Zoa, ou qu'au. 
moins t» vente des efleis, annoncée jjour 
Mercredi prochain dans la Maifon de Go' 
vers^ ne fut rurpeuduë, par cette raifort, 
enir'autrês , (juc ]a moindre partie de ces 
tffets apanenoit à Govtrs & la pTas grande 
k des Étrangers & i quelques Holhndoîs. 
Que la Jurticc & TEquité, que Sa Majelîé 
Britaiinique €c Leurs Hautes PûifTances 
ont fviit connoîtfe en toutes occulions , 
lorfqu'il a é\é queflion des plus grandes 
Matières & Affaires politiques « & qui ren- 
dent leur Gloire immortelle auprès de tous 
les Peuples, font efperer, qu'elles ne bla- 
znetonl point le Sénat & la Vilte, en ex- 
pliquant comme vue condaite indécente, 
' s'ils repréCenient leurs apprehenfions avec 
autant de refpeâ que de modcllie, & qu'à 
l'égard des demandes fi imprévues, ponf- 
fdes d'une fî grande précipitation, ils agif* 
fent avec toute la circonlpeâion. pofîîble; 
vu que ces démarches ne touchent pas feu- 
lement le Vaiflcau en queflion, miis bien 
^ en m£me tems la liberté & la fureté du 
Commerce en )(énéral , qui font l'unique 
appui de celle Ville & ^ui pêUVi^nt avoir 
X 1 ^<% 
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des fuhes plus grandes qu'on ne faoroiT 

*'îni3îïiner i l'heure qu'il eft. 

Que Mr. l'Envoytî Hxtraorfïînaire & Mr. 
1c Relîdcnt ayant fait connoître par leur 
premier Mémoire, que Sa MajefiJ Britan- 
nique ^ Leurs Hautes Pttijfaacet étoient fort 
fttrprifeSy no» ftuUmeat que la C&rsaifo» dit 
yaijj'eau /ifolion ait hé envoyée à Hambourg ^ 
mais suffi que de tels Interlopes y •violatettri 
des Iraitez de Paix y trauvejst leur jizi!^ 
ÉJ* y foieni telerez ; il ferait aifif i leor pÉ- 
tié[ration de juger, que, comme les Trai- 
tez de Alliances n'obligent que ceux (juî let 
ont conclils, les Oâroïs da plus grand 
Monarqae, donne? à quelqu'nns , é. les 
defenfes faîtes àd'aotrei de fesSajcis, n'é- 
tendent pas pins loin leurs forces que dans 
le Royaome & les Etats de ce Princes ; 
que canfeqoement une Nation tout i faîc 
étrangère, ou one Ville qui y appartient, 
ne fâUFoii ftre obligée par là; moins enco- 
re peut-on, fonan tel principe, eiiget d'el- 
le quelque chofe , en forme de devoir, 
dont le refus la rendroit refponfable, félon 
]es Loii 6: Tiîqqiré , pour ne pas dire, 
qu'elle eïpofcroît par li fes habitsns 6c fon 
Commerce à des danf^ers & perlecuffons , 
ainfi que les deui Mémoires l'en onE me- 
nacée, dès le commencement. 

Que nonobstant tout cela l'Honorable 
Sénat n'a pas manqué d*y avoir égard & de 
s'informer , tant qu'il s'ell pu fiaîrc , du 
Vatircau ApptiUon\ & après avoir appris le* 
Cîrconftanccs alléguées dans fa rcponlc 
précédente, auxquelles perfonne n*i enco- 
re 
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rc conEKdit, il n'a pu de fon côté con^dc- 
rcr ledit VaifTean, comme un Interlope, 
faifaut Commerce illicite , & confeque- 
ment il a éit obligé par cetre roifon , de 
décliner les mefores propofées dans le cas 
prêtent, ai en général de s^abHenlr de tou- 
te forte de jogement à l'égard des différen- 
tes opinions, que ]cs Puilianccs ont fur la 
Navigation des Indcï & fur la queiïtoQ des 
Interlopes, qui y a du raport^ Au con- 
traire , te Sénat s'efl retranché fur la liber- 
té & Neutralité de !a Rivière de TEmpire, 
l'Elbe , & fur le Trafic de celte Ville , par 
lefquels toutes ks Puitrânccs & leurs Sujets 
font égalennetu favorifez, d'autant <^ue cet- 
te lîbetté & Neutralité, n'ont jamais été 
mifes en difpuie depuis tant de ftécles, ât 
que non feulement la Ville de Hambourg, 
mais toute rAIIeinagtie y a de l'^nteiét^ 
à caufe da Commerce. 

Que 1e Sénat n*efpere pas, qu'on poiflê 
appeller une CoUufion , lorfque la Ville 
fe tieEit paflivemenr, qu'elle larfle le cours 
libre au Commerce & à laNavigationen gé- 
néral^ ^llli ne font bornez par aucun Trsii- 
té, & lorfqu'elle accorde aux VaifleatJï & 
Matchands qui arrivent, ]a métne liberté & 
fureté dont ils ont jouï, fans diftindion , 
depuis rant de nècles. Qae c'efl-là le def- 
fein unique du Sénat & nullement une col- 
lufion, on un encouragement de Commer- 
ce illégitime; que fans une telle liberté Se: 
fûrecé la Ville ne fauroît fob'(îtïer,& tju^on 
fiipplic Mr. l'Envoyé Extrnordînairc & Mr. 
le Reljdeiit, de fonger un peu , jufqu'tm 
X l V^ 




les chofes feroiesit poufT^es, îi l'efivîe pre* 
naît à d'autres Pullfances de fuirre cet 
ejemple i\ d'ciif^er de la Ville des Préro- 
gatives leiiiblables â l'^jçard de leur Com- 
merce A Compaj^nies ? Il d^une feule cfpd- 
ce de trafic on vouloit former à l*avenîr 
(ce qui pourroit fe faire avec autaiu de 
Droit qn'à prdfeni) de pareîlîes prtftenfîons 
par raporr à d^auires brgi^ches du Commer- 
ce?' It la Ville qn'on veoï déjà rendre ref- 
pocïlable, bien que fans fondement, de U 
Carjiaifon du Vaiffcau Chînoîï, feroîc o- 
blig^îê enfiine de rendre toujours rairon i 
loctes les PuîffaDces des Marchandifes ap- 
pelléeï contrebandes, que l'on tait entrer 
ici jaurnellcnjcut, même à l*infcû & con- 
tre le f^ré du IVlafîillrat ? Si les Marchands 
ne trouvent plus de fureté pour envoyer 
leurs Denrées & pour les vendre Ici, dans 
la crainte continuelle, dVire ejtpofécs à un 
^rrft ou à une fequeflraitoii og inîiil>iiton ^ 
& fi enfin (a quoi le tout aboutiroît inévi- 
tablement) les Bourgeois & Habitans de 
celte Ville feroient ohlrgez de trahir les 
commilïîons de îeur correfpondcns, de âC- 
couvrir ks fccrcls de leur Négoce, & de 
produire leurs livres fi; Lettres devant les 
yeus de tout le Monde? 

Que ceci iiVloîc qu'une partie des fuîtes 
ïion imaf^inaires, mais riîellement à atten- 
dre , d'auiant plus que la demande cojite-> 
nue dans le dernier Mémoire, pour défen- 
dre la vcnre chcï Covers, eu donne déjà 
une preuve priSfcuitr, parce que, (î une tel» 
H inhibition ou C^ittetifion fe devait faire. 
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il fcroit iitfceiT'aire de fommcr Govers & de 
l'ûbSiger à montrer (es Licres & Lettres 
pour découvrir, quels £oni les Etrangers, 
qui oni: intérêt dans cette veste , fé- 
lon \e contenu du Mémoire. Aittfî U 
moîadre inhibition dans les circonJ^laiices 
d'une affaire ii délicaie, da côté de laquel- 
le font pr^feniement tournez les yeux de 
lûut \e monde, donneroit fans doute ^é-^ 
pouvante f^^nérsle, une fois pour toutes, 
aux Marchands, dans des Pais étrangers, & 
porteroit le coup le plus fen^ble au Com- 
merce de Hambourg. L<e Sénat feirouveau 
furplus les msins tellement lii^es par les 
Conftitucîon de ta Ville, qu'il n'clt pas 
dans fodi pouvoir, de cnnfeniir à l'inhibi- 
lion ou fufpenfion de la vente chez Go- 
vers^ & qu'il louhaite en cEre excuTé, 
8ul!i bien que du foin à Pégard de U Oax- 
gaifon du VmJleûu eu queflion : à laquelle 
il ne prend aucune paît & dcîcllne toutes ■ 
les Iitiputfiiions, dont on peut avoir dellein 
de le chïirger, mais desquelles il ett exenit 
par ces Luil< 

Qu'au telle THonorable Sénat eft bien 
perLuadé que Sa Majefté Brkiinnique & 
Leurs Hautes PuiiTauces voudront gtacieur 
fement fli favorablement conliderer, qu'il 
importe tant, à la Ville, d'avoir le Coin^ 
Jïierce & U Navigation libre 6t fure, que 
dans le cas pr^fenc il ne s'agit pas 
tant du Valflcau Apollon , que de la 
Confervatîon de cette liberté & fureté, 
qui iont les fandemens du Négoce, aus- 
4ftelr,<)ii. feittJt.Jii^l'Jbitableiiitnt.uue bré- 
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che Se un grand pttfjodiec, lï ce que l'on 
demande dans les deux Mïmoireï^ étoit 
mis en Execution, f]uc cependant la Ville 
de Hambourg n'avoir certainement pas été 
rnutlle avec (on Coinmercc au Rcyauine de 
]a Grande Bretagne, /^ à la République de 
Hollande, ayant particuliftement fervi de 
I^lagazin contant ,& pour ainfî dire d*Eia- 
ple à leurs Marchandifes & Denrées ve- 
Bocs des Jiides Orientafes, ce Qu'elle con- 
tinuera aufii ailement d'être toujours à Ta- 
venir^ ti^â?gr£ uo tel feuE Vaitleau. 

£t fn6n , qne tous ies dangers & toutes 
les difficulter, qui en pourroîent rerulter à 
la Ville, à Ces habitans & à fon Commer- 
ce, tomberoieni en même tems (Se pour la 
bonne part fur les Sujets de Sa Majefté 
Erîtinnique & fur les Habitans de la Répu- 
blique de Hollande, dont les Interdis lont 
étroitement litz à ccuï des Marchands de 
cette Ville. 

Que le Génorijîi^, que Sa Majefté Brr- 
tannique poiTede dans k pluj haut degfd, 
& TAmour de l'Equité qui a toû)otirs fer- 
vi de règle à toutes les a^îons de Leurs 
Hautes PuiHances , parleroient fans donie 
pour le Sénat & la Ville, afin que dans 
la grande afflaencc » qui revient a leurs 
Royaumes & Domaines de tous cAtez du 
Monde, moyennant le Commerce & la 
l^avJgaiion , elles veuillent bien fouffrîr, 
que la Ville de Hainhoarg jnuîiTe de la 
petite portion, que la Benedifltton divine 
lui amène. 

Que Je Scâât étoit formemenc pcrfuadé 
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de Mr. rËiivoff Estraordin&ire St de Mr* 
Je Rendent qu'ils ticadroiu «ue ficprtf- 
femmion, suffi -bien que Is prdcddeiite, 
pour d*3Uiant mieux fond^e^ que la Rcpu- 
bliqtie de Hollande avoJE d^ja donné une 
Inftancc à la Ville, gppuyée fur les mê- 
mes raifons dans un Cas à peu près pa* 
rcil , quoique beaucoup plus djâïcile , tou- 
chant la ioTtie de la laine, lorfqoe J'Aa 
i6ii. ( à ce que nous apprend Mr- de 
SaUtsgre dans fou Efiai d'une Hiflnîre des 
Provinces- Unies , par TlnlUadion qu'il 
place à la fin du Livre N{>. i. ) Leurs 
Hames PuilTances ordonnèrent aux Am- 
ba^adeurs , qu'elles envoyoieni en An);]e- 
lerre au Sujet des Interlopes, de déclarer 
qu'ils s'en rapportoienc lim^lement à la 
liberté da Commerce & k l'Impoffibiliié 
d'un Règlement à faire la-dcflus, ajnu-^ 
tant, '(|ue li Sa MajeHé Bricannique avoit 
envie d'interdire eiuf^rement le Commer- 
ce à de tels Interlopes , elle le pnurroit 
faire & eHeâui;r le mieui do Monde dans 
l'écenduë de fes Royaume, [à l'itnîiaiîoii 
de? Compagnies puiflantes britannique & 
Hollandoife aus Indes Orientales.] 

PlEDERzCK. DE DûBSELEN, 
L, ^ Seeretaire. 

„ Le Mngîfirat continua â renxire cump» 
,^ te de fa conduite à 9a Coiic de Vienne 
„ dans lu Lettre iuivant. 
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TRAD UCTION 

^^tine Lettre de la Ville de Ham- 
bourg^ écrite à l'Empereur le 
19. décembre 173 1. 

VOcre Maje/té Impériale aara vu psr 
noire ircï' humble Relation du ri. 
de ce mots, ce qme les MiniOres de la 
GTaiide Bretagne & de Ht^llande ont de- 
mandé de noBS, au fujèt du VaiiTeau Tenu 
. de la Chine il y a trois mois, & ce que 
;ious y ûvons répliqué. 

Deux jours après ils ont prffenté un au- 
tre Mémoire dont la Copie çft ci jointe, 
mlin^iLL toujours Jur leur première préten- 
tion 6t demancJanc rinhibilioij d'une vente 
des Marchindifes Indiennes qui fc fit alors 
dans la Msi^oa d*un habitant & Marchand 
de cette Ville, Mrs. ]« Miniftres fairani 
entendre au rtfle , que la Ville, Tes habf- 
tanH& fon trafic avofeiit àcraindce des fuî^ 
tesderagr<fdb(«$ ai daDgereufes par rapport i 
cetie aflaire. 

Nous n'avons pas manqué derepréfen- 
ter par riôtre Reponfti rtfïterée que cette 
demande dtoît contraire à la fûretL^ & Itber- 
\t non leuleiïient de nos habicans, niais de 
rmiie U Nation Teotanique & de la Ri- 
vière de rEmpire, l'Elbe; que les confe- 
qucnces en ferolent fort fachtfufes, & que 
nous ne pouvrous pas faire U moindre chn- 

fe 
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te dans une affaire de cette importance, de' 
peur qu'il n'en réfulut à la bonne Ville, 
& à toute la Nation Germanique «n pré»' 
judicc irréparable. 

Cependant nous avons raifon de craindre 
qae noaobilant tout cela, ces dcus grandes 
Puillances ne voulurent paschangerde def- 
feîn, que plutôt elles pourfoivront l'atîaîre 
avec emprcfiemeot , Ôi que fi Votre Majel- 
té Impcriale ne datgne pas nous prendre 
Trcs-gracieulement dans la proreélîon, elles 
pourront bien en venir avir voyes de fait, 
auxquelles nous fontimes toujours cspofei 
d'autant plus qu^îl leur efl facile de fa^re 
ceiler notre Navigation tout d'un coup- 

Il ne peut pas dchspec" i la grande pfne- 
tracion de Vôtre Majelbé Icnperialc qu'il y 
a ici quelqi^e defTem cach<^ tendant su pré- 
judice de l'Empire Get nianique , & defnn 
Commerce plus qu*il ne paroît eKierieure- 
ment, & que le prétexte d'un Négoce il- 
licite des Interlopes a pour fondement, fi 
non un? enciere interdiction , du moins une 
grande reflriâion du Trafic immédiat de 
rAlJemagtie auï Indes Orientales. 

Pofons le cas, quand mi^me le VaîiTeau 
Appollon feroii çffeÊlîvement un Intcrïope 
( qnoitiue nous ne puifllons pas le tein'r 
pour tel, à caufe des Pafleports h PaviMons 
Pruffiens dont îl cil muni) quand mcmece 
Vailfeau eut été équip<î par tes Sujccs deSa 
MajeQé Britannique & de Leurs Hautes 
PuîïÏÏtnccs , & quand m^me i! n*auroit pas 
fait ion Commerce dans un Royaume libre 
& indcpendam, comme eft h Chine, mais 

dans 
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dans des Colonies Angloifes & Hollatidoî^ 
fes : nous ne voyons pourtant pas coeq**, 
ment on y puifle former vne prdenfion 
lorrqu'î] je trouve dans un Pori neutre, 
puîfque, félon le Droit des Gens, perfonne 
lî'cft ohligte de défendre Ptntrée à un tel 
VaiJJeaij, dom on ne reconiioît pas ici le 
Trafic pour illicite, quoiqu'une autre Na- 
tion le falîc, ni d*arr(îier la Cargaifon, 
dont 1rs Marchandifes n'ont jamais étf! 
di^cjar^es pour Contrebandes ^ ni ïci » nj 
dans tooCc l'Allemagne, quoiqu'en Angle- 
terre & en Hullande elles le foientf en 
venu des Privilèges donnez aux Compa- 
gnies des Indes Qiicntales de ces Païs-la. 
Ces Puiflances ont même reconnu dans 
leurs Oârois que lefdites Compsf^nies n'en 
pourront pas tirer !c Droit de réclamer 
de femblables Interlopes auprès des Na- 
tions étrangères. C'eit pourquoi elles ont 
bien donné tu petmilïioQ aux Compa^nres 
^e prendre & confifquËr les Interlopes 
lorrqn'ils les remoiureroient aui Indes; 
mais fi leurs propres Sujets faifoiect un 
tel Commerce illicite Leurs Hautes Puif- 
lanec^ ont ordonné dans la Prifface de 
rOflroi de 1700. donné â la Compsf^nie 
des Indes Ocgjdentates qu'un tel VaiHeau 
s'étant retiré dans un autre Païs 00 Ha- 
sre , on feroi» exécution fur fes Proprié- 
taires , h IniércJTei jufqu^ûu montant de 
fa vaîcur, h de fes Marchandiïes. 

n en patoit clairement, que les Compa^ 

^nies [udieunes d'Angleterre & de Hollan- 

4F p'ont jaiDdis penîé ci-devant, qu'elles 

' " . «Toient 
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■avoieni un Dioït plus ^ïenda que celui 
dVmp^chef sus Indes mfmcs ceuî qui" jr 
fecoicni un trafic défendu de Jeur pari, 
fil qoe 11 leurs compal n'oies en érotent 
coupables, fe retirant avec leurs Var/feaiiï 1 

dans an Port EïranRcr, nn s'en prcndroit ( 

aux miéTeiîei babUans do Pais. 

Si msigié tout cela on fnrçoit cette 
Ville-ci, fui?ant les demandes de Mrs. les 
Minidrcs d'Angleterre & de Hollande d'ar- 
rêter & délivrer le VaifFcau de la Gfrine (te ' I 
fa Car^aifon, alors l'Ëlbe, qui pourtanc 
eft une Rîviérc de l'Empire, &lePort de cet- 
te Ville appartîendroienï plutôt aux Nations 
Britanniques fit Hollandoifes qu'i l'Empi- ' 
rc Romain , & on feroît obligtf de fe ré- 
gler comme dans cette atîkirc-ci, aiii(î 
dans plufîeurs autres, felori les Ordonnan- 
ces & Loix, qn'oD a d<?ja ^lahlies en An* 
gletcrfe & en Hullandc au fujet du Com- 
merce fit de la NaviRaiipii» & qu'on pour- 
ta encore étendre plus loin à Tavenir. 

Le loin Paternel que Voire Majefté 
Impériale û f^it roir eiî lani d'occâNons 
durant (on Retïne trcs-gloriem pour u 
grandeur à. la liberté de I3 Nation Alle- 
mande ne permet pas de craindre que l«x 
chofcs aillent jamais Ci loin, ni que cette 
VilU fit la FraBchife de fon Commerce, 
dont elle a jour depuis tant de (lécles, & 
qoe les glorienx anciCires de Votre Ma- 
jeilé Impériale ont très-^rricieuTement con- 
firmée, fortout au fujct de la Riviiîrc de , 
l'Elbe, du confentement du CoUCgz Elec- 
loral par le Privilège de l'An 1637. foîeni 

tua- 
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louchées & enfraintes d'une mank're Ç\ é- 
datante. Nous rommcs plutôt perfuadei 
de ['afliflince de Votre Majdîc Impériale 
& nous l'en fupphons trcs-humblcment a- 
TEC d'amant pltis de confiance qoe les Loir 
de l'Empire, Domnieiiieiu la Pais de Wefl- 
phatie Artr 9- §, l. & 2. aulîj bien que la 
Capitulation de Votre Majerté Impériale 
An. 7. qQî regardent le maintiea do Com- 
merce de l'Empire, partent pour nous dans 
une affaire que Votre Majefté Impériale 
prendra particulièrement à CŒur, & qu'el- 
le lâchera de terminer au bien général de 
l'Empire Germanique & à fa glojre perpe- 
laelle. 

Pour Conclufions nous pnons trcs-hom- 
bîement Votre Majefté Impériale de vou* 
luir bien conliderer qu'un tel accident fâ» 
cheuîi pourroil furprendre cetre Ville tECS- 
fubitenient à caufe de fa {îtuatfon, &l qu'a- 
près coup il ne fcroit pas Ç\ aifc d'y reme* 
diefi, puifqo'il en rcfulteroît une perte ir- 
réparable, & comme il nous importe tant 
de prévenir ce malheur, nous fupplîons 
irès-humblcment Vôtre Majefté Impetialû 
d*y mettre ordre, ctauc aa refie &c. 
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La lîtaation où «ftoîent alors les affai- 
res entre les Cours de Berlin & devien- 
ne , ^c traîner la décîtîon de cette afTai- 
rc. On fentoit bien d*uncôté T^quité de 
la Requîiition des Paiflanceiï maritimes; 
de l'autre la violation des Traitcï étoic 
vi(îble,& le fobteTfnge de la Compagnie 
abolie d'Ûitende écoittropgrolfier ; quel-; 

i> quM 
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„ *H!CS Pcrfûunes d'un ccnaîiirang ferrouT 
,j vérent iia^erellïcs dans le facccs de l'en* 
„ ircptife, ainlî on fit naître des inciJens, 
„ & dans cet Iniervale, U Cargailbn fe 
„ trouva dirtraicc oa vendu A de cetie ma- 
,, DÎére cette affaire tomba entièrement. 

,, Voici le Grand Privilège de l'Elbe 
„ dont it ell parlé dans les Keponces du 
„ Magittrat de Hambourg, & dont nous 
j, donnons ici la Tradiiftion d'amanr plus 
„ Voloniiers que c'eift un Aâe qui peut 
,, eue loQvent d'ufsge. 

Le Grand Privilec^e 
de. r Elbe. 

^TOus Ferdinand IL par la Grâce de 
ij Dieu élu Empereur des Romains, 
&c. &c. Savoir faîfons par ces Préfcntes 
fx. déclarons que l'honorable & tidéle 
Bourgaeinaitre & ConTËil de la Villclmpe- 
rîale de Hambourg nous a très-humblement 
repr^Teiité que , leur ayant îiilîcîué , par 
norre Mandement InnpCria) , de r'ouvfir 
l'Elbe fermé pendant la Guerre, qui s'eft 
faite duni l'Empire & furtout dans le Cer- 
cle de Bafle Saxe , ils s'y font conformas 
autant qu^'t leur a ét& pûfTible fir que 
pendant cette année ils ont employa? quel- 
ques VaiiTeaui de Gwefrc à nctoyer ce 
fleuve de Pyraies & maintenir In libertï^ 
du Commerce, ce qu'ils Ibnt dffpofe?. à 
continuer ; que cette conlervalion: de? la 
liberté de l'Elbe ai de fon Cooimerct: m- 

lereffè 
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terefle beaucoup Nous & l'EmpifC, no* 
Rciy80ni«T Princfpautcz & Terres Hérédi- 
ttire ratioKt fitût ^ & pluHcurs Eleâcurs, 
EtJis & Villes & leurs Sujets ïituei dans 
le Toifignage de ce fleuve, maïs qu^iTs ne 
ftroîent pas eti état d'y veîlÎBr efficace- 
ment i ^avenir, & d*en procurer la fure- 
té i s*]] arrivoit tjn'on bâtit quelque fort* 
ou Foriércne dans les Ifles de l'Elbe on 
éans les Terres qui Ee borden depuis leur 
Ville jufqu'à la iWcr, & s'il y avoît fur ce 
fleuve d'aultes Vaiffeauï de Guerre que 
ceux que Iadi[e Ville de Hambourg yemre- 
ttciidroit pour fa défence, Topliani humble- 
nienl qu'ayant <5gard aui Prfvîle^ej de dos 
ancêtres l'Empereur Charles IV. de l'an 135-9. 
& de l'Empereur Frédéric III. de l'an 146S. 
qui les autorîfe à pourfaîvre jufqu^à la Mer 
& faire prîfonniers ceux <}uirroQb1eroient le 
Commerce; noos^pour leur faciliter celle 
nécelTaire defence de ]*Elbe» & la confer- 
vaiion du Commerce, voufons & enten- 
dons étendre le fufdit Privilège enforle 
qn'i l'avenir H ne fçra haû on /lev/ aucun 
Fort vrt Foi-urejfe dans les ÎJlej de CEbe si 
fur Ui Terres qui U bardent ^depuis seîîe Vil- 
le ^ en dtfcendent ji*fsfu*à fa Mer ^ ni cinq 
lieuci att deJJ'us de ladite Ville y ^ qu'il »'y 
aura d'amres Vatjfeaux de Guerre lo^ct fur 
ledit fienve^ijui fuijjent incoyytwod^r ladireVil-^ 
le de Hûtnhijitrg ^ou caufer U moindre embaras 
urtX Ne^tteiaits. 

II. D'autant que l'Expfrîence aprend 
que Commerce eft tous les jours de p(as 
en plus furcliargf d'impûts, eufoNc que 

le 
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k prix des déniée» £n cR augmente & cii 
augmeaie encore, ce qui eA caufé pir l'é- 
tahliiremcnt de pluHeurs Bureaux, où l'oa 
aQ^mcnte tes droîts, enforte que 3e& Mar- 
chands & Négpcians font obligtfs de haul- 
fer le prix de leurs Marchandifts à propor- 
liûil que lefdics impôts funt augmciiteï* 
ce qui ir^teretle beaucoup la conrervation. 
do Commerce en général , & le bien pu- 
blic de l'Empire «St de Tes babiians, ouice 
qu'il en peut arriver Caritas AnttonxxA quoi 
il ell bon de poucvofr, c'eil pourquoi ]«• 
dite ViMe nous a fuplîé de protéger ledit 
Commerce & de privilégier ledit fleuve de 
TElbe, de maoî^rc qu'il ne foif permis ni 
accordé à perfonne à l'avenir dVtablîr au- 
cun bureau fur TElbe depuis Hambourg 
jufqn'à la Mer. À ces caufes^ Noos ^ ayant 
égard aux remontrances de ladite Ville de 
Hambourg & pariiculiérement pour la Con- 
fervation du Commerce, pour en maintenir 
la fureté, & empfcher l'augmentation de 
la cherté par râport aux vivres & autres 
denrées bèceflaires; ayant fur ce pris a»{a 
& information, & de notre ceiiafne fcien- 
ce , confentons au fuftlit Privilège en It 
manière fuivante, ât en vertu dcii Pcêfen" 
tes ordonnons, voulons âf nous plait qu*à 
l'avenir il ne fera élevtf ni bâii aucun fort 
ou Fartcrrjfe dans aucune des Ifies de TËIbe 
ni fur les Terres <3uî bordent ledit fleuve 
depuis Hambourg jufqo'à la Mer, & ùnq 
hefiës att iifjfrti; & qu'il ne fera logé aucun 
Vflifleau de Guerre fur TEibe , qui puilTc 
iflcommoder la futdiie Ville ûu les Négo- 
tems yilL Y clans ; 



cisnï; 6c p^ti% tl me Jerf permit mi par Jtonr 
ni par mt Suuejfemri à fuî qtit (e fttt dt /jii- 
re f^yiT mucun drMt fur fJiJie tUpnii fi^n* 
bQurgjUfqH'à la Mfr ^ & fi i r«Teatc ^txct" 
(ju'urt obtcDoit (joclque Pmilfge coDtfsî' 
fc â ccloi-ci, il ne poBra y porier aucun 
empêchement & nops \e dédaroDS a pr£- 
feiit »uiif i^ de nulle vuUur , [c calïbos 
& TaEinullons, & noas en cietnptons tous 
^hrchand^ & N^gocians. Cependant , 
quant à ce qui cil des Forts, Fortereflês 
h VailTezoï de Guerre , dont |] ell ptrlé 
ci-drfTDs , nons doqs refcrvons à noDs & \ 
uns SuccefTeurs dans l'£mpire, ainli qu'Él 
cil convenable, quVu tems de Guerre, où 
lorrqoMj faudroit rcpoaner les attaques de 
rEnnemi, &'JI éioit néceïïàirc de bâtir dans 
ces endroits quetques Forts , nous ne préten- 
dons p«is déroger ni préjodicfer i cet égard 
ï nos droits & à ccai de TEmpire; d'au- 
tre part ceoi de Hambourg feront obliges 
h lenos de purger de Pyrites & de Vaif- 
feaux Ënnemît , autaot qu'ils ponronr , ledit 
fleuve de l'Elbe, le defendfe & le protéger. 
Enjoignons à tous Eleâcurs, Princes Stc. 
En foi de quoi nous avons fait appendre le 
Seau de nos armes aui Préfentes, données 
dflns notre Palais à Prague le 3. de Juin 
1628. l'An IX. de notre Empire, X- de 
nÛEte Re^ne en Hongrie^ & XI. de nÛtrc 
re^ne en Bohême. 

Fe JLDIH AHD. 

Et plus bas, 
p. H, V. SraALeMrQRF. «■ 
h Les 
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,, Les Bireâeurs de la Gompûgoïe d'0- 
„y/r*!i(t, toujours occapez du foin de con- 
„ linticf leur Commerce , nonobftant les de- 
„ fenccs précifes & polîtives de l'Empereur» 
„ Prince tropéquiiabJe pour ne pas éxécu- 
}, ter, à la Leirre un enga^emetit aulH im- 
,^ portant & aulfi folemnelt que celui de 
4, l'abolmon de celte fatale Compagnie, a- 
,, voient recours à toutes le» PuilTances 
,, pour obtenir qqelqu'ombre de proieâion* 
y, \[% avoient encore quelques Interlopes ea 
„ Merj ce qui venott de fe pa^fer à Ham- 
,, bourg ^ ne leur permelloii pas de s*eï- 
,, pofer à y faire aborder un fécond Vaif- 
,, l'eau, c'en pourquoi ils Envoyèrent quel- 
,, que Corvette â la rencootre du VaifTcau 
,, la Sirène , qu'ils attendoictil , pour lui 
„ ordonner d'entrer i Ciidi&,où ils é^toienc 
„ convenu de leurs tiitériîis avec un Ne- 
,, gociantnommd Irrizari ; les Effets de l'in- 
„ terloppe furent chargcl fur un Bâtiment 
„ François, nommé la Marie jirmande , & 
,, transportez à Hambourg, comme aparté^ 
,, nans au négociant Efpagnol. Le& IVlf- 
,, niftrcs des Pairïances maritimes furent 
„ bren-tôt au fait de ta Vérité de tout cecr, 
,, Si ils en infoimèreni leurs Maîtres, qui ■ 
,, s'adrefferenc dircâeinent i U Cour Im- 
,, pfriale» qui ayant fait enaitiiner celte af- 
», fiire, envoya aolfilftt le refciipt-cl joint 
,, au MagiAfAt de Hambourg. 
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Rejcript de V Empereur au MagifiTat 
de Hambourg^ donné à Lïnîz le 
I. Otîobre i73x. 

NOUS CHARLES VL , &c. 

Honorables , Chers , Fidèles. N013S 
fommcs iaformex qu'un Vailleaufor- 
li d'OOcnde, depuis la lîgnaiure des Prélî- 
mi'jjnires , âf de retour des Indes \ G^dix, 
a déchargé fa CaTgaifoii dans un VaîiTeau 
portant Pavillon François, sommé la Ma- 
rie-Armande , que ce deruier Bâtiment ett 
arrivé à Hambourg, & que fa Cargaïron a- 
partient en tout ou en partie à la cl-devâut 
Con^pâgnie d^OItende, ou à quelques-uns 
de nos fujcES cempiis dâtis là défencecon- 
tenocdansIcTraîtédu 16. Mars 1731. Nuus 
fotnmes fort €\<À%w.t de vouloir porter le 
moindre préjudice à la Liberté de la Navi- 
gation qui apaniem à la libre Ville Impé- 
riale de Hambourg; ; mais comme nous ne 
Touloijs ni ne pouvons conmver que la ci- 
devant Compaj^nie d'Oftendç ou quelques- 
uns de nos Sujets Hércditsirts, eierce uu 
Commerce dont la défence leur a été tn(î- 
Duéc, nous délirons de vous que vohs ne 
permettiti pas la Vente de la Cargaifon du 
dit Vmireaa apartenante à nordits fajcls 
compris dan^ la fufdfie défence & m^me 
que vous fequcftrerci, jufqu'à ce que nous 
en fiîfpofîont auticmcnt , tout ce qui peut 
i en 
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«ti apartcTiir à ladite ci- devant Connpas"'^ 
d*Oftcnde, ou â noCdits Sujets Hért^driaircs 
compris fous la défeiicc; nous fommes,&C. 
DoDDtî à Lîniï. le i. Ottobrc 1731. 

^'i»^, Chaules- 

,, Ce Rcfcript fut adre/Tc par l'Etriperenr 
„ à fotï Mîniflre , pour le remctirc de la 
„ part de S. M. Imp. à deux Disputez du 
,, Ma^i'^rs! de Hambourg, & tenir U m'jia 
,^ à l'éiccaijon dû LOnienu. Mais le Ma* 
,, gitïfit de Humbourf; ne fe rendit pis aux 
jj di^Jîrs de Sa Majcfld Irapéfîâle pûifqu'il 
,, lui écrivit U Lettre fuivante le 21. damé" 
„ me mois. 

N. N. 

AuBi lût que le Refcript de Votre Ma- 
jefté Imp^'îale.dâlé de Lintï (c i. Ocaohrc 
de cette année, lious a été retnis par vôtre 
Réfîdent Impérial de Baron de Kurtirûck , 
poQS en avons fiiit înlinuèr te contenu aac 
Marc Fredeiîc Slingclin & Fils négociant 
demeurons ici , Si noos avons déTeiidu la 
• Vente de la Cargaîfon du Bâiiment Fran- 
çois îa Marie -Ârmifivdfvtnaç de Cûdis pouc 
autant qu'elle peut întefrercr vns fajèis Hé- 
réditaires & ta ci-devaiLt Compagnie d'Û- 
ilende. 

Ces Néjçocians fê font adrelTex i noui: 

par le Mémoire , ci joint pour prouver par 

les documens lignez par le Maîcrc du Vaif- 

feau, que la Cargaifon n'apartient ni mix 

Y' 3 fujccs 
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lujèts de Vôtre Mijell^ Impériale, ni \ la 
ci^dcvant Compagnie d'Ollende, maïs i un 
Marchand £rpftgQol,nummâ Jacques d.^Ir- 
TÎfTari, qui là leur a envoyée pour foo com> 
te & comme étant les effets. 

Nous rommes trcs-réconnoifTans ^e ce 
que Vôtre Majtrftiï Impériale nous don- 
ne de trcs'gracicufes flllurances dans foci 
Refcript, quV//^' f/i très- ^ïoi^n/e de "vok- 
iaif porter le mùindrç préjudice à la Liberté 
de la NavigatiùH qui apariient À la libre fail- 
le Impéfiate de Hftmkour^ y à fes habhant\ 
& comme nous ne douions pas de TÔtre 
puilTante proteâion pour le Commerce & 
la Navigaiion dans l*£mpirc parTËIbe^qui 
n'eft bornée par aucune Convention & par 
ïucun endroit ; de même nous fommes 
perfuadcz (puiiqiie ladite Cargailon n'apar- 
ticnt à aecun de vos fujcts compris fous 
]*inierdi£lîon, ni i la ci devant Compagnie 
d'OHende, mais ï un négociant Erpa{;not, 
comme il confie par les fufdits doc\imens) 
que vAtrc intention ne fera pas à préfent , 
que la fufdîie inhibition dure plus long' 
tems , au grand préjudice de nos Bourgeois 
ainfi que du Négociant Efpagoo] , ce qui 
pourroit occafionnetf fans que nous y don- 
nafljons lieu , quelque brouillerie encre U 
Couronne d'Èfpagne & nôtre Ville : Au 
rclte nous eiécutcrons toâjoors autant qu^iL 
dépendra de nous les ordres de VôtreMaj. 
Imp. que nous regardons , comme des Loix 
fuprÊmcs &Nous fommes avec le plus pro- 
fond Refpeâ, &e^ Les Bourguemaîtfct ^ 
]c Confeil de la Ville de Hambourg. 

Cette 



\ 
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,t Ceue Remontrance n^cut ancnn effet, 

^, S- M- 1- informée des tours d*adrefle que 

j, les Négocîans mettent en ceuvredans ces 

,j occafions, jugea de la validité des docii- 

,, mens & pertina dans fa RËfoIution ; les 

„ Ef^èrs relièrent ffqueClrËï , DonoblUnt 

,, les infinoatîons que Cour d*Efpaene fit à 

„ r Agent de Hambourg Refîdent à Madrid. 

„ De cette manière cette affaire traina fans 

,, que les prétendus fniéreffeï puHenr obte- 

j^ i]ir aucun changement: & ils furentobli" 

,j gei de s'accomoder pour obtenir maîa 

„ levée du fequeli^rc & retirer les Marchan- 

„ difes ; après que le Magiflrat ent jugé 

„ à propos pour fatisfaîre à la Cour Impe- 

„ rîale & fe conferver l'aEtentîon de* 

„ PuifTances Maritimes de publier un De- 

„ ciÈt que l'on trouvera à la fiti de ce Vo- 

„ Ces difficuhez ne rebutcrent pas d'an- 
„ très Etats qui .trouvèrent â propos d*éri- 



„ ger de nouvelles Compagnies des [ndes, 
„ entr*autres la Couronne de Suéde & celle 
„ d'Efpagoe; Voici l'Oâroi de la première, 

0C7 ROT accordé par Sa Majefîi U Roi Je 

Suède , pQur i'EreÛha d'une Compagme 

des Indes. 

FREDERIC par la Grâce de Dieu Roi 
de Suéde , 3tc- été. Sçavoîr faifotis que 
nûtre Amé & Fidèle Sujet Te Commifîaîre 
Henri Kûuing, nous a reprefentétrès hum- 
blement que luî & fes Intérelfe2 avoient pris 
le delfein de commencer à. régler une Na* 
Tigation h Commerce pour certains Lietii 

Y 4 & 
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Â Places dans lies Indes - Orirniilrs , oà 
aucune des autres Paiiranccs de TEurope ne 
tVlûil acqciis qtielqoe Junfdiâïou on droit 
particulier de CommercejSnppliampoor cet" 
tcfîtiirà$-htimbtenicDtqneNoosvoa1iî£oa5 
bien anarcr & confirmer ce Projet parnotre 
Fcrmifllon & Privilège. El comme nous 
avons non feolemem irouvé le fufdic Ton 
deircin fort louable, mais autfi fort dqoîta* 
ble, & ordonne d'une telle ii:iïDierr,,qo'3a- 
cuoe Nation , nVCï alti^rde par U dans fes 
Droits particuliers , & que nos foiof ont 
été Ôt feront loûjours dîfpofex pour comri» 
bnër au bien de nacre Royaume, & de nor 
fidèles Sujets, dont nous tommes endroit, 
tutani par n6ire pouvoir Royal qce par 
notre bonne Volonté, dedonncr au01 dans 
cette occafTrnn des marques. Aintî & en 
Coniidcratioii de tout ceci , nous n'avons 
pis l'euletncnt voulu confentir par ces pr^- 
fentes, comme de nous mâirtc donnons nôtre 
confentcmcnc aux fufdites Reprefcntationv 
du Commiitaire Koninf^, mais nous lui ac- 
cordons aofli pour cette fin , par ce Privilège 
ouTett, les Prérogatives fuivantes. 

L En vertu des préfenics Lettres patente» 
& de nAtre Privilèf^e irrévocable pendant le 
terme nommé ci delFous, nous accordons, 
permettons 5r concédons Kracieufemert au 
Commiîraire Henry Koiiing fit Compagnie , 
]a faculté, & liberli:! de naviger , h négo- 
cier aux Indes-Orientales, c'eft-à-diredans 
tous les Ports, Havres, Lîeui, & Rivières 
nu de là do Cap de Bonne Efperance , où 
les autres Nations trafiquent librement pour 
le terme de quinze 3n(i<£es conr>Ccarîves à 

compter 
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'"Compier de la Date de rEspedîtinri de ce 
Privilège , mais il ne lui Ura point permis 
d'étendre ce Commerce à aucun Porr , Lreu, 
RFvierc,âcc. appartenant aux stitrei Princes 
& £cars Européens , fàus leur CoiiIsnteriïenE 
013 Pcrmiflfîon. 

Ji- Les VaîfTcaui cmployei dans ledit 
Commerce prendront toujours leur départ 
du PoTt de Go:henbot]rg & y revidnâronC 
auiïi pour y décharger , fit y fairt; la vente 
publique de leur Cargaîlon. Lnquctleditc 
Vente ou Auâion fe fcraaulll-tât ^ue ceU 
fe pourra commodément. 

II I. Henry KûniHK, & Coitipagnîe paye- 
ront au Roi & a tû. Couronne pendant Icrfjt 
terme de quinze ans CeKt DuUr Silbertnâut 
par Uji pour chaque Vaitleau, qu'ils em^- 
ploycronc, & chargeiont de MiirchandîlfS 
pour ledit Trnfic , c'eft à diref'jîvant la 
grandeur oâ In capacité defdits Vai^feaux , 
qui pour cette ûtt feront mefurcz avaac 
que de partir de Goihenbourg, & cet ira- 
p6t doit être payé en Carolins en efpèce, 
£x mois a,prcs le retour defdils VaiQeaux , 
de même ils payeront pour leî Marchandi- 
fes qui viendront des Indes-Orietitales au 
lieu des Droits de Viîk en tout , deux 
Dakr Silhfrmûnt p«r Ufi. Mais au relie, 
Henri Koning & Compsfînîe ne feront pas 
obligez, de païer aucun autre droit , ni d'en- 
trée ni de foriie ou de quelque autre nom 4 
nainre que ce foie fur lefdits Vaiireaux^ ou 
fur leldits Marcliandifes. 

IV. Henry Koning fx. Compagnie pour» 
roat employer, équiper, & armer te) nom- 
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hrc de Vsilîesiti, qa'ils troavcront conre- 
tiif pour Wic Tratic, maii à condition qq'ils 
^KDt conlïmfts OQ acbetci ea Suéde, 
pWHTÛ qu'on y en paille tconvcr de com- 
modef & coaTcoiblcs pour te dit Coaimcr'- 
ce, & qa*ir5 y foi-fai fournis fis équipcî de 
•OttS lef mtteriiQX oecelfiires. Mai$ ea 
cUft cooun? ciria peut arriver aa commen- 
cement, qQ*îI {te le troave pas en Suèiede 
Vsitfeanx, mater ia lu , À autres cbofes ne- 
ccJlÂirei & convenibles poor ladite Navl- 
f atfoD & le dit Trafic, il (èta en tel cas 
pcrmi^s à Henri Kociing & Compagnie d^a- 
cheier <Sr de faire veDÎc d^aïEleurs , & où il 
les tronTeroDt les ptns convenabies , & à 
inei] leur marché » de& VailTeanx, & dci mï- 
tettaux , & autres choies necelTaires poilu 
être empJoyez dans ladite Navigatioii & le 
dit Comincfcc,bicn cnicQda ijue ledîcHcD- 
rj Kooiag & Compagnie auront toâjODrt 
an foin partîcalier d'avantager autant que 
poffîbte, les Fabriques , pradaîis,&Maau- 
fftâfires de Ea S<i(^de. 

V. Lefdits Vaiflcaui arboreront le Pa- 
villon marchant de la Sa<ïde,& feront loû- 
jonrs munis des Commilïîons lignées de la 
main de Sa MajcAé & de PaOeports bons & 
valables d'Alger. 

VI. Il fera permis à Henry Kooiiig & 
Coinpignie d'employer idn tel tond ou Ca- 
pital qu'ils trouveront neceflaire pour faire 
T^Uflir le ^ic Commerce, qu*ils peuvent Ic- 
Tcr par foufcriptfon , ou en quelque autre 
manfcre qu'ils trouveront plus convenable 
pour ledit Traâc ; £t ceux qui foufcrivent 
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feront obligez de payer leur Argent aa tems 
de lalottfcription, ou au leiln& fixé par Henry 
KoniugiSf Compagnie, autrement leur fou* 
fcription fera nulle, & ils n'auront point 
d'inlérf l dans ledit Commerce» 

VII. Nous permetions à Henry Konin^ 
& Compagnie d'embarquer de rArtillerîe 
et autres attirails de Gucric& taule autre 
chofc dont ils auront befoin, comme autïî 
toutes fortes de Mûrchândifcs ôc denrées , 
aulTi'brea que de Targent mnnnyé ou non 
monoyé, qui leur fera nçcedaire, & qu'ils 
feront venir des autres Faïs , mais il De 
leor$ fera pas permis d'embarquer ou em- 
porter des Efpeces du Pais fabriquées auï 
Coins & Armes de Sa Mateftc & de la Suè- 
de. De même Henry Kouinç & Compa- 
gnie ; leurs Super CBr|rus , ou employez peu- 
vent charger aui Jndes telles Denriîes & 
Marchandikï qu'ils trouveront les pjizs 
convenables i porter en Suéde , à ils au- 
ront pfeîne Liberté de les décharger Se de 
les vendre à leur retour à Gothenbotirg de 
quelle forte ou efpècc qu'elles roienî, en 
conformité do 3. Artrcje cî de/fus. 

Vin. Lefdits VaiiTeauï auront pleine Li- 
berté de fortir de» Ports & Rades de Suéde, 
lorfqu^îjs feront chari^ez & prêts à mettre à 
la v»ile, & d*entrer à leur retour dans Icf- 
dics Ports & Rades, fans être empêchez otl 
retardez en aucune manière par les Gou- 
verneurs ou Comroendants des Places, on 
Magiflrats des Villes , ou Officiers de la 
Douane, ou par quelque autre que ce foitjQU 
fous quelque prétexte que ce puîiTe être. 
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IX. Le« bois jt les matériaux aeceiZj:res 
qne ledit Henry Koaing^ît CompaftOT'eponr- 
MSC fiire vëQtr d'an Port 4e U Scffde 1 
rtatrct d i^K satret; Païs , poor ctre eju* 
ployeï à ra Conliraâion 3e aa radoybement 
des Vairïëaax qu'ils ieronc coaâruire âc ri- 
Âcabcf ici , feroac exïicpts de tout droit 
*i*Eoirtfe. Il nelÇri psfetllemeiic «liçé au» 
cnn drolc de lorcîe po'Of le^ Manirioas & 
ïiTres ncceiîirres t%nx poiîr la detenfe acf^ 
(dits VaiiresuT , qae pour Is noarrftcfc éf 
iTÎraiflcincnt de rEqaip^ge. Seront ay^fi 
cicmu de mnt droir d*enirée, les Denréei 
A AteckiBdîfcs que Henry Konmf^ & Cobq- 
ptfpite tmrcroQt pécefTafrei de faite TeoiV 
d*cn Port de la Soédc à l'autre, on des 
aatres Piïs, poor £tre employei d:!ns ladîre 
î<fivi^ioa éc ledit Commerce , bîcn en-' 
icnda après les avoir décUrées i ta Doiia- 
PC, & Ers SToit fait mettre fbas la Clef des 
dmancs aoK^clIcs il appartiendra , dans 
let propr» Mi^Etiins de la Compagnie ^ 
jufqn'aa temp^ de teuf Eaibârqiiement,^ 
apfCJ aToir payé nn hnitirfme ponr cent, 
nommé Récognition â la Douane , mai$ 
pour tous les produits et Denrées delà Sné- 
iîe, dont les Vaifleaux pootront être chât- 
iiez pnrr ks porter aux Indes, ils payeront 
la Df^iJane aecouruméc félon le Tarif com* 
meflufTî les Droits des V]il«, 

X. SoîE défendu rigooretîfement auxAd^ 
mîïiiilfileurs.OflSders fit Commis des Pro* 
vinces & Villes appartenances l la Coaroii^ 
ce de Suéde h autres auxquels il appartien- 
c/fa, d*ar:£cer ou retarder les Marchaîidifee 
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&. Denrdes venancs des Iniicst que Hc^nry 
Koning & Compagnie^ ou Icuis employez 
feront v.oiiurer des Vaillèaux a leurs Maga- 
zins, où irantporlcr d'tiuc Vrile à l'auire, 
après qu'I;s Icront munis des FaJlcports 
convenables, ni' d*cr. exiger aucun ÛroJE, 
quel qu^ii foit , ni Ibus quelque piéleltË 
que ce puiiTeccrc, après 'que Sa Majcfté & 
la Couronne eu auront reçu îes Droits fui* 
vaut le contcna de i'AcEiclc troiJîdme. 

Xi. Comme dans ces iotrei de Voyages 
de 11 long Cours , il ell bica néceli'aire 
d'obferTcr une ^xaàe difciplint, pour évi- 
ter les flfduiorLS Si foulevemens oui peuvent 
arriver parmi l'Equipage. Les Capitaines, 
ou CommaudanES derafis Vaiffeaux aaront 
la inÛme auchottië que les Capitaints Offi- 
ciers des Vâiireauz dn Roi, pour la Difci- 
pline de l^Ecjuipsge & des Suldacî, mais 
qix*i]s prennent bien garde de ne pas esercer 
cette âuihoritd au préjudîct; des Loiji, Se 
que les Super Cargos, Capitaines, Ufli*:iers 
& autres employez fe conforment toujours 
aui orçires 6c inlllruâîons qu'ils recevcront 
de la pari de Henry Kc>t]ing & Compagnie 
en tout ce qui regarde la Navi^jaijon de ces 
Vaifleaui & leur dit Commerce, en tanc 
qu'ils ne font point contradîâoires aur 
Conditions coiitcnuës dans ce pté^tnt Pri- 

XII. Les Matelots, Soldats, ou autres 
de l'Eqnîpa^e defdiis Vaiireaux ne feront 
pas enlevez ou forcei d'entrer dans le fer- 
vice du Roi ou de quelque autre que ce 
foit. Mai* il ne fera pas permis d'employer 
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Recutïl Hifimque ^ÂHis\ 
iWatelots ou tjes Soldats , ijui ont delërté le 
fcrvice de Sa Maiedtf. 

XIII. Henry Kdtitng & Compagnie au- 
ront la liberté de r'aire arrêter les Mateloct 
OD Soldats qui s'engagerom à leur fervicc, 
& qui jvsnt reipiraiion du lerme de ]cnr 
en)^e^ement auront defcrtcz ou fc feront 
i£c3Ttez fans la perrnilTion de leurs Capîiai- 
ues , dans quelque liea qu'on les trouve à 
condirion que cela fc faife par les Magiflrats 
du lieu, auïqueis ils appartiendra de le fai- 
re & qui feront obligez de Jeur prêter un 
proiut fecoors- 

XIV* Les VaîiTeaoï de retoor, ayant de- 
chargé & vendu leur Marchandifes^ les A- 
cheiteurs ne feront pas oblfgez de payer 
aucun Droit far iefdites M^rchaadifes ;oa 
pour la liberté de les faire tranfporter dam 
quelque autre lieu de ]a Suéde, Mtlnie il 
leur fera permis de les faire tranfporter 
dtceaement de là dans les Païs Etrangers, 
fans payer aucun Droit de fortîe ou autre 
qui que ce foie, hormis un dîx-huititfmepour 
cent dit Recognîtionn 

XV. La Direâîon de la Compagnie de 
Henry Kôniogconliitera toujours au moins 
en trots Perfonnes de probité & d'eïprfricn- 
ce dans le Commerce, & r es. antres dcui 
Perfonnes que Konin^ s^alfociera , pour 
l'iilfiner dans la dfreâion dudît Nfî^Roce., 
jouïront avec lui de tous les Privilèges ac- 
corder pur ces prtffenres à Henry Kontng 
& Coinpaj'nie, comme s'ils y étoient nom- 
mer. Et en cas de la mort dudit Henry 
Xoaîng ou autre des AfTociez ^ ou qu'ils 
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quttlent la Société ponr quelque ancre rai» 
fon , les Direâeurs qui relient, éliront une 
autre PerfuiiDC de probité h capacité pour 
le remplacer, ûôn quMs foEcut toujours 
trois âu morns pour diriger & conduite le- 
dit Commerce, & jouïronc de ce pri^fcnt 
Privilège totit de mfmc comme Henry Kô- 
nmg& Tes premkrs alFocieî en avaient jouV. 
Bien etitendu que Tes alfociez foieni toû* 
jours ou neï ou naiuralirez Suédois qui fe 
foient obligez â !a Couronne pst tn fer- 
ment de fidélité & de 1â ^eligiun Froief- 
t^nie , & qu'ils lelïdent toujours dans le 
Roynume hormis quand ils font obligex 
d'être abfents pour le fervice ou atfaires de 
ladite Compagnie & avec le confcntemcnt 
des autres aUfocfez , auquel cas l'aflocjé ab- 
fent peut fubftiiuer «ne antre perfon- 
ne de probité & d'expérience en fa place > 
pourvu que les antres affodei le irfiuvei]t 
convenable. Et il fera permis audit Henry 
Koning fit Compagnie de faire & établir en- 
tre epx tels Re^lemens & Ordonnances 
pour la conduite & direfiion dudit Com- 
mercetcomme ils trouvemnt lemieuï con- 
venir , pourvu qn'iU ne foient pau contrt- 
diéloires aux Arlictes de ce préfenr Prîïi- 
lège, mais ilf auront bien foin de rendre 
fidèle Compte à tous ccuî qui feront inté- 
reflez avec eux dans ledit Trafic ^ autant de 
leur Capital foufcrii, que des profits en re- 
venants bons, ou dts pertes, aufTi-tùt que 
cela fe pourra faire après le retour de leurs 
VaiJTeaui , & après la rente pubHque de 
leurs Marchandîfcs, Et il ne fera point 
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permis i Henry Kontng & Campsgnic dî 
jamaîî déclarer ou découfrir I« QOflts if^ 
iatércflez ou les fommes qu'ils «uiom fou- 
fcriis t comme îls ne feront auSi jamais o- 
bligeT. tic monrrcr leurs Livrer à puîqaece 
fniij ni fous quelque préicale que ce puiUe 
litfe. Bc en ca^ que quelqu'un des afîbcieï 
<l3DS ladite Dirtâion trouve, que les en- 
tres ODE rrahi leurs Secrets , ou en aucune 
manière fraadtï les întéieâFci^ ou agi contre 
Ifurs iniéréis communs , ils peuvent j'en 
plnicidre au Cullé^e de Comiïierce de Sa 
Majeû^l & du Royaume agit d*eo avoir té> 
paraiion, & tels iratisgrellfurs delà con- 
vention faite entre eux feront fufpendD» na 
dtfchus de ladite direâion fuivant le Crime, 
& alurs les autres. aJTociCï les rcttiplace'ont 
par une Perfonne de bien & de capacité. 
Les inidrelleï auront !e mfmc Droit, 3*ils 
tfouvent q^ie ledit Kônlng & Compagnie 
ont conimis quelque malverfaiion, ou leur 
ont fait quelque tort on jnjuftJce , de les 
poarfiiivte en Jufïice devant le juge corn- 
pétant. 

XVI. Nous accordons à Henry Konîng 
& Compa^nfc \% pcrmitfion d'employer tel 
nombre de Super-Cargos, d'Officiers, de 
Matelois & Soldats ou amres Ferfonnes 
qu'ils trouveront neceflaircs pour ledit Voi i- 
ge nu Tradc, & comme pour faire r^ulîir 
ledit négoce tl fera bien necelfaire dVm- 
ployer des Gens de Probild & bien entendus 
dans la Navig-iLion & dans les Commerces 
des Indes-Orîentates , ce fera à lui & Com- 
pagnie de tâchcE d'engager dans leur fervice 

ions 
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Cous ceuK qu^ils trouv^eront les plus ha^j|e$ 
& convenables , fuient SuÉdoû oa Etran- 
gers, & nous promettons de plus à tous les 
Étrangers qui viendront habiter en Suéde & 
qui feront intérelTez dans tedit Trafic ou qui 
feront cmployei par Henry Kotiin^&Com^ 
pa>;riic, ou fur les VaiiTeauï ou i Terre ^ 
qu'ils JDdVront des mêmes Friviic^es dans 
lears Pcrfonnes de btens que les Suédois 
n&iifs. £c l'Argent de« Etrangères ou au- 
tres engagez ou inicreircz dans ledit Com- 
merce , ne pourra paï ^tre arrêté en tout 
ou en partie, de qui ou fous quelque autre 
prétexte que ce foit. £t pour leur plus gran- 
de airurance nous promettons: de leurs ac- 
corder tes Lettres deN^ituralifation fiiivaht 
leur qualité & condition, quand i!s s'ad- 
drelFcront crcs-humblemeut à nous pour le- 
dit effet. 

XVIL S'il arrive que Henry Ktining & 
Compagnie ou leurs employci foîent mal- 
iraiiez 4 moleJlez ou empéchei dans leurs 
Commerce ou NavÎRatîon par qof, ou en 
quelque partie du Muiide que ce foit, que 
ce!a fe faHe, au par pratique, ou par vio-> 
Jence, Sa Majetté leur accorde par ce pré- 
feue Hrivilcjre plein -pouvnîr de fe faire ré- 
paration & Juflicp pLir tous les M oïen? con- 
venables 6r necefTiîres & d'empêcher topte 
vîn'ence par la m^me voïe, comme giïllî de 
cnnlîdércr cous ccux-U comme des PirmcS 
& des ennemis publicçi. Voulant Sa Ma- 
jefl(! i pour leur plu^ grande foreié ^queledit 
j^ouvoîr Ôl PtivUè^c fuient exprefl^ment 
m^irqueidans toutes lei CommiiTîoniqu'El- 
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le donnera aux Capitaines ou CommarKiaiiti 
dïfdits Vailfeaai dans le Négoce deHeary 
KoiiÏDg ft Compagnie» & en cas que con- 
tre toute attente lefdîts Vaiffeauï foîent 
atta<^uez ou pris paniui quece roit,SaMa- 
jeûé après avoir pris connoiiTance du fait 
ou dti tort qu'un Leur aura fait, & en cas 
qu'ils n'ayciit point contrevenu à ce ^ûe 
TAtlicle premier contient en faifant leur 
Négoce dans des places , oa des autres Paif- 
fances fe font acquis un droit particulier de 
Etïgocîet, Elle leur accordera fa proteâîoii 
& les pouvoirs neceflaîres poor fe faire Jufti- 
ce , Â pour avoir une entière fatîsfaâion , 
on par la vote de repreffailles, ou dans la 
manière la plus prompte & convenable. 

XVni. Sa Majcflé défend irès^cspreffe- 
ment à tous fes autres Sujets de faire direc- 
tement uu indiceûcmcni fodite Navîgalîon 
ou Cotnmerccauï Indes-Orientales, c'efi- 
3 dire» dans les lieux au delà du Cap de 
Bonne Efperance en qaciquc manière que 
ce puîJTc être, pendant ledit terme de qurnie 
ans ï peine de l'indignation de Sa Majeflé 
& de la confifcaiion des ValiTeaus , Mar- 
chandîfes, Munitions & tout ce qui appar- 
'tient auïdfts Vaincaui, au profit de Henry 
Koning Sa Cotnpagnic & de tous ceux qui 
feront intéreJTëï avec eux dans ledit Com- 
merce. 

XIX. Nôtre intention étant de favorîftr 
& encourager autant qu'il eft poflible nn 
Commerce , qui pourra devenir fi avanta- 
geuï au Royaume, nous afTurons ledit Ko- 
nmg & Compagnie & tous ceux qui feront 
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intérEireï avec eui dans ledit Trafic, ou y 
employez, foil Saédoi^ oq Etrtn^crSi de 
abiit Proteâîon en tous cas de befbin,. £c 
nous promettons de changer ou BOgmenter 
les conditions & Frivilèj^es accordez dans 
ces préfentes , fi ceïa fe trouve ndceflafre 
pour l'ayancement diidit Commerce, S que 
Henry Kûnîpg & ConipagLiie i'addrcfTeront 
a nous ppar ledit eifct ;en foi de quoi nous 
avons k%ï[é ceci de nôtre mam & Tarons 
fûitfcdler da fccQu de dos armes ; Fait i 
Sti^Ahalm^ au S^nat ^ ce 14. de Juin 1731* 

FREDERIC. 

„ Sa Majefïé Snédoife fit notifier aux 
,, PiiEirinces Maritimes laConceâîondecec 
„ Oârny par bcs motffs cxprimei daiu les 
,, deux Mémoires c{-joi[]ts ^qoi furent pré- 
„ fenteïà L.H.P.pirlcMinLflre de Suéde. 

Mémoire de VEnvoyé ExtraorÂ'h- 
nahre de Suéde à Leurs Hautes 
^uiffatices. 

Hauts et Fuissans Seigneurs. 

LE Sieur Commiiîaîre Henry Koniiig A 
plufieurs autres fujets du Roi de Sué- 
de y ayant formé entre cui une Société pour 
faire Commerce aui Indes & tels anrre» 
endroits, où d'autres Nations Etrangères, 
n'ont poînt jurifdîaion acquife pour un 
Commerce particulier établi ,oat i ce fn^et 
Z 1 "LNiV 
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l'opplif Sa Majtfté de leur en accorder fs 
proirâion & fûû Odfoy, pour plus gran- 
îlc fureté de lear^ Viiire&ux & Equipages, 
& du Pavillon de Suéde* 

Si Majeflé ayant fafc eximTner leur Re- 
quête, âjDgd à proposdecoDÏetiiff gracicu- 
Icmcni A leur trcs-homble demande, èi de 
faire fspcdier fiin Oâroy & Privilège en 
tàve*ir de f« lidrdite Compagnie; cd Juici]- 
j-cvg3iaM néanmoins eipreJ^cment de aepoiot 
wmigtt ni comiBcrcer aux endroit} , où 
<i^i»res Niiions Etrangères, ont dfja ac- 
^UT« jnrrfdiâion 3t d?s étsblilTemeus pour 
lievr Ne^ce fiarticolter. 

Le Roi m'a ordonfié dVn donner, avec 
tftttt Je refpcd dû, coiiDoilTâtice à V. H. 
P. L^UMTé & l'ad^eâion qu'il porte cou* 
tmÊmtmit & leor République * ^ été à Sa 
l É li ÙK «n p«ill«nt motif pour le commu* 
«ii||*er è V. H, P, « fia de prévenir que 
kws i^«n ntTTgfans dans ces Mers là , ne 
m i ft é wa p*t*eo cis de rencontre, ceux de 
Si IA^rtiM« comm^grns fsns aven ; mais 
liMWWlllUi iir»" Ptioce Aftiî,6t quicom- 
Mt MM MAte Sovvensn , libre de tout en- 
ir^tHMMÏ cc< totr4t ufe de fon droit en 
^»<â^ "ït ftfwSftr fo Sujf ty, £ans aucun déf- 
ila ^ IUk* tort aux «mres. 

S« M^HM le â*ttc que corome Y. H. P. 
tKMMvilioni m cela fes lincercs iatenciom 
ytMM |*»witt«îend'oDe boanc & ferme Ami- 
Iiillï4( 'Hwmouie entre ces deax Etats, £l- 
^ nWitixx bien aufG par un retour de 
IP4WM (^niîiuea$ d^Ainîtié ne pas permet- 
Il* ^o Uuis '^"•*'ï iâcojnmodeDt ou mo* 
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Tcrtent kb Vailleaux de ceux de S. M^ ; mais 
leur ordonner plutôt d'en a^îr à leur tfgard 
comme avec leurs vrais & bons amîs de touc 
tcms. Fâi[ à U Haje le 18. Juillec 1731. 

Second Mémoire. 

Hauts et Poissants Seicneur$- 

Vos Haoîes Purllances ont vfl par le Mé- 
moire do Sousfigné dn 18. Juillet dernier, 
que lorfque S- M. le Roi de SxiC-6e a r^fo- 
lu d'accorder i Tes Sujets, le CommifTsirc 
Henry Koniag 5i fes aflocîct , l'Odtoy d'al- 
ler fous la Proteftîon de Sa Majcllé com- 
mercer ans Indes, Elle y a expliqué fa vn- 
lonrd à ladite Compagnie, h loi adetfenda 
expreflement de l'entreprendre dans des En- 
droits & Ports, ou d'autres Nations aaroFent 
déjà établi leur Commerce à î'eicîufion de 
toute autre Nation. Le Roi a crû devoir 
i fon amîti^ pour V. H. P. cette atten- 
tion de leur commoniquer , qtic dans les 
mefures qa*ll prend pour favoriler fes Su- 
jets, il n'y eft rien mè\6 qui puilTc porter 
préjudice aux intérêts de ta Republique , 
non pins qu*i ceux des autres Puiif^nces. 
Dans ce fentiiticnt, que Si Majefté a or- 
donné anSousIJgné de réïterer à V. H. P., 
Elle lui a enjoint de leur repr^fcnter eu 
méme-tems irès-relpeâueufement, de tn<5- 
me que Sa Majesté Va fait faire aux au- 
tres PuifTances maritimes fes amis , que 
comme dans les Voyages de long cours 
il peut arriver , qu*ane tempête , o\i ^l^ ^^- 
fai'a eitrâwc d*cau lioviqc ^ ie \t^t4\c;>\\^- 
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léiaeat ofaIif;e AbrolumcDt les VaîJlcsDi de 
Udite Coicpagoie de relâcher inx cndcoits 
oà ils fe trouvent , le Kni fe 6stte tjac 
Vos Haaces PoilTuices liées d'imitif avec 
Sa Majefl£, voudront bien foutirîr aolDi 
qa'cD ces citcémitex ils y piîûTeEt jciier 
Tancrc, ft recevoir de leur Sojets Ici fe- 
coars d'hamaaiié, qu'elles accordent aui 
VaîdcanT des autres PuilTaoces de l'Euro- 
pe, comme Fiaoçoîs, Apgloi$ h. Danois 
laot an Cip de Bonne Eiperance , qnc 
dans leurs autres Pons h Rade* au delà 
de la LiigDe : Si M^jeC^é ayant eif»reiTc> 
vent ordonna à Udite Compagnie de pren- 
died'avdDcelesprfcaucioDS , que dans de tels 
cas ^ les Miîues en témoijjDeot t]tie daë re- 
coQaoiilacce en payant tout comptant, bt. 
fins r entieprendre aoenu Commerce de 
qoelq^K oaitue qaMl puitTe éire. £t que 
d*2iUcort ils obl'etveut at^lcement toutes 
tes Loix d'une parfaite amitié envers les 
Vaillcaus & Sujets de [a République, Coït 
CD tes reocontront en pleine JVlet,ûu dans 
les Rades & Ports ouvciti à toutes les Na- 
tions » oa paiTant les Cotes, Ports, Rades 
& Rivières aparieoans à Votre Hautes Piiif- 
fanccs, £c qu'en Contes les occasions , ils 
fuivent les ordres eiprés du Roi eiprimet 
daos l'Oâtoy, de forte qu'ils ne dnntient 
aucun fuj^t de plaintes ; mais fe conduirent 
rn toutfs chofes & partout comme amis : 
5a Majflté étant perluad^e que Vos Hw* 
tes Fuillances ordonneront par de mêmes 
Itiiiimens d*équit£ &d*amiîié à leurs Sujets 
de reuardci fit Vïai\« tut le même pied ceui 



Négociations , Âlémoires î^ TraHez. j fp 

de Suéde. A quoi le Roi ajoure & ordon- 
fle au foasfignê d'aflorer Vos Hautes Puii^ 
fauces, que comme Sa Majeflé n'a à cceut 
que ce quî peut rnâû)tenîr6i même augmen- 
ter la bonne Hatmonie avec Vos Hautes 
PuîJTances, il lui fera irès-flgréable de faire 
coiiciûîcre en d'autres occafioDs à V. H. F. 
& à leurs Sofcts , combien Elle cfl portée 
à leur faire fentit les etièrs de foti aBetlion 
& bîen-veîilance. Le fousJligQé prie très- 
refpéâueufemcnc V, H. P. de l'honorer de 
leur favorable Réfolutlon là-deiTuSf afîn 
d'en pouvoir rendre compte à Sa MajeOé* 
Fait à la Haye le 31. Odobre 1731. 

,, Leurs Hautes PuilTances ttfmoîgnefent 

„ i l'Envoyé Eïtraordinsire de 5a Majeflé 
,, Sucdoîfejcnriîponceàces Mé moites ^Qrif 
,, Ié Roi tie Suéde tr^aiemi to&jours Leurs 
,, Hautes PaiJJafises dajjs ta difpofitiorr d'entre^ 
,, tenir là plus ÙrQiU Âm'}îié\ mais ^ ^ut com^ 
,, me Sa Mfij. n$ pQUVùip i^aorer tfae la nou- 
,, velie Compagnie érigée da»f fon Royaume 
„ psur Kaviger des Indes , «e pauvoif ^u*éirt 
it préjudiciable à celle qai efî éiahiie dayts les 
„ Proiitrices-Utties, Leurs Hautes Puijfances 
,, éioient perfttodées ^ne S, M. S. n^éxigcroii 
,, pas q it* Elles favùfifejfcnt cette Compagnie, 
„ ysp/ qii'eUeS fotfnf très- difpojées à da»Nsr 
„ tQUte ftiTtf dé fi^i^ars Àfei Sifjèts. 

,, Uxi VailTeau que cette QouveUe Corn- 
,, pagnie envoya à l'a Chine, eut à fan te- 
,, tour une reacontre inopinée dans le D£- 
„ Lrûit de laSonde avec quelques Croifears 
yj delaCoiiipagnieHôllandoLfe,qui Ee Cûn* 
Z 4 „ ^'(i\- 
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%6ù Htcueil Hîjlortque i*jfEîes^ 

„ dm[î:cnt à Btuvia. Dès avaat le retour 
j, de ce Vaifieau, le Roi de Suéde OTdon- 
„ na k ion Miniftrc d'en pr>rter des Plsîn- 
y» res ï L. H. P. ce qu'il ût dans leMe- 
„ moire fuivant. 

Hauts et Puissans Seigneurs- 

Sa Majcrté le Roi de Suéde a ordonné 
au Soosfîgni de faire coniioîrre à V . H. P. , 
qu'il elt rcvtrnu ï Sa MajclUc de piuiieurï 
endroïis & pirlîculiifrcment, par la propre 
Lettre du SieurCollû] Canipbet Super-Car* 
go du VaifTeati Frédéric Rex Succf,e , ei- 
pedié de Stockhoîm pottr les Iodes Orien* 
taies, que ledit Vailleaux étant for Ion re- 
tour, fepr Vaîfleaux HûHandoîs l'unt atta- 
^ué su pdfTage du détroîc de la Sonde, & 
i^cii font emparé fans aucun fajcl & fan* 
aucun égard à la Prolcdion & Privilège ac- 
cordé par Sa Majillé au dît SffurCainpbcI 
pour le Vai^éau, l'Equipage & f?. Charge. 

Que quoiqu'il ait protellé âu Nom de Sa 
IVÏajené, non feulemenc contre un ptoced^ 
fi violent , & cuniie le manque de refpeâ 
témoigné de la forte au Pavillon du Rnî; 
mais auflî contre l'infulte faite à fa perfnn- 
ne munie de Lettres de Créance comme MJ- 
nîlîrc Pleuipotcntiaffc de SaiMs/edé^cnvers 
les Puillances defdtis Païs ; Les Arms* 
tenrs Holl, n'ont dit pour leurs escufes,fî 
non qu'ils exécuioient les ordres de leurs 
principaoK qui de leur aveïi , leur avoreot 
enjoint de fiîre tout ce que l'on vient de 
rsDpOîtct, & c^iat V,H, P. vettont par lu 
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Copie d-joioie de U luiHîte Letircdu Sieuf 
Campbd. 

Comme Sa Majefti? n'a pu fans une far- 
priie esir^nie rfg.irdcr ce procédé aulfi în- 
julte que vioienit Heflits Hollandois, que 
cotumc ablblument coniiaire â l'Amitié 6( 
â la bonne imellîtience que V- H. F onr 
fllTur^ le Roi de vouloir tuÛJnurs entretenir 
avec S. M. & Ion Royaume; Sa Majcllf a 
ordonné cspieiremeut au foiisfîi^ntf d'en 
porter des plaiiiies ï V. H. P. & de leqr 
reprtTenter, comme je le faits avec tout le 
refpeft dû, qu'une violence auflî esiraordi» 
naire commii'c par ordre comte le Jt'avillon ( 

da Roi, contre fon 06iroy accordé audit , 

Vaiïfeau & Eyiuîp^^c, & m^i^ine conire fon 
IVlinifire Pienipoteiiri^iif c- ne peut quVcic i 

très-fenfihic à Sa iVlajellé, & loi pâro^me 
d*aut.int moins amiable, que^ Sa Majc/l^ ne 
fait n'y ne croit auLr^mcm , (înon quelle 
vit en piTï & bonne initlli^îcnce avec V. H. 
P< A leur Republique ft qu'ainfi il lui fe- 
rort fort defûgrfahie de fe voir par une în- 
fulteaufîî peu attendue ,,foreée de ffiîre cejî'er 
ce que Sa iVlaj. a toujours été difpofffe de 
crofre, & croît encore pouvoir fervir à con- 
fervcr ranciennc amitié avec la Républi- 
que , d'autant plus que Vos Hautes Puif- 
fances auront encore une frsiiclie Mémoi- 
re, que depuis que Sa Majefîé par la Gn- 
cedeDieti, Monarque indépendant & Roi 
d'un Royaume & peuple Itlire^ auoit félon \ 

rEtîuîté & la Liberlif naturelle de couïes 
les Nations , réfolo d'accorder ion Privi- 
lège & Odiioj Royal à tes Sujets fans em- 
I *- 2 î V^ivtt 




}di Bt<ml Bifiûrîfttt itASUs, 

pict« Tar le droit déjà acqni^ d'aucune ao^ 
irc NaiioD , 4 de le faire en confcquencc 
expédier pour l'EubliiTcnKnt <i^aa Com- 
«ueicc Avec tels £tats & Forts tux Indei- 
OiicDUlcs , qae les t'rinces qni en faut [es 
MaliieSr indépeDdaos d'aucune autre Fuif- 
faace, lieDQrpt ucverts pOQS tousceoi qui | 
y Tealeoi «lier : Sa Mij. poac convaiocie 
d'&dUDC piQS U$ Amis & Alliez de foa at* 
leatioQ ponr eui , & avec quelle ânceilté 
Elle T TODloii procéder, Seor «de fatcroJt ,| 
£e d'urasce fait donner arnublemcnt part & 
cODDOilTance de Ion deHein & Rerolotîop, 
coAUBc le SoasHgné l'a par ordre auilî fail 
pmr voM^moire prCleuté le iS. Juillet i73i' 
■ V. H- ?■ , afin qu'il n'y eue d&as la lui- 
le aucun joile fujci de plaintes ^ que le dit 
Privilège & Oâroy lendoit à entreprendre 
fur les droits Jl Je Commerce des autres 
Nations d^ja établis anfdîtes Indes* Aufll 
ii*y a-t-il eu aucune Poijrance » qai ait 
dîfpaié ce droit à Sa ^L^i^iié , & eu ait 
témoigné du meconienceineor. Les pre- 
miers Miniftces d'Etats de Vos Hautes 
FuilTancêï & de la République, ont pareil^ 
Jemcot fait entendre d^tis ce temE-IÂi au 
Souslignéqu^ofi ne çourredifoit pas le droit 
de Sa Majerté à cet ^gard , & que Vos 
Hautes Puillaiices, n*avoient pas intention 
^e le dirputer; quoique Vos Hautes Puif- 
fatices ne pulPent d^ailleurs poîni: fus djT- 
poCées à favorifcr ladite Compagnie Suf- 
doife* 

En conKqeence de quoi comme aufli 
pour les autres raifons allejju^es cidelïus. 

Sa 



î^tgomtkns , Memtires ^ Traitez. 5^1 

Sa Majel^é Te teDoil pecfuadée , qu'on 11e 
lui doiiDcroù aucun fujct defe plaindre d'â- 
ne ciitfeprile aulU mjqlic & peu ammble 
cautre Ell« , & fon Roynjmc, que cdic 
deCdils Sujets de U R^^publique, en atla* 
quant le dû Vaiiieaux fur Ion rccour, quoi- 
que muni de la Prûieâion du Roi , Sx eu 
le traitant honilemcnt avec foii Ëi^uipa{;e & 
fa charge. D'autant plus que le dit Vaif- 
feau , s'étïtit tenu daas teti bornes pcefcri- 
les & non préjudiciablfs à aucune autre 
Nation , il û^a fait que ce qu'il étoit en 
droit de faire coQfofmcoient à l'Oâroy de 
Sa Majeflé; pactîculfetement puifqae Vos 
Hautes FuiltaLices, ne pOHvoient eii Jiifti- 
ce , aptes les rcpréfeuiâiions faites long- 
tems auparavant, confiderer celte Gompa* 
gufe établie par l'Odroy de Sa Majcftiï 
autrement que comme ^uédoifc ; Et que 
fa Nature ne fe doit rai ne peut fe chan- 
ger, au cas mdme que queJques Etrangers 
fe fanTenl prdfentcz pour avoir quelques 
aâîons de la dite Cnnipagnie Oticntale 
Stiédoife, à caufe que de tout tcms , i,'à 
Été & eft encore une coutume ordinaire & 
permîfe, tant dans la République mCmeqne 
dans toute autre endroit, où on a établi des 
Sociétcï de Commerce. 

De foïieqttc ce procédé fi défoblî^eant & 
ptefque ennemi contre le Roi& fon Royau- 
me, ne peut êireque d'un tant plus otl'ençam ft 
feniîble à S- M. que l'on [i''y 3 pas infme uf*ï 
de cet Egard que toutes les Nations ont con- 
{ïammem pour des pcrlotlncs accréditées , 
C(>niinc MinilUet fublics dei^Puijr.Suuverai- 

1».% 
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J|f4 Recueil Hifforîqttt d'ASes^ 
Ites , for tout lorfqu'iU Te font connottre & 
reclament rimmnnlti diablie par le Droit 
*lrs Gens en leur faTcur, comme le rufdit 
Sieur Campbel Mfniflrc Plenipoteniîaîre de 
Sa Majclii, l*a fait lorfqu'îi 4 àé aitaquf 
par ttijits Armateurs & qa*il atâchd de fe 
mettre f par là & toute fa fuite à Tabry de 
leurs Viulences & nifulies. 

Quoiqu'une tellcAélion foît des plus du- 
res S. M- fe forme néanmoins encore cet- 
te juflc id)5e que Vos Hautes Pufifanccs , 
n'ont non feulement pas donnez leurs or* 
dres i cet eicei , commis contre ledit 
Vaineau du Roi nommé Frcdiric Rex Sif- 
*f#; Mais elle cfpere aufli que Vos Haii» 
te( Puiltances voudront, en cas qu*il n'ait 
p«s encore étâ fait , ordonner de faire rélâ- 
cher uns aucun délai ni oppotuioa ledit 
V'«iirçau Suédois avec toute fa Charge & 
Inn E^nip9£,e & tout ce quilni appartient: 
l'A <je jaîredonner une faiisfsâfon juftefof- 
fiftr.te & proporiionniîe au grand tort fait 
par cttte Violence i Tbonncur & â la dî' 
finkt Â'ù Roi St du Rnyaome ; ôt par ]'mw 
lutic faite à fon Mi.-iiÛre Pleai pot émis ire , 
ixMAMne a»*il la réparation des pertes & dom- 
IVMf^ 6>iiH>rii> & encore à fonârir par la 
KiCtlt du tcm$ , & caufei iojulkment pu 
fn AllMlv*an Hotlandois à la Compajrnie 
O l^ a O rt g S«440ile, érigée fous la Protec- 

:!^«M«|tMlMS cxpreirement ordonoé 
M^tfMil^ti* ft^frnter &. de requérir 
HHfal lfcl ^ V«We Hiotes PuilTances , 
Ml W» |Mk 4t douQcr leurs ordres 
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NigochSkAi , Mémoires ^ Tralttz, ^Sf 
précis, pour que le fécond Valifeaui Sué- 
dois nomintf Ùlrica Eleonora , expédié de- 
puis aux fufdices Indes Orientales , pufille 
faire foEi Voyage librement ,& fans empC- 
chemccit, & qu'il ne lui ioit fait aucune in- 
jure par U Repablique on fes fuje^s ; Sa 
1\/Iaje(^^ dtant fermement réfoluë de proté- 
gée Se de maintenir fes Sujets dans la jouï^ 
fancedu Privilège &de]'Oâ.roy qu'elle leur 
a accordé -pour le Commerce aux [ndes. 

Le fous^igné prie très^rerpeftacufemcnt 
Votre Hauces PuîITances de lui donner une 
Résolution favorable aân d*en pouvoir fai- 
re rapport à Sa Majellé. Faite à la Haye 
le II. Août 1733. 

Copie d*une Lettre écrite par le Sn 
Côllin Campbel au Sr, Henry K'ô- 
ning , T^ireBeur de la Compagnie 
Orientale Suédoifi. 

Messieurs Henry KÔning et Com^.' 

IL y fl trois jours qu'aElant notre rouie , 
nous vimes au détroit de la Sondç fept 
Vaîlfeaux i TAncrc, qui Il-t6t qu'ils nous 
virent, levèrent leur Ancre & fe mitent à la 
Toile pour nous aprocher. Voyant cette 
manœuvre , nous nous mîmes au large pour 
gagner le vent,avec iuteniionsde les pail'er; 
mais malheureufemcnt le courant nous ea 
empêchait, & nous obligcoit de jecieri'ati- 
cre. J'envoyois Mr. J/yîMdfffijf«<rj abord 
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é-a. Commandeur dt^ VaiOcaoî Hollandoli 
(car ils porteiçflï toas Païillioos Hoilan- 
étÀs) poar demander la râiTon de telle m- 
DÎ^rc d'a/^ir avec tes Copies de tons nos 
Ptâeports ; lis retinrent Bremrr Se notre 
CbkMipc , & toujours firent voile pour 
noos approcher d'avintage, pendant qae 
noQS ne poavions bouger à caufe dn vent 
A da coarast^ Ils ttrereat on coup du Ca- 
non poDT faire baiffer le Pavillon , & en- 
fin hier au maiiû envoyèrent, à bord pout 
le Capitaine avec ordre d'apporter fes Paf- 
feports ft Commiffions avec Inî , ce qu'il 
Jît. Pen de tems après ils appellèrent un 
Grand-CoTifeil a tïord dû Commandeur de 
tous les Capirafnes Se après avoir pris réfo- 
lufioa, àcuvoycteat aboid de notfe VaiUeaax 
pour uAe partie de notre Monde, Àuùrent 
abord du notre dcî autres dans Eeor place. 
Après-midi viol un autre ordre poor £tife 
Tartir tous nof gens, Oâ&ctcrs é Muel6[S, 
fi bien que les Super -Cargo, & de ne laif- 
fer aboid qoe le Capitaine & moi 5i quel- 
que peu de Soot-OËder an nombre de ii. 
en tout. En attendant je travailloîs à fai- 
re une Proiedation au nom deSaMdjellé 
poar avoir affronté foo Pavillon, A fi-tÔt 
quelle <îioit faite, je Tenvoyoïs su Com- 
mandeur avec une Lettre A jlnfîlîots qae 
toute cette procédure étoît desÀde^d'hor- 
liiiiet & une brèche à Tamiiié & à TAI- 
liance entre le Roi de Suéde & fes Etais 
Généraux, & en parliculrer on affront fin* 
palier contre la Digniid de Sa Majefttf 
fait à m* perfonne, étant Ton Envoyé 5e 



Plfnipoieiiiiaire. Je n'ai pas le tems de 
vous ^cfir« au large; Enfin, je demaado'3 
qu^ils me renvoTalFent les Sopec-Cargos 
Bc mon CoiïJîn Damel Campèti^ commen- 
tant de ma fiîJtc , on m'avoit Hi([i Mr^ 
Moir pour un de mes Valets. Gomme la. 
Protcftation txwi en Suédois, îeUommiTL- 
deur dît qu'il ne l'entendoit potut , maia 
comme les Saper-Cargos éroient pr^kns» 
ils lui «n eiplFqaerent (« contenu. Il ré- 
pondit comme ks autres Capitaines firent, 
qnî venoient fur notre bord, que ce n*é-r 
toit pas leur faute , parce qu^îls apoîent 
ordrede leurs Suptfriears pour tout ce qu'il» 
avoiem faît, ^ poui non s mener à Bitariï, 
&. que 11 le Roi de Suéde avoic éit ici cii 
perîbnne , ils étoient oblîgei de faire d« 
même, maïs avec promctfe, que dans pea 
de joars notre affaire /"croit terminée i B*- 
tarifl, âE que nous pourions après poQciut* 
vre noite toute. 

„ La grande équité de Leurs Hautes 
„ Puîflances & leur anention i éviter d« 
„ donner à aucune PailTancede jolies fcjeu 
„ de plainte paroit par la prompte réponce 
„ qu'ElIes firent â ce Mémoire. Elles 
„ l'envoyèrent d'abord i la Chambre des 
,, Direélctirs de la Compagnie des Indes, 
„ pour favoT d'eux ce qui pouvoir avoir 
„ donné occafion à cette conduire de lu 
„ Régence de Batavia. Les Dire£teurs ré- 
,, pondirent. Qtt'ib H^avoient frrvçyé ancuH 
,, ordre qni.pâ avnir danné ihn à ee d^nt U 
„ CoMr de Sitéde je fUigmit , bit» hm de JA, 



"IfiS Recuttl Hîftûfîque J*^&es'^ 

m y î'**''' crny&ie»^ U Régtnce de Batavia 
ï> ""^^ frudente po»r cm a^ir amJifAVî dei or- 
„ dreiexprèt, mais que Uttr s dernières Leh 
„ trer du 8. Oectmbrt 1731- ne faifunt an- 
j, cKjïf mentioK de ce fsit , t7/ ?sc pouvaient 
„ dtnner d'autres Lumières à £,rarj Hauits 
n Ptiijf^i^eft ^ fm'r/j /f j prioient de ptittVftir di- 
„ ferer à Ifi e« îftf'irmerjuffH^à cetfu'Hi euJfeKi 
„ Kj;'* aw/J (fr^ /ait/t/ ^f quelle manière la ebo' 
„ y* s'étaiipmffée. Leurs Hames FuiiBinces 
„ firent favoir cetie r^poole au Miniflredc 
„ Sudde, !ii<^mant If u'eUes pûuvûienf affurer 
qu'elles n*avoie»t donné de leur part aucun tr- 
dre nin plus que la Compagnie , £3' qu'ayant 
ttâJQttn une fiHcere inteation de vivre e» ^sb- 
ne Amitié avec S» Majefié te Roi de Suéde ^ 
de cultiver la bonne imelUgence qm Jubjîjles 
entre les deux Naitons, EUes font encore dont 
les méinei fetnimens. 

„ Les ErpagnolSï qui, jurqu'a pri^fenf, 
„ n'avnient point admis chez eui l'Ufaga 
„ des Compagnies de Commerce & de Na- 
„ vigatîon * troiipant par expérience que 
„ celle qu'on venoit dVtablîr dans la Pro» 
^, vince de Goîpofcoapour navfgerauiCa- 
„ raques, rrouvoji dans ce Commerce ci- 
„ clofif de grands avantages, formèrent le 
,j Phn d'une Compaj^nic pour navîtjervers 
^^ les Indes Orientales ; & ce Pfan ayant 
„ iié communiqué à la Cour, .Sa Majefltf 
„ Catholique l*aproava , nonobftant, les 
,j opolîiions tjue formèrent quelques Mi- 
nières ^iransers qui rirent entendre i 
ceux de SaMaj. que ce projet t^toit con- 
traire à divers Traités. Voici cet Odroy. 

PHI- 
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igoihîiem , Mevioîrts ^ Trattsz^ % Sg 

PHILIPPE par h Grâce de Dieu Roi de 
Caltilk , de Leun , d'Arrsj^oii, des 
deux Siciles , de Jeiufalein, de Navarre, 
de Grenade^ de Tûledc, de Valence ^ de 
Gatîce, de Mayorque, deSeville, de Sar- 
daif^ne, de Cordouc, de Murcic , dejacn, 
des Al^arves^ de^ Al^ccires, deGibraltïr, 
des liles des Canaries, des Indes Orienia- 
Ifs & Oocideiiiales, Ides tSt Terre Ferme» 
de la Mer de TOcean , Archiduc d'Autri- 
che, Duc de Bourgogne , de Braband Se 
MiUn t Comte d'Abtpurg, de Fhndrcs, 
Tirol & Barcelone, Seigneur de Bifcaye & 
de Muliiia, &ç. 4c. 

D'autant que les Monarchies ne font o- 
puleiues qu'i proportion du Commerce 
qui s'^ fart , îl eu du bien de nos Sujets 
pour l'augmentation de leurs richefles , fc 
de notre propre intérêt pour nos revenus, 
de procurer dans l'étendue de nos Etats ^ 
& Domaines les ftabiilFemens qi]i peuvcBt 
y produire des effets 11 avantageux : dans: 
ceite vflc nous dléHronâ, que le Commer- 
ce fleuriiTe non feulement dans nos Inde» 
Occidentales t mais qu*iL puifFe ftre porté 
direÛemcHt dans nos IHes des Philippines: 
pour cela nous inucQns à propos, de no^ 
ire propre mouvement, pleine connoiflan* 
ce , autorité Royale , h droit de Souve- 
raineté» d'f^tablir i 3t former une Compa- 
gnie eiprcfle pour le Commerce de nos 
dites Iflcs des Philippines, qui aura fnn é* 
tendue dans toutes nos autres Provinces^ 
& Royaumes ; nonobilûnt la prohibition 
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inrec^e dam U Loi 34. Livre 9. Tîtr«4f. 
du recueil des Indes appelé RecopiiadoH ite 
ittdias , à U quelle Loi nous dérogeons 
Iralcmcnt pour celle Compagnie , à qui 
nous accordons gratuitement ponr nous, 
éc nos Succefleuri un <ftabliiremeDt dsos 
tjCitre bonne Ville de Cadix pour le lems^ 
& efpece de vingt années confécDiives^psr 
cette préffnte réiolution irrévocable» fout 
Ifc nom àe Compagnie R'y^U des Philippines^ 
et anx Articles, Fraachires,cUufcs À coa- 
ditions fuiv&nte&. 

. 1. Cette Compagnie aura la facalté, & 
le Privilège de naviger à nos Illes des Phi- 
lippines, & d'; négocier de mf n^e que dans 
ks Indes Orientales , & aux Côtes d'Afii- 
ique, tant en ûéqa. qu'au déli du Cap de 
Bonne Efpcfûnce ^ & dans tous les Ports, 
Stiye^f Lieux t ^ Rivières, où les autres 
>lations tTaAqueni librement, devant jouTc 
du dn^ît d'Hotpitfllit^ j félon qu'il efl d'à» 
iage & comume, diiraoi le ternie de Vingt 
années à compter du jour de la date de no- 
ire préfeiitcR^Lolutîon Royale. 

II. Il ne fera permis à nulle autre per* 
fonne » de quelque qualité ou condition 
qu'cUe puiiïe ^ire, qui ne fera du Corps 
de cette Compagnie , de faire dlreâement 
ou iniicreâcrm^nt ladite Navigation dans 
i&t, viiit!.t aim>(^es ci-deJius mentionnées fous 
peine d'encourir nôtre indignation , & de 
confifcatîon^ au prorïide ladirc Compagnie, 
-de IcHfS Vaiïfeauï , Bâiiinens , Armes, Mu- 
nitinns , <^ Marchan^ifes, de >quelque ef- 
pâce qu'elle» foient. 

m. 
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IJI. Pouc cet eflct nous révoquons , & 
annulions toutes ks pcrmillîons ^uc jui^ 
qt^'apri^fcnc nous avonï données pour traire 
(sdite Navi);aiJon , fpécialemeDE le Trail£ 
accordé aa nain de Dan JManuci de ÂrrU- 

IV. Nous accordoEis & permettons à la- 
dire Compagnie d^arborer tous fes Vai^îcâuz 
grands, ô petits, du PavîiiJon de nos Ar- 
mes, & d'avoir aufl] un fccau, ou cachée 
parncuiier ou Icront gravées les Armes de 
notre bonne VîJle de C:td]'x,poDr s'en fer* 
vit Dniqaement dans les Ades , Lettres, 
Fatcniesi, & Conuniffious, qui coEiceme* 
ront U Régie, dire.5l[ion, âc adininilîratlon 
de fcs afiaires. 

V. Tons les Vai/reaDS de celte Compta 
gnie feront eïcnipts pendarrt le ïcins,qti'e[- 
le doit durer, de payer atictin droit, ni de 
tonneaux, ni d'étrangers, ni de mcdia avna- 
i^j^derûcit être conlijerez comme Vailfcâax 
de notre Royale Marine; & l'aumône pour 
notre Collèj^e , & Seminûire de Saint El- 
me de cette Ville, réitéra au choii, & VO' 
lonrd des Direâeurs , ouiîibien que rad- 
mllïion dans lefdits Navires , des jeunes 
j^ens qui s'y dictent pour la Navigation , 
auxquels les Direâeurs d^ftîneront les Pu- 
ces de Moufles , & de Matelots, comme 
ils It: jugeront convenable. 

VI. Nous donjions faculté aui m^mes 
Diieâeurs de ciioilîr & nommer les Mïj^ires 
Charpentiers & Calefats, qui leur convien- 
dront, tant pour les carennes & ridoubs^ 
qu'autres Ouvrages dont leurs Vâilfeaux 
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fitUTont sToir beCoin ; i coùStîoa 
moïM qoe en Maîtres àontat £trc de b6* 
tfe apwobttîon. 

VII. Si poar la plas f^rsode fftrcté des 
intér£cï de ti Compagnie, oo pottr qncl- 
qu'suire motif qoc ce poitlc fire, dcmii jm- 
^eons à propos de loi Tendre on fréter nn, 
iit] plofîcurs de nos Vaiiieam: ooqs les tai 
sccordcroDi , & dods ordonDOfis qce Ce foU 
dn pori , & avec les circonAanccs qn^ellc 
les <]cm3aderi, eti convenant de prii deJa 
Tente oo du fréc , entre l'Iniendani i!i le 
Conrroikuc principal de nôtre Mitinc à 
Cadix â'diie pari * & le$ Dircâenrs de la 
Cojnpaf^nie de l^aoïre. 

Vill. Nous permettons 3 ladite Compa- 
gnie de faire conlïrniie dans toute rétea> 
due de DOf Royaumes & Domaines» Ici 
Narires (}u*e|le voudra pour fon fcrvice, 
éc ordonnons que dans toQS les endroits on 
elle Ici fera Fabriquer, elle jotiiïTcdes mê- 
mes frsnchifes & eicinptions , poûr le dits 
Vairïcaux , que ceux que Ton conftfuit poot 
nôtre fervïcc. 

iX* Ladite Compsfçnie , potirra de tnâ- 
xrc faire conftruirc, ou acheter s'il lui con- 
vient, dan* les Ports Eirangers , les Navi- 
res qu'elle voudra pour fon fcrvîce, & les 
faire pafler dans nôtre Port ôc Baye de Ca- 
diï , nû elle pourra libremenE acheter auQî 
ceux qu'elle trouvera fu^fants ; & dans 
Pun & l'autre cas, nous exemptons lefdiis 
VnilFeaux du droit ^W«Wi«, & de quet- 
qu'aiiire que ce puilTc tfirc , bien entendu 
que celte eiempiion ne tombera pas fur 
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ceux dont elle pourra fe défaire, car alors 
elle payera pour la veHte de ceux - ci le 
fufdÉt dEOic, aiufl qu'il eA établi dans noire 
Knyaume» 

X. Tous Tes Cnrdages, Voiles, Uflan- 
ciles. Munitions âc Bois que la Coînpagnie 
achètera t tant en dedans qu'au dehors de 
nos Royaumes , de tnfme que les vivres 
neceiracrcï à la nouriiture des Equipages 
de Tes Navires, tant pour le tems de leur 
carenae Ôc armement ^ que celui de leur 
Navigation , jouïmnt de la mfine franchi- 
fe de droit que jt c'était pour ceux de noire 
fervice; & pour cet effet, il lar en fera don- 
né les dép(?ches ordinaires : & en cas qUe La 
Compagnie ait befoin des fufdîies chofes , 
de nos Arfenauï , & Msgnlins , elles lui 
feront Hvrécs fur leor juÂe valeur , par 
nos Officiers à qui la connoilfiince en 3- 
parti'ent. 

XI. La Côrîipignîe pourra (îtablir tous 
les Magalïns dont elle aura befoin pour 
carenner, & garder les A^rcrs, Uflanciles, 
Vivres, & Munitions de fcs Vaiffeaui, les 
quels jouiront des mêmes Privilèges dont 
jouïlTent ceux de nos Arcenauï ; mais en 
cas d'indice d'y avoir de la fraude, ils de- 
vront être vifiici de même qu'on le prati- 
que dans nos Arfenauz. 

XII. Comme il pouroît arriver peut-^tre 
qu^i] ne fe rencontrât pas, parmi nos Sujets 
\c nombre neceïïaite d'Officiers à. Gens de 
Mer, qui eulfent courus les Mers d'Afri- 
que Bî Orientales, parce que cette Navîgar 
XÎOD ne I«ur ell pas ordinaire: Notre vo- 
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^4 RtcunI fJiJImqui d*JSeSy 
loiué cfl, que Us Diteéteurs dccertsConp- 
-pagûie , paijknt nommer iefdiis OStcieri 
& Gens de Mer, Etrangers, qa'îls juge- 
ront à propos pour le Cniumandcmcni , flt 
Eqtiiprnieht de fea Vaiileaux ; à condition 
néanmoins que !e premier Capitaine decha- 
<)Uë Navire aura piis naiffanca dans nos 
Royautnefi , & toujours pour le moins la 
moiiid de l'Equipage fera Efpai^no] ; depluS 
nous voulons qu'il foit cspedié tant auxdits 
Capitaines qu'à leurs Lieutenants , let Coiti* 
miflloits correlpûndantes au grade de Mer, 
& Guerre aHn qu'iU foient conliderEi, & 
rerpeflei pour tris , des Nations avec Icf- 
qu'cllcs ils auront à traiter. 

XIII. Ccnlideram anflï par la raifon 
mentionnce iiii précédent Article , qu'il 
pourroii ne pas fe rencontrer, asitanc qu'il 
leroit befuin deperfoniies habiles, & iiKCl- 
li^eiites pour les Kégocfs ^ Ach&pis» A 
Ventes, que celte Compagnie ne pourra pas 
fe dirpciifer de faire ti&ni les Domaines àes 
Princes de TAfic , &i Afrique ; pour pré- 
venir cet inconvénient , nous permettons 
SOI Dîrrâeors de nommer quelques Fac- 
teurs & Commiffi on aires Etrangers qui foi- 
cnt aut fait de femblible Commerce pour- 
vu qu'ils foicnl de bonne Imputation &i d« 
loiîfib'e conduite. 

XIV. Les Officiers , CommîfîîonaireB , 
Faâeurs qui feront nommt'Z par les Direc- 
teurs, feront oblijffeï. d^nbferver eiaâement 
les ordres , inUrudions , & routes qu*on 
leur prefcrira, & y manquant ils feront ^rié- 
femcQt punis , fans que tefdits Dircâcm^t 



foieiit fenfez rcfponfabks des opératioDi 
defdits Officiers, CominilTionaices^ft Fac- 
icfirs , «ttendu qu'ils ks auront choîli arec 
tes qualités rë^^uifes pour bien remplir leuc 
devoir. 

XV. Lei r>îre£teiirs de cette Compagnie 
pourront expédier annuellement un Navi- 
re , OQ plus , félon qu'ils le irouveroric 
convenable, ai s'ils ont bcinîn d*y avoir 
quelques Troupes pour aflûrer la Nivijjq- 
lioti , I* contenir leurs Equrpages , noos 
voulons bians les tcuc accorder, fti con- 
venant auparavant , avec rOflîcier que nous 
deiïinerons , de la fnfde que devra donner 
la Cnmpa^îiîe, pendant le Voyage, i cha- 
que Solddt de notre Marine. 

XVI- Etant défendu (comme en effet 
nous défendons) aut Navires de cette Coin- 
pagpic de faire échelle dans les Fort; de 
i*Arner!que ; cependant, iî par quelque ur- 
(çente neccffitf , ou forcé par les accidents 
de ta Mer, ils lont obWgez de relâcher dans 
quelque Port de nos Domaines ; nos Ofli- 
ciers qui s'y trouveront Commandants de- 
vront les conlîdéret comme s'ils étoienc 
des Vaiflcauï de noire Marine, A f es pour- 
voir , à un prix raifonnable , de tout ce dont 
ils auront befoïa pour fcivre leur Voysge ; 
& en cas qu'ils rî'euikni point l'argent ne- 
ceffaîrc pour payer la dépence ^u*il,s y au- 
roient pu faire; 11 leur fera fourni de nos 
Caifles Royales , & l'Officier qui aura fjic 
fubminillrer cet arj^ent, nous devra en, rcn- 
irfrecoinpce,en noas envoyant Tciat du mon- 
tant, que ta Compajirtïie fera tenue de rem- 
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^ourfcc ponâueltemeoc en noire Fort dé 
Cadit. 

XVII* Si les Diredeurs de celle Com- 
pagnie jugent à propos de faire embarquer 
dans leurs Vaîïïeaux les Marcbandifes , & 
fruiis, qa'ils ironircront leur convenir tant 
lie nos Royaumes que des Etrangers, pour 
les veniJre ou échaofî^r en nordiirs IHc:» des 
Philippine», & dans les Ports Asiatiques, i!;» 
pouront U faire libreineiir ; & à cet effet il 
leur fera eipedîé les dépêches necèïlaircs 
par le Pr^élident du Tribunal de la Conirac- 
lar'oTi des Indes , t\\ payant feulement les 
droits qui oni été fîieï par le projet du f. 
Avril 1710. 

XVin. Les DireSeurs pourront charger 
dani la même forme & fûos les mêmes dd> 
pêches, la quantité de cinq cent mille Fiaf- 
tres fortes, en monnoye d'argent, ou plus 
ou moins , dans chaque Navire , lelagi que 
la nature de la Ke^ocÊ;iTiir)n l'eiigerâ, pour 
faire leurs empieues de Marchandires O- 
Tientalcs , qu'ils pourront conduite, & ap* 
porter dans nos Royaumes de ce continent; 
& C\\ arrive qii'apxcs ces achats fi^riis, il 
leur refte quelque pottion dudii argent blanc, 
ils puaronc le troquer pour de Tor, fur- 
<}aoi nos Sujets trouveront une Krande uti- 
lité & ncmitront Feur richeiïes, attendu que 
Tor donne de l'avantage p&r isport è la va- 
leur qu'il a en Europe, & que pour rem- 
barquement & extraâion dudft ar^^ent, îlt 
ne feront oblÎEeï de payer aucun droit. 

XIX^ Attendu que les droits d'entrée & 
fcrtie que Ift Compagnie feia icnnëdeconi- 
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Nigociatms , MémûîHs & Tratiei^. %T7 
tcïbucr , devront è\xz payez à Cadii: ; aucHa 
des OOîciers employez dans nos finances de 
ManUa ne pretidra connoifTance d^aiicuns 
effets, fruits, or» nr argenr, qu'elle poura 
embarquer nu dt!barquer de Tes Navires 
dans ce i^on-tà; mais les AdminiflratcurE, 
Maîtres ou Commifîionaires de ccas qui y 
arriveront, feront obligez d'csibcr an Pré- 
Hdent de notre Royale Audience des Phi- 
Irpines , comme Gouverneur & Capitaine 
Gênerai d^icelleâ, l'étnt ou faâLire de U 
Cargûilon que chtquc Navire portera, la 
qu'elle fadture dtvra 5tre Jif^u^e par le 
Prélîdent de la Contraâaiion de Gadis , 
avec l'eiprelTe D(fciuration d'y ivoir payé 
les droits qu'on devoii de fortie , ût la 
Compagnie aura U Liberté de vendre, nu 
échanger lefdîtes Piiîftfes dt cflcts, foit en 
(OUI ou partie , dans les autres Ports de 
l'Afîe ou de l'Afrique, Qiirant qu'elle le 
jugera à propos. 

XX. Noms permettons que les Nivtres 
& autres Bâffmcns petits ou moyens (t'tant 
sa fcrvice de la Compa^n'^) puiflent tra- 
fiquer & commercfr dans leldites Ifles des 
Philipines 5c parcourir tes luirts Pon?» fie 
Côtes des dépendances étrangères fans que 
ïjordîis Officiers des Finances de MafiU 
poilTeni prendre eonnoilTancc ni intervenir 
pour raifon des Marchandifes qui y feront 
vendues achetées ou échangées , encore 
moins les obliger à la contriàiiiioti du droit 
WVfrtffl/fl OU de quelqu^aurre que ce putife 
£tre : De pins ordonnons qu'il fort fourni 
dç bous Magasins ou U Compagnie puiffe 
Aa s ïwt\\.\^ 
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mettre & coRferv^t f^s Marchandîfes , JQf- 
qu'au rems du difpart de fes Navires pooo 
s'en retoarner en nos Royaumes d'ici , au 
quel e^et nou,5 ordonnons au dit Gouvçr* 
Heur ifir Capitaine Général des Philipines, 
affîfkr, de protéger cette Compajë;nic , fti 
Officiers, Fnâeacs ft, employei pour faire 
Sibrement leur Commerce fans en eii^r 
)c droit de Galtelle, ni aucune autre cou-! 
tribotion , & auHl de ne point permettre 
que leurs VaifTcaux foient irritez dans au- 
cun Fort, fous quelque proteste ou motif 
^ue ce foit. 

XXI. Si par quelque motif particulier Ici 
Vailfeaui de cette Compagnie s'arr^toient 
dans les Ports des Princes Orientaux ,qii*il8 
j dchangeflfreot nu achetaffent des effet» 
pour leur chargement , il pouront &*ea re- 
venir en droittire dans les Ports de noi 
Royaumes de l'Europe fans être oblige! de 
relâcher auparavant dans ceux de nos Jflet 
des Philipineï. 

XXII. Si les Navires de cette Compa- 
puie en allant ou revenant de leur Voyage, 
jujieoient à propos ou >dtoicnt obligé d'en-^ 
trer dans ^es Pnris de l'Afrique & qn'il leur 
convint d'y acheter quelques Nègres natifs 
de fes climats, en argent comptant ou en 
éfhatigc d'effets pour Tes trai]fportcr& ven- 
dre aux Philipiites , flui Indes-Orîenialfs, 
ou même tu Èfpagne , nous le leur permet- 
ions afin que fans aucun empéchemant ils 
puilfent If prutii^uer ainfî, à condition néan- 
moins qu'ils ne pourront pas tranfporter ni 
introduire ledits Nègres dâAS l'Aiïieriqtte. 
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XXIU. Les prifçs que les Navires de cet- 
te Cainpsgnie feconc d*n& toutes les Mers 
par où iU pafTefonc * foït fut des Pîratres 
ou fur des Ennemis de noire Cooronne, de- 
vront lui apartenir, à Teitception neanninin^ 
d*un dtïi^me pour cent de leur valeur qu'eN 
le fera obligée de remcitre à notre iréfor 
Royal; le querdixiéine powr cent fera pris 
fur la jufte éwafuanoB des Vaiffeaui àt ertcts 
pris, que la Compagnie aura la facufté de 
faire vendre oti tfchan;jef pour d'autres Mar- 
chûndifes patr le moyen deï FaÔeors nu Dî- 
reâeurs qin fe trouveront à leur rdccptîon, 
dans quelque Ptirts qacce foîr de nos Royau- 
mes ,* & lur ta Rclniïon veridîque que don- 
neront les fufdiis Faâcurs ou Direfleurs 
certîficiéc & jigni'e d*euï, de l'évaluation 
defdits effets, les Officiers, delhinez pour 
I30S Finances en tireront te fofdit dfsi^ine 
pour cent , au riKiyeii de quoi la Compa^uie 
ne payera aucun autre droit , contribution 
nî Gabelle, pour raifon defdices prifcS, on 
^vendues ou dchan^ées. 

XXIV. La Comiïa^nie airra la propriété 
des Fnrterellcs, Châicaui, & Habitations, 
qu'elle pourra achetter ou néirocier avec !es 
Princes ciran^srs on leurs Sâjets , de mÔ* 
me de ce qu'elle pourra conquérir on peu- 
plff dans Tes lieui d^ferts , conformément 
à nos Loîî contenues dans te ftifdil receuil 
des Indes ;à cet effet i! loi fera permî*: d'en- 
voyer pour fts nouvelles Colonies & pour 
réducafion & inftruâîon des habitans, les 
EcctéfiaiHîques, ou auires perfonnes qu'el- 
le jugera aeceffiitrei , aûfii bien que loufe* 
.'h * \t\ 



les Armes , à. Munitions de Guerre dont 
^Ik aora bcCain , \t tout fans préjudice de 
notre Souvetaiiietd Royale. 

XXV. Les Diredeiirs de ceïic Comp»- 
£nie fiTcont obh'^ez de produire un Mani- 
fefte de [nuie leur CargaifoR bien circua- 
jflanci<?e & ircs-véritable» devain notre dit 
Frclîdent de la Comr&âatîbn ou devant la 
perfitnne â qui fera commife riatendance 
jde fcs Navires , afin qu'en venu d*ice]uî 
les dépêches , tat>t pour le dedans tjuc pour 
le dehors du Royaume, leur en foù es- 
pedi'cz. 

XXVI. La charge que les Navires de 
cette Compagnie aportetoiit de fCtour en 
ces Royaumes pour y être vendue & con- 
futnmée derr.i firc compofée de Cuivre, dt 
fnye lotfc, âc en dchevaui; de Thé, boa 
â vert, de Porcelaines, d'Ouvrages en bois 
verni/Té, de pierreries, Tiffû de Coton » 
Poivre, Gloujt de girofle, Mufcade, Ra- 
cine de Chine, CaneJle, Rubarbe, Galan» 
ga , Cacao, Guite, Goine, fierai^ Mufc, 
iîenjoln & autres genres & efpcces d'her* 
bes MedcciDales i^ui pci/r-Èni-étre confum- 
inéef eu Europe: il leur fera autïï permis 
d*aporter dans chaque Navire [es Tillus de 
.Soye correfjDondflns à k capacité de yo. 
Tonneaux, nn peu plus ou moins , pour 
éire vendus dans nos Royaumes; maÎR non 
pas y ^ire conrumt2: notre volonté étant 
que fa Compagnie par elle même ou par 
fes acheteurs, puide les tranfporter chez 
les Eirnnuers & à l'Amérique^ où elle pour- 
ra le» faire vendre À confummer- 
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XXV II. Cette Compagnie fera tenue de 
payer à notre Tiéror Royal i l'eniréc dan» 
nos Royaumes ta contribution de huit pour 
ceDt de la valeur des ^piceiics i]ue Cà$ Na- 
vires aporteroiit , & de cjiiq pour cent de 
celle de tous ]çs antres genres de Marchan- 
difet a proportion des lases nommées jlfo- 
roi & des évaluations qui fetonr fpecitîéesà 
la fui!e de notre préfeute d^ptche jbîen en- 
tendu cependant qu'à Tcgard desMarckati- 
difes xjuî n'y font pss dénommées & que 
l'on pourroft aporier, on devra s'en tenir 
aui prix que les cnnnoilfeurs y meitronr, 
pour pouvoir ca tiier les droits accouiu- 
mez. 

XXVIII. D.ins ces Dioits feront com- 
pris tous ceux d^cntrffe & de fortie qui on( 
éié imporeï pour les Douanes de nos 
Royaumes T tant à nous apartenant, qu'aur 
communauté? muEiicfpaUs , ConifiilâCs & 
autres pcrfonnes particulières , de même 
que les droits 4'Aka-vaia , Cieni'jt t ^ Mit- 
liofies i qui fe payent pour la coufummation 
^efdîtes Marchand! Tes & Epiceries qui y 
fon fujeties ; cependant nous entendons 
que ces droits relteroni dans leur entier à 
l'^l^ard des dlfteremes efpeces de Marchan- 
difes qui feront aport^es, ^ doat le Com- 
merce fe fera par la main des Etrangers, & 
afin de ptévenîr ïes fraudes que Ton pour- 
roÎT tenter de faire, ï la faveur de ces grâ- 
ces que nous accordons feulement I la Com- 
pagnie: Notre dit Prélîden: de la Contrac- 
talion ou U perfonne qui le répréfcniera, 
fera obligé d'envoyer à notre Doiiane dç 
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j8t ■Mefit0iî I^jlfiriptr d*Jiht^ 
Q&âix une Rclitio[i cxaiïïe & bien cîrcoa- 
Aanciée de tout te chargemenE des Navires 
de la CompBgnfe, le quel fera débarqué & 
mis en Ma^alia for la dépêche de notre dit 
Prélidciit, qui atira loin dVn taire plom- 
ber toutes les pièces du Sceau des Armes 
qee nous avons accardé à celte Compagnie 
par l'Art. IV. ci délias- 

XXIX. Les Dircûeufs de cette Compi- 
gnie chuifironi OcB Magâfins pour mettre 
cïi dépôt toute la Charge de leur Navite; 
& \i , ils poûffont vendre pubUquenient au 
diffliier encherifllur , oj en paniculier, le 
totit ou partie de leurs Marchandîlés poct 
lefquelles ils ne payeront ni AUavdlatCkH- 
tfw, ni aucujie autre chofe, attendu qu'ïli 
Affront déjs fhti'ïfait les huft il!t cinqufcfme 
powT cent expliquei à l'Article XX VU- 

XXX, Les Direâeurs de cette Compa- 
gnie, poiironi (quand ils lejugernnc à pro- 
pns) faire embarquer pour nos Indes Occî» 
dentale» [es Marcbaiidîfes h Epiccrfcs à tU 
\<i ap^rtenantcs , en payant néanmoins lef 
droks relier par le projti pour les Flottes 
4 GiHioiis : il Itur fera également permî» 
d'cïpHier avec chat^ue armement de Flot- 
|t ^ Gallions, un Navire du Port de 3fO, 
Tonneaux, un pcn plus ou moins , ^ur le 
(pjul: ils pourront charger leurs eflelsATff- 
fns de Tnye ; & ta place dans ledit Navire 
qui reOcra , sprcs y avoir mis leurs elfctî^, 
il leur fera Inîlible de la frd^ier à des parti- 
culiers , fe rcj^ljnt à cet trlet fur le mime 
prnitl : mais pour Isilît Navire qui ira en 
Flûte ils payeront fo. f lâiltes PtovincialeS 

> . par 
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par Tonneau & pour celui des Gallions le 
prix le pins modéré qui fera rtg^îé^ fuivant 
Valafffil Si ces prix , pour roifon de Ton- 
neaux tant de Flotte t]»e 4c Gatlions , fe- 
ront les marnes auxquels les créanciers de 
la 1*' lots e de Vi^o,à >qu{ nous les avons cé- 
dez , & les autres q\i\ pourront avoir de 
légitimes droits , vendront ceux qui Iturs 
apartiendronr , exemptant Icfdïts Navires du 
droit d'Eîratigers & tiers des propriétaires 
de récolte» apell^, terpio de Cnfecberss ^ de 
la mf me manière <]u^ii fe pratique pour nos 
VaifTeaux : c^uand à ceux de la Compagnie 
iU devront Naviguer comme les autres de 
Flottes & de Gai lions à commcDcer avec 
les premiers <3u'on dépêchera , en coDtrî» 
buant également aux droits prefii ; Sx. aa 
cas que la Cumpu^nie voulut depfcr qiîcl- 
qo^oii de fes Vaineaui dnîis les Horts des 
Indes, elle pourra Péïécutcr librement en 
obCervaiit H mfme reM;]e qui Te pratique 
avec nos VailTeaui de Flocte & de GaL* 
liom^ 

XXXI. Les Marchandifes qui neTevea* 
droni ni fe chargeront pour l'Amérique, 
pourroiit foriir pour Tes Royaumes Ëtria- 
gers , Toit pour le coinpie d« la Compa^ 
gnîe, foit pour celuf des Acheteurs, que 
nous exemptons du droit d'extradion & de 
inns autres impôts , en ccnliderarion du 
Ecneâce qui refultera pour nos Finances 
& ï nos Etats , de la vente d'îcclles aux 
Etrangers, dont les produits avantageux ne 
pourront que l'être i renrichillement du 
Royaume, 
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XXXI !■ Si les Debiicors de ccttç Com- 
pagiûe ne payent à Pcîchcance des termes, 
éont \\% feront convenus avec les Direc- 
teurs iS{ Faâeurs , il fera procédé contre 
çuï par les voyes de droit ^fans qu'il puif- 
le kur tire accordé aucune remîfe, délai^ 
à moins que Icfdits Kaâeurii ou Diceâeuri 
n'en conTÎennent. 

XXXIIL. Les Direâeurs auront la fa- 
CDltd de nommer à kur volonlé 6e à U 
plaraliré de Voix , les Trf ioriers ou Caif- 
fiers, Teneurs de Livres, Secrétaires, No- 
taircs, A^ens, CointnitTiOnaices , Maîtres 
de Navires , OfHcitrs , Subalternes, & tous 
les autres, d'interfeiires clalTcs qui devront 
iire cmployci au lervîcc de cette Com- 
pa^uie , dans quelque opecïtion que ce 
puilTc-étre , & auront le pouvoir de les 
fulpendre ou carter de leurs emplois 6l en 
iK/mmer d^aatces toutes ]cs fois qu^'ls ju- 
ront leur convenir» C3r nous voulons qac 
ceux qui feront aluiî nommez foientesemia 
H rélévei d'aprobation , esamen , caution 
& d'être enrcRiIiré par auccn Tribunal, 
Conlùlat ni Maifon de Saint Elme ; c'efî 
pourquoi nous euchar^^cons à h direélion 
de U Compa(;>i<c d'avoir grand foin que 
ces nomliiaiions ne tombent que fur des 
perlonncs de bonne foi , & qui ayeiit les 
qualité! rt'quitcs pour l'eicrcice de leur* 
emplois. 

XXXIV. Les Direâeurs ne pourront paj 
f'trt veseT par vnye d'emprifonnemcnt ni 
Af r6l ni faîfic de Jeurs biens ou effets , fous 
prétexte de leur faire teadre compte de 
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leur Adminiftration , ni à caufc des Pcr- 
fonnes dépendantes de la Coiïipsgnie, juf- 
qu'à ce que la feocence diûnilive foû ren- 
due par leur JQge competant» qui (pour 
ces cag •Sr pour tous autres qui pourront 
ibrvcnîr) depta l'être privativement nôtre 
dit Préfident de la Coutraâalîon; mais les 
jngemens n'auront lear effet TarâDcun def^ 
its Diredeuis îi\ leurs Subdeleguez pca- 
ant quMls feront employer à rexpéditîoii 
de quelque Navire, dont le retardemêtiC 
pourroîl Être préjudiciable: déplus nous 
enchargeons très-eypreflement noire die 
Prélident delaContraâatîon de veiller avec 
toute l'attention po^lble à la confervation 
& aogincntaiion de cette Compagnie » donc 
nous avons tout lifu d'attendre des fucccs 
favorables pour notre Etat & l'avantage de 
nos Sujets. 

XXXV. Les Livres de la Compagnie 
auflï-bien que ceui de fes Direâeurs ne 
pourront pas être tirez de la Maifon où fis 
auront été établis , non plus que d'entre 
]e& mains des Caîlïïers par ordre d'aucun 
Juge, pour les inférer ou faire paraître datis 
quel aâe ou jugement que ce puiile-iâtre; 
nôtre volonté tftant qu'il foît donné fai 
publique aux certificats qu'ils donneront oa 
qut leurs feront demandeï> 

XXXV L Les Direfleurs régleront touï 
les apointemens & falaires qu'on devra don- 
ner auï Officiers, Gens de Mer Se autres 
Serviteurs de la Compagnie, en convenant 
flvec eux , ou te proportiounaut au travail 
& metiie d'un chacun. 
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XXXVII. L« Officiers &Geûs de Mer 
que U CotnpftgnÊe aura employée , au fer- 
vice de tes NavJrcï , joQÏtont des oiémei 
grâces 3c Privilèges qae ceux de notre Ma* 
tine, fit ne ponrront pas être employet ail- 
leurs qQc ce lie Toit à^x conremement de It 
Direction, 

XXXVIII. Les Officiers Gens de Met 
au fervice ée la Compagnie ne pourront 
porter, ni en allant ni aa retour de Vo]^a- 
^e pour quelque motif, & prétexte que ce 
ioit, Qucun argent, Denrées ni Marchan- 
difes qui paifTent leur apartenir , a peine 
d*ôtre confifquei & appli^ueî au profit d*i- 
•celle à moins que ks Dirc£teurs n'y ayent 
cunCenii par ^crit encore faudra- 1- il que 
leurs ertets (oyent mentionnez dans îe Ma- 
jiifeAe du chargement , félon qu'il eil ei- 
prîmé ci-devant dans l'Art. XXV, 

XXXIX. Les DireSeurs de cette Coin- 
-pagnie prêteront ferment entre les mains 
de nûtre dit Préfîdcnt de la Comraâallon, 
d'obfcrver & garder la fidélité en tous les 
points que demande le bien, l'avanca^e, tt 
le fuccès de ladite Compai^nie , cnfuite de 
quoi ils tiendront leurs affemblées en ladi- 
te Ville de Cadix , où ils devront pr^cife- 
ment faite leur R^lidcuce, y rédiger par é- 
crit une formule de Règles, & d*Ordon- 
•ïiances pour la meilleure fit plusjaitediteC' 
lion de kurs aftaîres Communes, 

XL. Tous nos fujets^pâriiculrers, corps 
& communauteï de quelque PaVs, qualité 
ou condition qu'ils loient, pourront pren- 
tlrc intéift en cette Compagnie fuit par 

voye 
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Voye de fuufccipcion par achat d^Aâions au 
par quelqa'autre Titre, fans que pour cela 
ils dérogent en aucune manière de leur No- 
blefie ^ Grade ni Privilège. 

XL[. De même tous les Eiratigcrs éta- 
blis dans nos Royaumes pourront entrer 
dans cette Cumpagnie avec l'Aflurance que 
les Adîons qu'ils y auront ne feront point 
faites ni confirqoées pour quelque caule 
publique oiî confîderaiîon d*^rat que ce puif" 
fe être, inéme danic le cas de Guerre ou* 
verte avec les Princes ou Puiflances dont 
ils feront fujets. 

XLII. Il ue fera pis permis de faifir îcfi 
effets t ni Aâions apafietiaiiles à cette Com- 
pagnie, encore moins d'empfcher le cours 
de fa Négociation par aucun Titre, ni mo- 
tif de quelque nzfure qu'il Toit ; mais ca 
cas qti^il falilt iadifpenrablement falOf i 
quelque interefTé la parEie qu'il ^ aurait j 
pour lors on pourra le faîreàcondiTloti que 
la Compai^nie en fera dépoiitaife de refpon- 
fablc, jûfqu^àU parfaite conclufiondu mo- 
tif, qui aura cafifé la faifie : on ne pourra 
non plus fâifîr âux Ofîiciers^ & Gens de 
Mer , que le tiers de leurs appoiiuemens quï 
fervira â fatîsfaire les dettes qu'ils auronC 
contraâez ; les deui autres tiers feront re- 
fervez pour leur entretien , afin de kur 
couferver les moyens de continuer le ler^ 
vice- 

XLIII. Le fqnds de cette Compagnie fe-» 

ra de quatre MîïIîohs d'Ecus de huit reaul 

de plate ancienne Pièce Provinciale , qui 

fera partagée en quatre mille Aâiotn* clia- 
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cune de mille £cus , lefqaelles ne pc 
rODf pu être rendues ni côiées, avant que 
-|«s l^nc»-4e foafcrtption foient complets; 
A ceux qaî lêront interelTez dans la Com- 
jMgnirfrrrnt répntcipolTenêQrs & véritables 
jwmwif ttHM de Leurs AâiODs, qu'iJspour* 
■OK ircodrc oa c^der après, loit par eoi 
o« w procvntkm. 

XL)V. Les fufdtEcs fonfcriptrons ponr 
le foaâs de cette Compaeaie Ce feront i 
Cadix par devsitt les IHicâeDri, oa la pcr- 
fenac qu An oomméc ï cet ctlet; ceci 
^ T Wrii O tt r fonfctire etiToyecoot des bil- 
lets écrits ée canâcK liâble , foQs aucun 
«bicfC w& cAifre , ncc Ii date & Ueax de 
kâr detteatc, Inis ooins de Bat£nie &de 
fimfllc A le nnarfitc d'Aâioas, 

XLV. Cm ^ aoioM ptn aux fonds 
ée Ia ConHEiue en la muûae d-delTas 
aylS^vAa Kiirac obligez de pa^er au ten» 
ée% fowferiptwoi ^ la quatrième puiie de 
«tafM À^b«f deles iQuei trois qaatisl la 
di^ôiliaa 4c dhicvnde fes Dirrdcors » qat 
fttao iVikem anmiti te Toîd d'en avertît 
IR t M dtijRi p«r des placarts poblics que 
ir^ attcbcta aax endroki accontnmez ; & 
tmijw i le ooinbre d^Aâions fera coDipler^ 
lea Dittâcoes tîrrcront d*a5ord avz Aâîo- 
Mirct lewa bilkts d'Aâroas; bien entcndi 
M* CC«X qjftî ea negligcrofit le payeiiîeot 
«MS les termes prdcrits , perdront , sa pro- 
f« d» la Ctunpagtkic , la partie d*Aâioas 
^*ft> yanro«, 

UtVL Notts noauDcuis poorDîrcdeors 
4» <«tlt Onofagnie pendam te icroK de 

ta 




NégGçi^tiom , Mémoire! (^ fralUz. 5 ?j? 
fa concefllon» & qu'elle fubfîrtera /Jcs/lffl^ 
wtiil de jirriaga , Don Ahnfù Garcia , Daa 
Guillffrma Marcè , £>(»« fuan Garda Kcmtra^ 
D»n Jofepb dti Du^de , Dati Lurenzo Dey ^ 
Dan Gafpar Prett y Cajîfo , Don 'Jnan Tirri 
^ Don Juan IVhite ^ qui auront un chacun 
le fonds de vingt cinq Aâions pour le 
moins fous leur noms & pour îeur propre 
compte, libre de roDS engagemens , poor 
fervir de cactron | ladiie Compagnie ; & 
nous avons tour lieu d'e/perer de leurpro- 
bii^, de leur eïp^rience dans les affaires , 
& de leur fatîe conduire , un heureux fiic- 
ccs dans la Dîreâion d'une enireprlfe d'u- 
ne auffi grande importance pour le bien de 
notre Etat & de nos fujets, & en particu- 
lier avantageufe aux interclîeï jmais ïï quel- 
qu'un de ces Direfleuts venoii à manquer i 
fon crédit, ou à remplir fon devoir; par le* 
miîmes eau Tes il devra ceffer de iVrre, e^ 
fera feparddeftcommiflînn inimediarexnent 
après qu'elles fe rendront publiqnes- 

XLVII- Si quelqu'un de ces Direôeurs 
vient à décéder, oa s'ahfenîer pour long- 
lems , ou que fon cri^dit tombe abfolu- 
ment; dans de pareils cas, ceux qui refe- 
ront, devront s*a/Iemblcr pour en choiHr un 
autre qui foiC révftu des qualité! rcquifes ^ 
quand même il fèrpit Etranger , pourvu 
qu'il ait fa demeure fixée en cesRoyaiîmes; 
maïs pour honorer d*3vgnta^e ce choix & y 
donner dans le public le relief qu'il mérite, 
la perfonne chûilïe nou^ frra propofc'e , 
afin que foti Elcdîon foit confîrmdc par 
notie Royale approlviUioii. 
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XLVIII. Touies les fuis que les Direû* 
lears auront des affaire» d'imporEance à ter* 
miner, ou à refondre, ils feront tous con- 
voquez à s'aïïirmblcr , & fe trouvant su 
nombre de cfnq pocr leitiûins, ils deci« 
deront à la pluralité des voix, mais s'ils fe 
trouvent partage! , ils citeront un des plus 
IntérefTez dans \% Compagnie demeurant i 
Cadli, dont la voii fera dccïfive, pour \% 
TOLÛziz dont il fera quet^îon. 

XLIX, Chacun defdiis Diredeurs joiiï- 
ra annuellement de deos mille Ecus dehult 
Tcaui de plate Provinciale d'apoîniemens , à 
compter du jour que le ptetnier Navire , 
DU plaOeurs , dépêchez par la Compagnie 
fnrtiront du Port de Cadix pour les Mets 
Orieniales.nous refervant d'augmenter lef- 
dits apoiniemens à proportion du travail 
que donnera VacroîÔeuient du Commerce 
de cette Compagnie» 

L. il lie fera point permis à aucune per- 
fonne de cette Compagnie de s'en retirer, 
& ce n*ell en vendant ou cédant fes Ac- 
tions, lefquelles demeureront dans Je fonds 
d'icelle ^ & feront réputées comme des 
biens meublcf des Intéreffez & de leurs 
Héritiers- 

LI. An retour d*un ou plufîeurs Navï- 
ics de U Compagnie, veunnt des Mers O- 
rieutales, ou leurs chargcmeus nuronr été 
vendus; les Dirc£beurs auront foîn de fiiîre 
]a réptrtitîon entre les Aâionafres propor- 
tioutiement aux profits & gains que les Na- 
irires auront raportei; aprcs néanmoins le 
pajem^ut des deltas de la Compagnie » & 

oji'ii 
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qo^'l fera cefcEvé ci) ca.itTe une fummc fiiffî- 
fainte pour Tes befoius & faire les achats , 
qui pUs ils feront conliderablest plus d'à- 
tiVité il reviendra aux intereifci* 

LU. Les Direflears formeront tous les 
cinq anSf à Tufage îk Aile du Commerce, 
un compte gênerai de leur adminfllratfon , 
le quel fera donné â notre Prélideiit de la 
Ci:^Qtra6tation, qui, de concert avec eui , 
nommera une Perfoone habile pour eiami- ' 
ncr & facre des Remarques fur les parties 
qu'il trouvera mal ctiargiSes ou douieales» 
s6n de les corriger prompcement : ils de- 
vront auSï lui a^gner la juÛe lecompeuçe \ 
que méritera fon travail. 

LUI. Les Directeurs feront f«v.Dir pu,- 
bliquement , foit par les Galettes ou par 
des Lettres circulaires, le jour précis de la 
rfpartiiion des gains, afîn que leï A^ioii- 
naires étaot avertis y te rendent à Cadix 
pour les recevoir eul-mémes ou ceux ^uî 
ièront munis de leurs procuratiotis.. 

LIV. Nous ordonnons & enjoignons cs- 
preirement i tous Us Gouverneurs de nos 
FUces, Giîiicrauï & Cammandans de iiût 
Armées de Terre & Mer , que pQuc quel* 
que prétexte ou moiifque ce fait, ][3 n'etti' 
pèchent ni détiennent en aucune manière 
la fortie de nos Ports aux Navires de cet- 
te Compagnie, auffi-lûr qu'ils feropt préi* 
de mettre à \ji voile , encore mpins leurs 
en deffendrc Teutrtîe lorfqu'îis y atrîvc- 
ronl : de plus nous ordonnons qu'on ne 
puîiTt: en exiger ni tirer aucun droit de con- 
ttibutioa pour leur entrée , ou fortie , ni 
fib 4 q,u6 
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quel autre que ce puilTe-fitre, fous peîr 
«Jc nous déplaire & d*encourTr notre ijjdi- 
gpaiion y IcDT recorn mandons d'avoir une 
attention toute parrïculkre à l'éxécunon de 
cet Artrck) que nous confîderons très-ne- 
ccir^iire & avantageux à celte Compagnie, 
que nous protégeons de tout notra Royal 
pouvoir. 

LV. Toutes les fnîs que les DireSeurs 
jugeront leur convenir d'augmenter ou H- 
JTiîter quelques Articles de cette pcrmîfnon, 
pour établir 5t afîûrer davantage le Com- 
merce de Jeu[Cûmpai^nie,ils devront nous 
le proprofcr en eipotbnr les motifs qui les 
y obligeront, afin d^obtenîr notre Hoysle 
âpprobaiion. 

LVI. Pour témoigner rempreffcment a- 
vec le quel nous délirons rétabïiirement 
& le foutieDt de cette Gompagr^ic , que nous 
confidcrons très-neccfraîre pour l'ausmen- 
taiinn du Commerce de nos Etats, & afin 
(jue tous ceuï qui voudront s'y int^reiTèc 
puîffçnt l'eiécuter fans répugnance foBpçon 
ni crainte; de notre propre mouvement, 
nous nous y mrerejTbns pour quatre cens, 
Aârons, dont le Fond fe prendra de notre 
Tréfor Royal » pnur fervîr de commence^ 
ment à celai de ladite Compagnie» 

LVIÏ. Si après l'expérience faire dans 
quelques-uns des Voyages que les Navires 
de ceire Compagnie feront, on vieot à re- 
connoître que fun Commerce ne lui e(î pas 
favorable; pour lors elle ne fera pEus oblî- 
g(^e Â la continuation, & par 3a m^me raj- 
fpa celleta éteinte. 

WUÎ. 
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LVliL Nous prauîçtîons de garder & 
tenic à celte Compa^nî^ poor 1*^ ts^s de 
Ik concefiîon toHs les Ardcles icî conte- 
nus , £c un chacun à^iceui en pariîculier ; 
fans y contrevenir ni permertre que l'on y 
contrevienne en quelque façon ou manière 
que ce foît: Voulant la fecourir ^ défen- 
dre contre mus ceus , qui, injuHtement, 
par voye de fait ou par quelqu'aucreque fe 
pui(fe-^tre , la molcllcront ou lenteronr 
de la moleiicr ; & d'employer en cas de 
befoin la force de noa Armes pour la fon- 
tenir en pleine Liberté dans fon Commer- 
ce & Navigation, de même que pour lui 
farre donner ample fatisfaftînn des infalies 
qui pouttôienc lui £ire fâiies. 
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Relation des T>roits que l'on devra, 
contribuer à nétre Tréjbr Royd 
dans la FHk de Cadix, tant pour 
ks effets chargez /tir les Navires 
de cette Compagnie qui iront aux 
Philippines ^ autres parties des 
IndeS'Orietîtales , que pour ceux 
qui reviendront en ces Royaumes, 
conformément aîi projet du ^. Avril 
17x0. concernant les expéditions 
des Flottes , G allions tè Regijires 
à r Amérique^ ^ aux afaros qui 
feront expliquez, pour le produit 
des droits que les différentes fortes 
de Marchandifes ni -après deck* 
fées^ devront payer, 

Ptfir çhar^fr les TiTaiiireî dam Udff 
Port d& Cadix. 

DE toutes tes Marcbandfr» cmbaldçF 
que Ton embarquera, après avoir tiré 
les dépêches de notre Préfidcnt de la Maî- 
fnn de la Contraâud'on , ou de TOfficier 
<jft^iné a cet efïet , & î la forcïiatîon des 
Ri?^inres : W fera payé â rairon de cinq reaux 
ai dELTii de place pour chaque palme , nu 
pau cubique , que comiendroat daDs leur 

me fur p 
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mefucc les/arJof, paquets, baloiis , caiifes 
ou barils; aUiH qu'il elt réglé par ledit pro- 
jet. 

Poûr toutes les Marchandîfes ddtach^e» 
que l'on chargera : on devra payer aulfi à 
nôtre Tréfor Rayai les mêmes droits qui 
font fiiez i leurs quantité 6c poids, dans 
le projet ci-deirus mentîonué. 

Contributions qui fe devront payer à 
Cadix pour l'Or ^ autres êfptces 
de Marchandijès aparté es desTbi-! 
lippines C^ d^ autres parties des hh 
des-Orientales, 

POur rOr en pâte oa fsçnntitî , on p::ye- 
ra, lelon les câfûts de fun aSIoy, ks 
mémeii droits que payent en Efpij^ne ccui 
qui en aporteeil , Re^iftrËiî dans l>es Flottes , 
& Gallioas conformément au fufdit pto- 
jet. 

Toutes les Epîcerîcs ânes payeront àrai- 
fon de huit pour cent fur Tévaculaiion & 
ftforoi faivaniE. 

LtiCaoelle a raifon de 100. Pîaft^es ex- 
fudn chaque quintal , le cloos de Geroflc à 
raiton de roo. piaftres de la Monnnye, le 
poivre ifo. rCaux de plate le quintal, la 
Mufcade ijo. p-allres le quj'nrn!, & le Ca- 
cao, félon r*a/«r*, ijii*îl a pr^ifcnteinent ea 
ces Royaumes. 

Toutes les autres efpcces de Marchandi- 
fes ci-aprc* meationoées , avec leur tfva- 





liiation, payeront â rdfon de y. pour cedî 
favoir. 

Le cuivre bîanchâtre & rouge évalue 
huii écus le quintal; La foye eit échevaui 
à qwiire ECUS [a livre : La fdye torfe et de 
couleur à 4. écus !a îivre; Les brocard» à 
fleurs dotées à 17- piaflres de 8 reaux de 
plaie ancienne, chaque pièce : Les Satios 
à petites fleurs à ij-. écus niiîme Monnoyc 
la pîcce : Les Damas noirs & de couleurs 
à 13. écus la pièce .* Les Satins unis à il. 
écus la piËce: Les Gourgorans ou EtoUcS 
(Je St^ye à petits cnreaux \ 10. t^cus la piè- 
ce : Les Picôrs de Soye â S. écos la pièce; 
Les Tateiaîi douh!es , à huit pjaftres, & 
demies la pièce: Les Taferas mitices, ap* 
pelleïj faya , faya , à 4. piaflres la pfèce; 
Les rubans Ouvra^iea par poids cinq pjaf- 
tres & demi la livre: Les Rubans unis à 
4. tïcus h. demi Ea livre; Les Bas de Soye 
â 1. écus la paîre ; Les T^fFes grandes 5c 
petites & afliéies réguliefes de Porcelaine \ 
3. écus la dDuiaîne de chaque efpèce, & a 
proporiioii les autres pièces, plus ou moîas 
de valeur qu'elles auront, fe Thé Bouc & 
Vert à 7. Rcaux de plaie Provinciale la li- 
vre , l'un pQitant Pautre : Le Café à 3. 
Reaua de plate mîme Monnoye fa Livre : 
Les Toiles de Coion à 3. Reaux de plate 
chaque ûuTne d^ETpagne ; aux commodes. 
Cabinets & paravants, nn leur donnera les 
(tjlrtii 00 taxes à propnrtîoii de leur qualird 
& grandeur, comme il fera espliL^mï ci-a- 
près pour produire le droit de cinq pour 
çeij^i les battAt ou corbilloi]* en forme dp 

grands 
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grands ptacs de bon auront huit Ream de 
plate d'cvaluaiîon chacan , les évantaîls a 
ralfon de 3. <fcus la douïaîue, Kacme de 
la Chine a cinq Reaux de pl&te ]a Vivre , la 
Rubaibe à 3. éciîs ]a livre, lu Galânga à 2. 
écus le livre, la Gutte à 7, Reauï de pJate 
la livre, la Gomme i. Real de p]at« la li- 
vre, l'Atiticarà 7. Reaiîx de plate la livre, 
le Bentoin à huit Reaui de plj[c la livre, le 
MuTcà 32. écos la livre, & l'Ambre à mi- 
fou de jo. écus mime Motinoye la livre. 

Tous les autres genres ou efpcces de 
MarchaDdifes qiai ne lom pas ici nommées ^ 
que Tan pourroit apnrter, devront être fu* 
jets à révaluaiton qui fera faîte , par des 
perfonnes inteîlîgenics en ladite Vide de 
Cadix, furie piL=qu*an les y acheite an j\îa- 
^a(]ii,& avec l*affîftance d'Oflîciers ou Mi- 
nitUes qiri fe troaveront à leur réception & 
dépêche, h de redimation oui en fera fai- 
te, on devra payer les droits de cinq pour 
cent cl-deflus m.enlionnez. 

C*eft pourquoi nous ordonnons au r Pr(-* 
fidents ÂConfeîiJers de nos Chambres Sou- 
veraines, Chancelcties , Audîences Sx au- 
iFCs Tribunaux , de m£me qu'aus Vice- 
Rois, Capitaines Généraux , Gouverneurs 
& \ lous les Officiers à qui apanient & pour- 
ra apartenir la connoifTance de nôtre pré- 
fente Royale délibération , qu'ils IVsécu* 
tcnt & faifent exécuier & accomplir Lille* 
tâlement dans louies les formes dues , & 
fans aucune interprétation qu^elie puiirc- 
ëtre , parce que notre Royale Volonté, a 
^our an raugmematiûQ & la durée de cette 
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lil ordinaire, contenint 450. feuilles. 

Le âl d*archal , payera Jf. Rcaûi le 
quimal. 

La Cire en pain , payera 10. Reaui l'i- 
j robe, ou quart de quîatat. 

Le Papier commuti, feparé ou en bal- 
' lot, payera j. Reaui la rame. 

r*.^ Le Papier de la petite marque , payeti 

!' ' 4. Reaux la rame. 

V Le grand Papier & â lagrasde marqueâ. 

Reaui la rame. 

Li Toile crue, oa déménage, payeraât 
Reaus la pièce. 

La Toile claire fcparée, payera la mÊme 
chofe. 

La Crée d'Hambourg , payera 8. Reaui 
la pièce. 

Les Toiles bleues , & blanches , qo'oa 
appelle Cr«/ Lifiadai des ordinaires, con- 
tenant So. à po. aulnes d'Efpagne,payetoiit 
16. Reaui la pièce. 
, Les Toiles pour les Matelots, qu*on ap- 

pelle façon de Damas, payeront 4. Rtaur 
•fa pièce. 

Les fleurets de fil, feparex, payeront ua 
Real St demi la douiaine. 

Ficelles & aufres Cordages de chauvre, 
payeront \o, Rcauî le quintal. 

PeaUï de Vaches de Mofcovîe, payeront 
10. Reaux Ierouleaii,comporédeflx peaos. 
La Ganelle, payera 20, i5cus !e quintal. 
Le Poivre, payera 11. Reaux l'arobe. 
Les PîutïiÊS â éciifc 4. Reaax le milliec. 
Le Soufre, payera s- Reaux le quintal. 

!,i le 
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Le Vcr{ de gris en paîn, payera id* Reaux 
l'arobe. 

Le h\AQQ d'JEfpagDC ouCerufe, 6. Reaaz 
le quintal. 

La Coupcrofe , trois Reaox & demi le 
qninral. 

L'anrs & lu Sehne cnËmpIepain 3.ReauX 
}? quintal. 

Les Drogues d'Apû[iquatre,fimpIes,cha-^ 
que eaillc d'une dcmfe charge^ i<5. Reaux , 
ch^qoe csniine du porC ordinaire S. Ke^u x , 
chaque baril d'un demi quîjital 12. Reaux ^ 
& celles qui feront dans des facs, payeront 
9- Reaus le quintal , le tout devant eue 
reL-onnu au tems de rembarquement. 

Les Drogues on Medîcameni^, compo- 
fei, chaque Caillun d'mie demie charge ^ 
payera S. Reauï. 

Chaque Cantine du port ordfiialre^Reauf. 

Chaque Baril d'un demi qufnral 4. Reaus. 

Le tout £cant rccannn dans les formes ci* 
dcd'us mentionnées. 

Livres d*impre(fiond'Efpagne, f . écus cha* 
que caifron d'une charge, les ayant aupara- 
vant reconnue. 

Libres d'Itnpi-eiîînn Etrangère 20. tfcus 
chaque cai/ron les visitant aufîi. 

Les Raifîns lècs, 6. Rcaux le baril d*iin 
quintal , en les recnnnoinant auparavant. 

Amandes^ 31. Reaux te baril du mfmé 
port, qui fera auffi reconnu 

Capies &OliveSj 1, Reaax chaque petit 
biril. 

Le vîn y un Real chaque urne,contenan|l 
une arobe h un quart , Ou dîi po(s de Camp. 
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Cinq flcaus le baril de quatce aiobes & de- 
mie , à huit pois de Camp l'acobe, & iS, 
Reaux là Flpe ou Tonneau de 27. aiobes 
& demie. 

L'ËâudeviCi 36. Reaux laPIpecontenam 
17. arobes & demie, 3. Keauz la cantiae de 
deux aroheji & quart. 

Li' huile , UEL Real & demîl*arobe, mis 
dans des Drnês. 
. Savon ^ 4. Reaux le quintal. 

Lavande» Origan, Rumarin, & Regue- 
lilTe mis en facs, deux Reaux )e quinul. 

Tout le relie des Marchaudifes dont il 
n'eft pas fait ici meniion , feront com- 
primes dans la rrglede la mifaredu palme, 
& feront tenues d'en payée le droit pour<î- 
viter la confulioa: en prévenant, que qui- 
conque voudra îniroduire datas les caiïTous 
ou barils, autre force de Marchandifes que 
les nommées cî-deirus, A que produira le 
certificat de celles qu'il a vendu , lera com- 
pris dans la fraude, & par confôquent fubi^ 
ra la peine de l'omiiTion , qui eft déjà fpe- 
cilîée au fujeE des Marûhandîfes qti^on tst-r 
che d'embarquer de la force: 1 oute forie 
d'Officier ou Minillrc qui conifibucta ou 
ïiidera l un femblable embarquement , ou le 
dffîïmulera j le fâchant, doît-élre prévenu 
des mêmes AFertiilemetis & fubîra les mê- 
mes peines en 7 contrevenant. 
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CHAPITRE Vil. 

T>Hdk Royal ^Trojet , par k quel Sa 
Ma je fié ordonne ^Jixe les droits 
qtte doit payer l'or ^ qui fira tranfi 

, porté de tous les endroits de rÂ- 
merique. 

ON payera pour tout ce qni s'apelle 
or t foit monnoy£ , ea lingots , ou 
travaitif , à caitun de deux pour cent. 

„ L'Ereâion de cetie Compagnie donna 
lîeu a ûes Remarques de la parc des Fui f' 
^Bces Mariiîmes ^qui prétendirent qu'el- 
le ^iojt contraire auï Convenions Anté- 
rieures & furtour au fameux reglamenc 
de U Ligne de D^marquaiits i^m Ëte les 
Hmîtes entres le? ETpagaols & les Portu- 
gais dans les Cooquétes des deux Indes 
ût qui déterminoit par où les VailTeaux 
i des detii Nations pouvaient paiTer. Or 
on prétendoLt que les Caftillans n^a- 
voic'nt pas droÎE de prétendre l la Navi- 
gation des lades' Orientales par la Route 
du Gap de Bonne £fperiince. On a fait 
quelques écrits fur ce fujct, mais cette 
enEreprîfe tomba pour ainli dire d'elle-'- 
, mÊme par des raifons que nous pourons 
, laporEcr dans une autre occalàon. 

•*^* Ce 1 Oî.- 
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„ Depuis près de trente années il yavoît 
„ procès entre ccoiqtii fc prétcndoienl Hé- 
„ rîiiers du Roi Gaillaume III. ^ le Pcincc 
j, de NalFau Stadhoudre de Frifc, &c. qH<î 
„Sa Maj. Brîf. avnii infiitué fon Wriiur 
„Utnverjti ^ii IcTeftaniciu cijoint. 

Tefidmcnt de Sa Majefté Guillmms 
IJL Roi de la Grande-Bretagne ^ 
■ de G lot ieufè Mémoire. 

AU Nom du Seigneur, Amen. Non» 
Guillaume p:ir ta Grâce de Dieu Roi 
û« la Grande-Bretagne, Prince d'Oianj^e, 
â-c< Conliderant Pinûrmité & la mortalitâ 
de J'homme, \t ceciitude de la mnrt , & 
rincettJtQdc du tcms & de rhëure d'ieelle^ 
avuns trouvd à propos, & refolu , avant 
que de forcir de ce Tal Terreflrc, de noire 
libre volom^ & d^fle , de dirpofer des biens 
tcmpnrclle qu'il a plû à Dieu de uoas don- 
ner, taiii Fcodaus , qu'Allodiaus , en ver- 
tu de rOûroy de Mtfîîeurs Us Eiats de 
HoUaDde & dcWïll Frifeen dalc du if. 
Juin 167^. Recommandant prén:i9ereinenc 
notre Atne imaiorteUe entre les mains mî- 
fericordicufes deDiru, Ôt de noire fauvcnr 
JcfusCbrilt , & notre Corps mortel l 1.1 
Terre; Révoquant , c^iX^nx 6c annulFanc 
par ces prtïieintes mus Tellamens, liodi- 
ciPes, ou autre Dirpofitions que nous au- 
rions pu jamais 4vojr i'atu ou pallei , ne 



voulaac pas qa'iceui , & nuciia d'eui loît 
fuivi ou exécuté en aucun Point ; Et alnfî i 

dîfpofant de nouveaux , nous déclaron* a- . ! 

voir nommé & iDRicti^ , comme nous nom- | 

Tnons h inftfruons par ces préfenics notre 
Hcritîer unique & unfvcriel dans tous nos 
Biens tact Keodaui qu'Altodiauï, que nous 
aurons d^Uiffei en mourant » i 

Notre Cùufm ie Prin4e Frifo» de Ndjfau^ y 

filt aiaé du Prince Cafîatir de NujfiU , à pr/~ ^ 

fsxt Stadhouder e/e trife^ refervant de laiîfi- 
fiituer leii Tuteuri , que n'ius Mjpôfeniits ci- 
après {*). , 

De plus tiwus Déclarons de nou* refer- 
vcf la Puiirance de pouvoir foua notre lïiahi 
& fîgnaiure privée faite tels Le^s paiticu- 
litiis, & telles JDifpolîtioiis , que nous pou- 
vons ci-après trouver à propos, voulant Se 
délirant , que quoiqu'il» foient écrits par 
nous feulement & lî^neï de nous, ili ' 

fuient d* m^me force & valeur, que s'ils ^ 

^toient fpécialemenï in fifres & csprimez i 

dans ce notre Teftamcnt* 

Nous Déclarons tout ce que defîus ^tre 
notre Tellamenc & de-rnîerc volonté ^ dé- 
lirant qu'il ait k focte fon plciji effet, fuît 
comme Teftament , Codicille , Donation 
à caufc de mort, ou de quelque mani^ire 
qu'il pourra le mieux a^oir nu fottir foa 
effet , nonobfîant aucuns défauts no nd- 
gligence, qui pourroieiit y avoir été cooi- ^ 

miles, 

{*) Cfi îtalîtine i\wx Éciiï , Jai» la minute, dfi I» | 

lEulu 44 &Qi uirme. 

Ce 3 




40fi Pecmil J^fierîfMt d'jfSte's , 
Kiifes, auxi^uel& nou^ prions que l'on fup* 
pl^c en la meilleure manière que fe pour- 
ra. 

Nomitisnt & tnilituaiit pour Exccntears 
de ce Tertament 6t dernière Volonté les 
EtHS GcDcfauS des Proviiiccs-Unies , ]es 
fuppliant qu'il tear plaife de l*accepter, & 
de faire estfcutcr ce notre Tefiament ou 
dernîdrc Votnalif. £n foi de quoi nous 
avons fait écrire ces préfentes, & les avons 
âgnées de notre main & fîgnature, Se fcc- 
Ui de notre Cachet» A la Haye le i8. Oc- 
tobre 169$-. 

Ettif Jtg*/e\ 

Guillaume Roi. 

„ Le Roi de PrufTe EkÔeur de Brande- 
„ bonrg, les Princes de la Branche deNal■^ 
,, fàu'Sicgen. la Maiton de Croy-Snlre fie 
j, d'atitrcs fe préfeniercni contre ce Tefta- 
,, ment prétendant que Guîtisume III. n*a» 
„ voit pu difpofer de plolïeurs Domaines à 
„ leur préjudice en faveur de rHériiiec 
„ Univerfc!, parce que c^éroit on des Fi- 
s, i|ei-Commis, ou des biens qui en vçrtu 
,, de Gontra'âs & eoavEutions anterieuresf, 
,, dévoient revenir à leur Famille» lors de 
,y PcxtinÊèion de la Branche de Na/ïaii-O- 
„ range. LcpIuspulUsnt de ces prétendanr, 
,, étoit Frédéric- G tiitianme Rof de PruHe , 
„ du Chef de fon Epoufe , Lonife Hef/riette 
fy de Nflfîau-Orangc, l'aînée des Filles de 

fr^derie-Hesry Prince d'Orange & ayent 
^ ^. du 
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du Roi Giiril.'iuiiic,an liea qne !e Prince 
de NaJfaH-Dhtz. $!adhoudre de Frife n'é- ■ 1 

toit que peîit-fils de la fecnnde Fille de 
FrederU - Hcftry. Ce? diféreotCB prcren- 
(ions donnèrent lîcn à divers Pmccs de- 
vant divers Tribunaux , comme ia Cour 
de Hoilande , Ja Cour Féodale de Bra- , 

bant, le Grand Gnnfeî! de Maltacs, &c. J 

Le ?t\nctjeait GuUlaums FfifQ^ mourut 
dûfls le ccms qu'on (e flatoic d'on pro- 1 

chain accommodemenr jun coup de Vciic ] 

ayani renverfé la Barqae dans Saquelie 
ce Prince paflbit le Moerdyck (*), re- 
l'^eijant de Parniifc pour avoir une Entre- 
vue à Ï3 H*ye awec le Roi de PrulTc 
Depuis ce rems, les tuteurs de Guillaume 
Cbarks Henry dis porthume de ce Priîvce 
firent d*inutilcs efforis, pour piicveuir à 
un accommodement amiible avec Frede- 
rîc-Guillaume II. Roi de PrulTe; & l*on 
fît nititre tant incident de part & d'autre, ' | 

dans les autres prétendons, que les Tri- 
bunauï ne purent tien ftaluer , jufqu'g 
ce i^u'enfin la Nifgociation entre Sa Ma- ' 

jellÈ PrulTîenne & le Prince d'Orange 
devenu Majeur eu Frife, &c. s'étant re- 
nou^CjOn convint d'un TraitiS de Parta- 
ge tel que le voici, & conlrc lequel îes 
autres prdtendans n'ont pas manque? de 
„ protefler. 

{*) Le 14. JulIlM 1711. il étoit &g£ (3^ £4.. a&s Se Z9, 

i 
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TliNàté it fMTUgt KÈ d'iuccntmodt' 
mtcm fur U SucctJdtoH de la Mm- 
^tO^mme^tmcJn entre Sa Ma- 

)^£c St'mpJpHte U Tr'mce £0- 
nmr QF 4e Kafim , k 14. Mai 
9 * x6, ymÎM 1 73 i, 

HJiKi**r%^ pemt aiofîer les dtiferens 
ffiwaK mm U ■»« de GoilUami: 111. 
jt^w 4e li %iimàt Rcuftoc , de Gloneulb 
MuBWin, «MR S« Mi^rAf le Roi de Pruf- 
»c^ * >e S{<t^i&mr M»troii d'Orange & 
4»Ha4M, «• SvfM des Principauuïr 
Q wwii i ^ T«K», ftras & Doma-nes dê- 
WA* MT IM H i ^^ ^■ ^i Pnoccs a'Ora^ige, 
4k «A <M«r fin 9mt SvSmc Vlajciit^ le R<ii 
4t Ik fj^natr Biim»! arorcm tiop fiit 
«oaMAMt, t^ks fMbvtoicnt crFcâtre- 
MMM 4t Jk^riHMMMQ^Q i t'amiïble pout 
II* pflft «AmMt <^*aaiV CraTaïlIcroii rôt afl 
t4«4 «WfttftCc^. ft qu'amâ iïs fcroicni icr" 
WÎMi IB j|0«t à kttr coatcntcnac Qi rccipro> 

L* Mii^^rùé dt s. A. S. ïe Prûice d'O- 
t)i>ft«& de Nijnu. doQiia occAîion i dti 
iPttX^tUfct , qoî renduirat à rco*iucr le* 
Ci>nfîh«a^es leaaë^ ci-devaa! à celle fin, 
A pKt'cttHcfïnicui la decnîcre N^KOciatioft, 
«ai«n<c i BciÀQ en 1712,; Sa Majcrttf Iç 
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Kui de PralTe y lépundÎ! rivoraMcmcnt , ai 
tes dcui Hauts Cûiilraétans n'ayant mu* 
luellcincnt lien tant l Ccejrquc de régler 
enfin à des Conditions jultcs & râifunna- 
bles utie Conielkiiuci , qui âvoii duré mnl 
d'aDDi^e&i convîrirfni de faire eiJtmfner à 
t]U(ii on en cEnit rt-flé en 1712. & de k po- 
let pour vtle efpéce de fundctnent d'utlti 
Néfiociûtîon nouvelle. 

C'eii donc pour parvcim â un but fî fa- 
lutairc , Se alSn de refcrrer pjr des nouveaux 
ticeu Is les lifins de FârciiEé & d'Amitif qui 
ics nriîirent d'ailleurs , que le Siîrciiîlîima 
& lfè^-Paï/^ant Ir'rince & Stî(încur Frcdcrrc 
Goilhume, Ruj de Pruir^, Margi-rave de 
Brauriebuurg, Arrhi ChambÉllan & Prince 
Electeur du St. Empire Romain ^ Souve- 
rain Prince d'Orange, de NfufChîtel ât 
Vallcn|;in, de Guctdreifi, de Msgiebour^, 
Cle^fÉ-s, Julters Ber^ne^ Sreuin, Pomcra- 
nie, dfS CaHobes ^ Vandales, A: de Mec- 
J<lcnbourg, comnï<; auilî en Silelîe, Ducde 
Crnrtsn, Bonr^ijrave de Ncurrnherj;, Prin- 
ce de HalberlUdr^ Minden^ Camîn, Van- 
flfllie, Suerin , de Rachtbourjç & Meurs, 
Com-e de Ht)lienzolkrn , de Ruppîn, de U 
Marfcj de Ravensb?rg, HoheiiHein, Tec- 
lîlenbourc, Lijigcu, Suerin, Buurcn-^i Lfer- 
dam,Seî^neur(le Ravenfïefn,Rnltok, Star- 
;;âTd , Ljuenhourg, ArLy, fit Breda^ ^c* 
El le S/'rénilIlme Prince & Ser,;nc(]r Guî!- 
laumeCharles-Henri Frîfo , par h Grâce 
de Dieu , Prince d'Orange Àt de NajTui, 
Comte deCatïencllebopen.Vîandcn , Dieiz, 
Spicgell?erg , Buuren , LeerJam, Marquis 
Ce 5 «» 
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.-^ ^ r- '.cr z '/"iiSn^Ki - iicca de Brc 
^. -t. JtrJliMU- itt li Vijeiàe Grave & 
.^iii .1 J::r.-: . ^''i.felhïïu « èe GraDcn- 
*; i .'i'-r-h-.ivcn i ie L>;f« :t; Scî- 

ïccfirrvfitajtr^, le j""i:taiitL.i';:. leClnii" 

iï.'-. -t: iit'aint?«'i:i . u: a Htiie Jt BalTe 
J.v .'V- .:: ''•. L..t-v"': .. ;^^ • îraberKcn , 
V- :tr';;i *'.i, ;.-■. .••infi^^:» , ^:. V;ih, 
j-_.«-_:i.vJii r».i.:Our^ S. '»* ir:r«:Ni ; Sei- 

^uiuçure -i^-i'iic::;;-; le r:i.- iaj-r< ; Siad- 
■MU..».'- z ^.;- :::iiiu 2. AiiTiimi-'^^a2r«l de 
Jii: . r- / in ;• Jjijn,: ittZit^afEiSud- 
:;■-■_. r -e'. , ;-,;:;r-i .. js. J.îîT'TAZ.-i Géo^ral 
*u .. ,' itî. 5\n'.:!:i:iiu<n- Je C:;'rr:Qe Gc- 

^:. .i •»;> *e _ i-'i :.!■:. à;. C:: rommé 
s. i-- ■•.:■-.."; -iur»- \- .!.:■-:;•*. tîir.-vr SiMi- 
-. : . i À :. :: .--!.■; :>; .v.j --ï* c'Etit, 
iî _ ^li ri-.r.:- ^-î: ; ■i.-a-.^t'S.f-^-CtirÀ de 
j. ■ ».■ .•:^i— *^' .-■:»*: i'j-" i trS.:UjX7Ke- 

.-..—. .-i r.'-i --n---' . i ^. A. >. lï Fr^rce 
: ,-■::;* .:^ N.Ji:. liS M r /:r;s, ûrif- 
' i 2r-.j .i: L -x-Ef . >i >-"er:T Ci rarck , 
^cçij :: i Ce :.i l''13. a.î!£-3i«i: sis Ci- 
* 1 ï- ; . k :.-- Gronc-Mirc-e c'HAîel ; 
ii".v^. c j"-. f ^'.^*.zj, Co^ccïl a*ca Reg''- 
mi^'.^i .rfizzi- t ^ : :n Graai-tccyer, & 
Z^rc£!:ri zt ^ Contré *e Ei-ren; & Jemm 
DuxcjK -os Ccr.i'eiiier Orj-narre, dr \lai- 
r-î ccî RecTtre*, «S Confeiller & Alaiufe 
c^s Conpie? de U% DotnaÏDcs; lefjuels a- 
c:cs s^c:re co3iniaDi<3utz recipcoqQcmrat 

& 
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3/ avoir i?^ch,n»gez îeors Pleînpouvoirs, dont 
les Copies feront inférées d la fin <k ce 
Traîic, & ayant repris le lil de la dcrnicrc 
Kifgociation de Bertiii , & dcbtftu ce qot 
re(toit 3 rifgler, innt cunvcuu<i au doïh de 
Sa Majcll^ & du SiténhXxmc Prince, leur» 
Mflitres refpcftifï, des Conditions 9e Arti* 
clés fuivans. 

Article I. 

Un Partage équitables des fafditcs Pnn- 
dpauteïjComtez, Domaines , Terres, Mai- 
Ibns & Biens, ayant tiû \t foEsdement des 
>î(;goci3iîons prceddcmes, il adié cnnveim 
d'y avoir encore reconrs comTne à IVjpd- 
dient le plus propre pour éteindre tnuics les 
Contefiaiîans formiées nu à for jncr,& ayant 
^^C difcucc & pefé 'Ibi^netiremerkt ce quf 
relloit à ajafter pour relier & perfedionner 
le Phn de Partage ^IrelK en 1721 il a ii^ 
accordf pour cet eflet.de la manicre qui 
s'enloit. 

Article H. 

Le Seigneur Roi de Prufl"e aura pnor ^nri 
partage la Firncipatité d'Orange avec ks 
Seigneurres i5r L:eu£ de la SuccLfTînti det 
Çhalon h Cbltel-Bclin , (îtûez en France 
& dans la Camtd de Bourgogne, le ton: & 
sinlî que Sa JVlajetl^ eli a ced^f la propcicid 
au Roi Trcs-Chrétîen par îe Traite de VA'^% 
i\^'aâ entre ei!e & la France à Uirecht le 
II. Avril 1713, & diïclftre le Seigneur Prin-; 
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V promet & s'engage Sa Majcrtéd'cTn- 
'%5 bons ofEces pourquc 1« Rui Tiés- 
dnniie fgn cnnfenit^mcni , ada 
r ïoute mackrt: ce nouvelle 
-iitenda que ctU ne por- 
L "e a Sa M^jttïé le R»i 

^ atii Titteï di Armoi- 

^ nnï (oùjoars conit- 

« i^uyale soi Prince» 



r-^>^ 



T I C L E V. 



,j.-n£ te Roi de PrufTe sari dËpIat 
Il partage, & gardera en touie pro- 
. (ant pour lui, que poor ks H*iriiki» 
dDcccffears , la Frincipsatf de Meurs , 
d Comté de LÎD^t;]) , l'Ammanie de Mont- 
fort , la Sefgneurie de la Hjuic & BalFe 
Swaluwc , Tes Seigneuries de Naaliwyk, 
Hoenderjand , Waiecîngen , Orange-Pol- 
der, & s'GravefanJe, le Péage de Gen- 
nep, la Baronie de Herllal toute entière ,.U 
SeigncuTie de Turnïiour , la Mailon â [4 
Haye nommée la VJeilLe Cour, & la Mai- 
fon de Honstaardyk, & jouira le Seigneur 
Roi defdiis Biens, Domaines , Terres ft 
fonds, avec toutes leurs appactenances Se 
dépendances, Drnifs , Revenus^ julliccr^ 
JurildiËtions Haules & BnlTes, Droits re- 
^aus , Frérogaiivts, & iPr^éiniuence» y at- 
tachées, Dixmies, Moulins & Dépendan- 
ces qui appartiennent auïdîtei Seigneuries 
& biens fitaez & levez dans tcnrs diltriâs, 
dont 1» Princes d'Orange OUI pi:uâté,ran« 



k 



4^4 ^cueÛ Hiflmque d'Jëiês j 
exception à diltînéiioiis par ^uer des Pria* 
ces ruTdiU îJs pourront ft^e acquîv , âr par 
raport aux Maifutis avec les Meubler qaîy 
sppartîeaDctit & s'y trouvent aâaeliement; 
& renoncera & renonce le Seigneur Prince 
tant pour tuf que poar fcs Hé-îifers & I}tC- 
cendents Mâles Ôt Femelles en fdveur de 
Sa Majefté & de fcs Héritiers & Dercea- 
dants Mâles & Femetles, à tons cf-devant 
pr^^cendus droits de propriété & autres fuf 
lefdiis Biens, Domaines » Terres & Maf- 
Tons , enforte que lui. Tes Hoirs & Succef' 
feursii'jrpuiiTent/aînais rien prtfteadre fua,ï 
«quelque iftte ou prétexte que ce foft. 

S. A. S. fera aiifii eûforw que d'ôbord* 
■près la RatiâcaElon de ce pr^fcnt Traité j 
on cefferii de levée le Péage -qiii a dié levé* 
jufqaes ic[ dans là Ville de Grave, fous le 
nom de Péage de Gcnaep. 

Article VI* 

Le Seigneur Pttnce ne pourra rien pré- 
tendre à l'ifgard de TÂmmanie de Monc- 
ftftt, en Venu de la Sentence ^ç la Cour 
de Raremonda du 23. Avril 1704. n'y auIÏÏ 
à l'égard de la Principauté de Meurs , de 
la Comté de Lingen , & Lufdits autres 
Domaines, Terres, & Biens ^ dont le Sei- 
gneur Roi jouit aduelletnent , ou jotiïra 
a l'avenir en verra du préfeni Tcaîiéjfous 
prétexte d'avoir éi6 meliorci ou augmea- 
tez, ou bien a csufe des Provilions, arré- 
rages & reftes des Comptes qol s'y trou* 
voient au prolît du feu Roi Guillaume, & 




Negosi'aimi , Mémoire f & Tratiéz. 
de fes Héritiers , lorf^jue Sa Majefié en n 
fait pteadre pofleirioiij & vîendronc toutes 
ces MeliorutîoDS f AiigmentatioAS, Provi- 
flons , Arrérages & relies des Comptes 
auâi au profit du Seigneur Roù 

AftTicLË vn. 

Le Seigneur Priflcc d'Orange & de Naf- 
fau aura pour ioa Fartage & gardera en 
tnuLe propriété, tant pour loi que pour fes 
Héritiers & SuccefTeocs , tous les autres 
Domaines ^ Terres, Malfons & Biens ap- 
partenais à la SuccelTîon d'Oranfje , tant 
ceux q^i lui font dëjd e:tradez,que ceux 
qui fe trouvent etîcore aéluellemem fous 
F AdmitifllralioH de L. H, P. les Eiats Gé- 
rifraux des Provinces-Unies, ouenircdes 
mains écrangcres fans en «cepter aucun , 
comme aulfi les Maifons dont Sa Majef- 
td le Roi de PruHe jonït a^Ddlement & 
qu^elle lui cedeia enfuiie, 6c suffî tous les 
Biens, Domaines^ Tenes * Maifons ap- 
partenantes à la Succeflion d*Orange, qui 
ne font pas compris dans le partage de Sa 
Maieilé. 

Comm« premièrement les Domaines » 
Terres, ÎVlaffons & Biens qui font ddjàex- 
tiadez à S. A. S- & qu'elle polTede aâuel- 
lement;Savofrl*AmmaDÎc de Brfedenvoort, 
les Dismes de Buuren , la Seigneurie de 
Seevenbergen , le Hondenhui^ à la Haye, 
les DiïQies fous Delft & Monfterja Maî- 
fon noinmde leKruitberg, Colinsplaat, & 
les auîtes biens en Nooidbeveland , laBa- 
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ronîc d'Yirelftein , les Biens dans le Hu(' 
fler-Amb3(;t, le Palais à lirusclle^, Ja fij- 
Tonic de Died, la Seigneurie: de ^ichem & 
Schcrpenheuvel , les Seigneuries de Roo- 
zendaal , Nîlpen » Ooflerhoui & Doiigen^ 
1.1 Seigneurie de StcEnber^eii , Ja Seigneu- 
rie de Princef.ind ^ la Baranie de Crancfl' 
donk & la Seij^neurie de Emdhovcn. 

Et en fécond liea les Dumaine^ , TerrC!, 
Maifons & B.ens qui Ibat encore rituelle- 
ment fous l'Adininillrstion de L. H. P, les 
Etats GciidrauR des Provinces- Unies , on 
entre des miius Etrangères fdns en esceptct 
«uctin f ravoir la M&KondeDîfren avec Tes 
Appsrtctiârice^ iSt Dcpendaiicts , U M^iifuji 
de Loi) avec Tes Appartenances & Dépen- 
dances , la Seîj;ineHf]e de Klandert ou Nier- 
vaart, la Seigneurie de Geeririiydenberg a- 
vec fts Appârtenance5 h Dependancfls, le 
Marquifai de Ter-Veer & de Vliffin^eu, la 
Seigneurie de St. M.iartensdyk & Scherpe* 
nilfc, la MaiToQ de Soclldyk avec fcs Ap- 
parrenances à Dépendances, ta Comié de 
Ëuuren , la Comté de Leerdr-in, & d'Ac- 
guoy , les Sejjinearies de Grimber^en , 
Mcerhout & Vooril, le Burggroviïl d'An- 
vers, la Baronie de Breda, les liicias de fa 
Commanderic de Braque » U I3aronie de 
Grave fit du Pais de Ciiyk , la Seîgitcuric 
de Wtlferotïad, &Rui^enhil, les B^ens de 
Weernhoiii , Vyanien, St. Viih & Baigen^ 
Laiît Daasbuf^ & W^rneion. 

Le SeiRoeur i^rfricc ayL^nt cédé cl-defTus 
par l'Article ciiiquidine , à Sa Majefté le 
lïoi de Prulfe U Baroniq de H^flUI toute 

entière , 



entière, de la moirié de laquelle S> A. S- 
avoit JOUI jufqugs ici, Elle aura ^n iQh%w- 
ge pour fou partage , fie gardera de m^ma 
eti toute pioprietâ taot pour Elle, que pOQF 
fe$ Héritiers âc SuccelTcurs , les Seigneurie» 
deMonficr,Tcr-Heideu, lamoiiii^ de Loof* 
4uinen, les fiefs de Folaaiien, tic la Cenlè 
joignante la Matfon de Nàeuburg auprès de 
Ryfwyk grande de Qumxe Arpents & ySo, 
Verges, tenue cî-d^v^nt en ferme par Pier- 
re Colin. 

Et cédera, & ccdc de plus Sa Majefté lè 
Koi de Prulle au Seigneur Prince « comme 
vue marque particulière de fon AinitiÉ, U 
Maifoîi de Nieuburp Iiïui5e auprès de Ryf- 
wyk, & la Maîfon au Bois nommée d'O- 
raii^e-Saal , comme S. A. S. fera aind aufiï 
déchargée de la Keiite annuelle de mille 
Aorihs, qui pour l'entretien de celte der- 
nière MaifoD fc doit payer des Revenus dé 
Sevenbergcn, bien entendu que le Sérénif- 
fime Prince fera ûbligé de bonifier au Gé- 
néra! Baron de Keppel les Mélinraiions, 
quM prouvera avoir faiicsà ladiie IViaifonau 
Ijots & i fes Appartenances & Dépfjndan* 
ces ;& jouira pateîUemcDt le Sei^'neur Prin- 
ce defdfts^ Biens , Domaines , Terres & Mai- 
fnns, avec toutes leu.cs Apparlcfiacrces ai 
Dépendances, Droite, Revenus, Jullices, 
JuriTdiûtûns Hautes & Bafles^ Droits re- 
g-3ui ( Pférogaiives & Prééminences 7 at- 
tachées , Diïmcs, Moulins & Dépet^dan- 
CclS qui appArlIenncnE suldileâ Sei)>nenries 
& Biens, Hiuet & leveï dans leurs Dillrîfts^ 

ïflWf i^llL Dd dont 
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doQi lei Pcioccs d'Orange otit proâté fânl 
ciceptton & dïllinâion » par quels des Ptio- 
ccf SQfdifs ils poucroui éxtc acquis , & pat 
rtppoK aux Msifons avec tes ^neubles qui 
y appartiennent dir s'y troavcnïaâûcllemenu 
& renoncera ât rcconcc le Seigneur Roi tant 
pDQT lut que pour lès H>£rflters & Defcea- 
dants Mites à Femelles , en favear du Sei- 
gtieuf Prince & de fes H6îïicrs & Defcen- 
dauts Miles & Femelles, à tous ci-devanE 
prétendus droits de propriété & auties fuc 
fefdÊis Biens ^ Domaines , Terres & Mal- 
fons, en forte que lui , fes Hoirs & Suc* 
celfeurs n'y puilknt jamais rien préiendrttj 
fous quelque tûre ou prËcexte que ce fois. 

Article VHÏ. 

Les deux Hauts - Contraâants & leorii 
Héritiers & Defcendanls Mlles de Femel' 
les, garderom tous les Titres & Armoiries, 
dont ils fe font fefvis jufqnes ici, chacun 
de fon côté , à lYgard des Pfindpawex , 
Domaines, Terres, Maifons & Siens ap- 
^arteiiaîJS à la SuccelTîoQ d'Orange , fans 
que cela pûilfe ou doive porter aucun pré- 
judice, ni à Sa Majelîé le Roi de PruJTe, 
ni an Sï5féniflîrae Piince, m à leurs refpec-* 
tifs Héritiers A Defceadanis Mâles flc Fe- 
melles, ni derocer à la validité perpétuelle 
des ce^on» réciproques faîtes par ce prd* 
feni Traité- 

Et comme Sa Majefté le Roi de Pralle è 
témoigné tant peDddiu lc$ N^goiiationspré- 

6*- 
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'tcdemes, qne dans le cours de celle-ci^ 
qu'Ellc verront avec falîsfaâion qae le Sei- 
gtieur Prince ne fe fervir plQS des Titres de 
Meurs & de Lin^en , S. A. S- einpreflée 
d'aller an devant de tout ce qui peut faire 
plailir à Sa Majefté» a bien voulu y renon- 
cer, comme Elle y renonce par la convenu 
tîoQ préfente , y compris les Armoiries , 
tant pour loi , que pour Tes Héritiers éc 
Defcendants Mates fit Femelles ; ginfl que 
le Seigneur Rttt par la mfme compiaiTancc 
a bien voolB renoncer, comme Sa Majelt:^ 
y rennnce par cet ArLÎcle, tant pour lui 
que pour fes Htfrîlîers & Defceudants Mâ- 
les fie Femelles ans Titres & aux Armoiries 
du Marquifai de Ter-Vcer & de V lilîj njjen» 
de forte que les ceux H.iuts Conlraflâuls 
ne fe ferFÎrofil p!us réciproquement dci Ti- 
tres & Armoiries furdices à Tavenlr. 

■'" Articles IX. 

Et pour ce qui cft da Supplément, dot>t 
ïe Roi aullî-bien que te Seigneur Prince au- 
roletit dû jouVr Annuellement , efi Vertu, 
de Fa Refolutîon de Leurs Hiutes Fui^an- 
CCS du II. Juillet OU-, & dont leConfeil 
des Domaines ne leur a païé qu'environ u- 
De feule ann^e , parce que les autres Dc- 
penfes qu'il avoit été in difpen fable ment o- 
blis^ défaire pour les befoins prtlfatisde ta 
Succefîîun » & terquets en vertu de laiire 
Retblûtion depoient fiire préférez audit 
Supplément , ne lui avoienr pas laiJTé le 
moyen (x. les fonds necertaires pour en cnn- 
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tinacf le payement, Sa Majcfté renoncerii 
& renonce i tout droit & prétention qu'Ël- 
le pourroit former è cet égard, & confé' 
qofmmcrit aqx Arrérages qu'Elle en pour- 
rnù exiger, & qui vïendronr au profit dcisi 
Miik Générale de U Succ«Qion. 

Article X. 

Comme il yen a d*aïitres, qnîen qualité 
d'Héritiers, 00 foi difani tels, font des pré» 
(cillions fur unepunie des £iens, Domaines 
&. Terres de la SuccelHnn d^Oranf^e , qd 
entrent dans le préfent partage , les deux 
Hauts Contraflaos fc promcitenl une gua- 
raniie réciproque contre ceii prétendants, & 
de s*air](ïec muiueilemenc, la feule voyede 
fait ou des Armes eiceptée, de toute for- 
tes de devoirs, aâlor.s & autres moïens ef- 
ficaces &C. vahbles, que leurs droits leut 
peuvent fournir conjointement ou fépare* 
ment, félon qu*il fera trouvé le plus con- 
venable pour l'intérêt commun, & pour fe 
Itiaintenir & fe conferver dans la poiTcffîoi} 
& la paifibie Jourifance de tout ce qui efl: 
cédé à l'une Ai à Pautre partie par cet ac- 
commodement, & regardera cette guaran- 
lie particulièrement la prétenfîon que le 
PrîncedeNaïrau-Sîegejî forme fut quelques- 
uns des fûfdiis Biens, Domaines & Ter- 
res, & s'engage le Seigneur Roî de Prti^fc, 
Ë befofti en e/i , fit le Seigneur Prince le 
requiert d'ïnftiiucr aufii-iôt fon Aélîon par 
minière d^nierventïon ou autrement contre 
I«dk Piince de NalTauSîegen, laquelle Sa 
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Majeflé pourfaîvra avec loote la vivacité 
& vigueur polïible^ & s'oblige Sa Ma;e[î£ 
d'employer toutes les autres voyes imsgi- 
nables tant JudîciaTres , qia*ETtrajudicîa(- 
ÏC5 , pour faire délifter ledit Ptince d'une 
prétention lî injufle & peu fondée. 

A R T I c L E XI. 

Le Seigneur Prince fe chargera & fe charge, 
^etotites les Dettes pftf!îves qui font affeÛ^es 
en général fur la Succe^on des Sufdits 
Scîgneuts Princes de la Maîfon d^Oraiii^e, 
y compris les Dettes palTîves, qat jufques 
au jour de la Signature du préfent Traité 
fout affeâées fur le Weftlaad, & la pcn- 
lîon condîtuée en forme de Fideicominîs 
par le Prrncc Fredrik Henri , au Sîetir 
F'redrik de Zutlcrtcîn & Tes Dcfccndans 
tant pour le pafTé que pour l'avenir, hor- 
mis celles qui s'y trouvent au profit du 
Seigneur Roi, & profitera S. A. S. à Ren- 
contre feule de tontes les Dettes avives & 
telles autres prétentions qui y peuvent ap- 
partenir, y cotnprîs la Rente conftîtuée par 
les Etats de Hollande & de Zcelande Tan- 
née 1584. en faveur du Prince Fredjiiç 
Henri d'Orange , tant pour le palîé que 
pour l'avenir fans en excepter aucune, que 
celles qui s'y trouvent à la Charge de Sa 
Majefté» ainl] que les prétentions que ks 
deuï Hauts ContraÛans pourroient former 
l'un contre l'autre Tetont compertrées plus 
fpécîalennent ci-deflTous , à. les deux Ren* 
tes de SOi mille & 10. mille florins , af- 
'-• Dd î ^tQ.^^ 
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fcâées l'uç les droiis d'entrée & de fortrff 
de La MecG: , à iVgard defqncUes W a éié 
accordé jiarncDiicfcment de il maaîèr« lui* 

ÂK-flCLE XII. 

Ecrar ce qvi coprerne les deux RcntfS 
de 80. h. 20. mille florins .iff^â^es fur les 
droùs d^cntr^e & de fcrCie de li Meare^ il 
a écé nipalé & coavenu que le Sf^îgneur 
Roi auca pour lui celle de So- mille flo- 
rins, fit que le Seigoeur Pifnce aura celle 
de io. mille Soiins pour fon partage. 

A a T j c L E XIII. 

Et quant aai Arrérages de ces deux 
Rentes, qui font dus à la SuccelTton de- 
puis 1703- JHfqDe& à la Racificaiioa du 
pcf fenr Traite , il a tx.t convenu qu'ils 
ieront psnagez cotre les deux Haats-Cou- 
traâapts , h qu'ils en joui'tont par matiî^, 
bienemetidu loatffoîs, qoe Sa MajeÛf le 
Roi de PfQlTe ne fera point obligée de con- 
llibiiër au payement de ces Arrérages , quoi 
qu'elle ait participiée depuis l'an 1713. aBJï 
droits d'entrée fit de foitiede la Meufe. j 

AltTlCX-E XIV. -j 

Comme parmi ks Dettes avives de îa 
Succeiïioa il fe trouve deut prétemions i 
la charge du Roi d'Efpagne, «flT^n^es par 
Sa Majeâé fur les Revenus des Indes par 

le 



le Trâiié du 16.. Decciiibre 16S7. ; l'une 
d'une Rente annuelte de jo- miJJe Florini 
& l*autred*ur) Capital de 120. mille EcuS| 
le Seignear Roi s'eng^e & promet d'slTi- 
ftcr le Seigoear Prince par toute forte de 
bons offices pnur le recouvrement ■^ te 
ptyement de ces ?r'^leniîai:is« à. lactiera Sa 
MsjeClé de les lui faire obtenir (aat pûui le 
pilTc que pour l'avenir^ 

Article XV. 

A l*(?ga.rd des dettes palTîves & Aâives, 
Hypoihequtfes fut chaque Domaine, Terre 
DU Bien en parcicùlicr , il a été ûlpalê ^ & 
convenu qu^à l'exception de celles qui font 
sffcùâes fur le WeAÎand, dont jl eiï difpofé 
ci dclfus , tomes It^s autres reHeroni i la 
charge & au profit de celui des Hauc& Coq- 
tra£tans qui en aura la propricté, & vien- 
dront aufïî à l^avantage de celui des Hauts 
Coatraâans qui les aura pour fon partage « 
non feulement tous les fruits & rei/enus 
qu'ils OEit tîrei des Biens flt Terres qu'ils 
polTedeni aÛuellemcnt, mai« au^ tous les 
Revenus, Fruits, Arrérages & reftes des 
Comptes qui ne font pas encore payei des 
Biens , & Seigneuries qu'ils feçqivent pat 
le piéfent partage. 

Article XVI. 

Au Sujet des Joïaus & Vaine) les qi^i fe 
font trouvées dans la Succeffion de Naf- 
£a>\i Orange, on eil ct^oveim qu^oa fe ti^adra 
3^ Dd 4 de 
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depjrt ât d'auuenu partage qui eu a été fait 
<i^ns l'anniïe 1702. 

Article XVII. 

Et afin, de prévenir tout nnuveau Sujet 
de différend & de difpnne entre les deux 
Hauts Contiaâans fit d'obtenir aînîi eniiC' 
remeiit k but faluiairc» qu^ils fe font pro* 
pofé par cet accominodemenr, ils renonce- 
lont & renoncent réciproi:;uenienr poureui 
& leurs Héritiers & Derceiidans Mâles & 
Femelles, ï toutes fortes d^aiitre« Aélions 
& Prétentions qu'à cette occasion, fis peit- 
vent avoir intentées l*un contre ra0lre,oi3 
qu'ils ponrroient intenter encore, quelles 
qu'elles puijTent être, h pour quelqueeau- 
fe caule & prétexte que ce foil , & feront 
toutes ces aâiorta h Prftcmions entière- 
ment compenfffes & annulldes ; aînfî que 
les Procès , Procédures , & pourfuites en- 
camées à leur ^gard de part & d^autre cef- 
feront, & feront éteintes aofli-tôt que le 
prdfent Traité feraraciëé. 

Article XVIIl. 

Od Cïtradera & délivrera fîdclleinentaux 
deui Hauts Contra£tans,aintî qu'ils les ex- 
tradetont & délivreront mutueUement Tutï 
à l'autre, en Original, tous les Titres, 
Chartres» Docomens» Regiftres, Compieâ 
& généralement toutes les Archiver fit Pa- 
piers , qui re^ardcM les Biens, Domaines, 
yeires & I^aifons, qui fe ttouvcatdepaFC 
■■""'"' «; 



JNégKtitthtts , Mimotrts ^ Traitez. 4a f 
d'ûutie dans leur partage, & dont p&r le 
réfem Traité ils fe font cédé rccipioque- 
lent la propriété & la poirellion , & en 
lirpofera chacun d'eux cnmn^e bon lui fem- 
ilera^ & ainH qu'il le trouvera le plus con^ 
renable pour Tes intérêts , & cela non fea- 
[lement à iVgard des Archives & Papiers 
^qu'ils onr reciproqucmeni en main , mais 
fli3f!î de ceuï qui, en vertu de l'AcJminîrtra-^ 
tiou de Leurs Hautes PuflTances les Etats 
Gflnérauï des Provinces-Unie^) , font fous 
la Garde du CunCell des Domaines do feu 
Kui Guillaume. 

Article XIX. 

Aulïi'iftt que ce Traîttf fera cohclo & 
ratîCiéflcs deui Hauti Contraâans s'adrtf- 
feroni conjoinieinent aux S^f^neurs Eints 
Géndraus dcï Frovincei- Unies ,^commc 
ExécLiteurs des Tellamensi du feu Roi de 
la Grande-Bretagne Guillaume III. 
et du Prince F redr j k-H e n R ï d'Oran- 
g;e , pour leur donner cutnmunication de 
cet Accommodement , alîn qu'il s'enfuive 
l'eSEraditîon des Biens, Domaines, Terres 
& Maifons, avec les Archives, & tout ce 
<jui en dépend, qui entrent léciproqucineut: 
dans leut Partage , & fe trouvent encore 
fous rAdxnmiRcdtlon de Leurs Hautes Puif-' 
iances; & employeronï les-Hauts Contrac- 
tans de concert £e mutuellement tous leurs 
foins , aËu que celte Extradition fe falFe 
fjUit délai, & le plutôt qu'il fera pofîjble. 



Pd î 
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4i9 Rffouil Hifltripit ^AU$f'^ 
en notre ootn tfj)it?c & coovenir avec lei 
Mmitlrn, qui de la paie dodic Séréuîflime 
Pïjpcc , feront munis d'on Pleiopotivoir 
pareH, (or îedît Accommodement, le con- 
cinre h lîgncr ; Promenant en foi & paro- 
le de Rpj , d'avoic pnar agréable ,d'approQ- 
Tcr & riiifier , d'accomplir et d'eiécuicr 
tout ce qae par les Sieurs de Borcke, de 
4e podewils, & de Thulemeîer , aura été 
Bégocjf, coQcIn & n^né avec lesMiulfïres 
diadit Sér^niâime Pnnce , fans jamais y 
contrevenir ni permettre qu'f! y foîi contre- 
Tenu pour que l<;ue caufe, OQ fous quetquB 
prétexte >quK ce puilTe-ftce , A d'en faire ex- 
p<^dier & déljvier nos Lettres de Ratifica- 
tion, à\n% le tems qu'ils auront promis de 
le!) fournir. 

En témoin de quoi nous avons fait met' 
tre notre grand Scel Rnydl à cefdites \iii- 
fentes. Donné à Berlin ce i. de Mvt 

(L.S.) F- Guillaume, 
Plus-Bas, Stgni^ 

A, 13. BOACKEM. 
H. DE FûDEWILS. 
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S'enjkit la teneur du Tkinfôuvoïr 

de S. A. S, le ^Prince d'Orange \ 

Êd de Najfau, \ 

GUILLAUME CHARLES-HENRf- 
FRISO, par la grâce de Dieu Prin- 
ce d*Orange & de Nalfau , &c. &c, hd 
(T. T.) A cous ceux qui préfcDies Lettres 
verront, Sftlat. 

Le déiîr que nous avions eu de tout tems 
de uoas accommoder un jnur â l'amiable 
avec 5a MajeRé k Roi de Prullë , fur les 
ditTérens, qui fublilloient toujours entre Sa 
Mai elle âc Nous, pour la Sacceffioa d*0- 
range delaiflée en derniet lieu par Guii.- 
LAUhïE lU. Roi de laGrandfi'^OretagnCfde' 
gloriecile mémoire , fit que nous reçuiaes 
avec plaillr les ouvertures que nous 6c le 
Sieur Dancarnihi le Commencement de l'an- 
née paiïife, que les linifons qu'il nvoit avec 
le Sieur Luijems^ Coiifeîller de la Cour de 
Sa MajeAé, drabli à la Haye, nous pour^ 
loient faciliter roccanou de rcEiouër i no* 
tre Majorité la dernii^ire Négociatiun enta^ 
inée à Berlin en I7ii< & que comnre elle 
devoit remédier au plus graod incoDrenienc 
qui en avoit empêchf alors la r^ulîîtc,noLi 
pourrions efptfrer de la terminer enfin avec 
fuccès. Notre Majorîtâ même n'exîfïa 
point, que nou£ n'en profitâmes auffi-iôc 
avec fatisfaâion. Le Sieur Luifcius LniKta 
les intentions du Roi, fon Maiirc, tSt Sa 
ZvlajeAé daigna 7 lépondre favorablement ^ 



et déclarer de fon cÔté , que fouhaitant fîn- 
c«remenc de s'Accommoder avec nous â dts 
Coaditions jùUes Si raifonDabIcs, elle dtoit 
difpoféc i faire eiaminçi à quoi l*on en é- 
toîc refté en 1712. & de le pofer pour une 
cfpcce de fondement d'une Négncîatîoii 
nouvelle. On reprît le fil des Conférences 
préciîdcntes. La Négocîaiion pafla par 1h 
mains de§ Sieurs Luifcius 5c Duncan, qui 
ic trouvants tous deux i la Haye, furent à 
portée d'en communiquer, ce qui rtîUfTît il 
tteureufciiienr , que Sa Majeft^ eonfcniit 
d'autorifcr quelques uns de fes principaux 
Mtniltre^ puur porter celte afTaïre (i faluiai" 
rc i nne conclûfion finale , & pour en figncr 
le Traiié dans les formes. 

C'ed donc pour ces mêmes Cfl«fes, & les 
bonnes Gonfidérations i ce noos mouvantef, 
que noos confians cnticrementenlaCapaci- 
té. Zèle & fidélité pour notre Service, de 
Diderik Baron 4* Lynden , Seignenr de Park , 
Brif^adier & Gollonel d'un Régiment de 
Cavallerie, notre Grand-Maîire d'HGrc!| 
de Hûbb€ Baron de Aylua, Gollonel d'un 
Régiment dMnfanierie, nôtre Grand-Ecn- 
jer , & Droirard de notre Comtd ie Buu- 
rcn ; & de 'Jert^ Dnncan ^ notre Gonfeiller 
Orditiaire & Maître des Requêtes, & Gon- 
feîller & Maître des Comptes de nos Do- 
maines; nou« les avons nommez, commis 
& députe! par ce* préfentes fignfcs de no- 
tre Main, aîniî que nous nommons, com- 
mettons, & députons Icfdits Sieurs de Lyn* 
den , d'AyJu* <3c Duncan^ <& teut avons 
donna & donnons Pleinpouvoir, & Coni- 



Biîflîon Spéciale de traiter eu notre nom 
avec les JVlîniftres de Sa Majellé i« Roi d« 
PrDfle revftus d'UH pareil Plcinpoovoïr , & 
de conclurre & figner tel Traité de Partage 
& d*Accomino(lcmeiit au fujct de la Suc- 
ceflîon d'Orange que nos dits Minillrcs con- 
furmrmeni à leurs inflraâiuns aviiiCroat 
bon ftre, it convenir i nos intérêts. Pro- 
mettant en foi & parole de Prince , d*avoir 
pour agrcîablc , & truir ferme à. flaO^e à 
toQjoiirB , d'accomplir & d'caécutcr tout 
ce que Icfdits Sieurs de Lynden, 'fAvtM 
& Duncan , auront Hipulé , promis, ai Si- 
gné en VertQ du pr^éfetii pouvoir, fans ja- 
mais y contrevenir, ni permettre, qu'il y 
folt contrevenu pour quelque caufe, ou fuus 
quelque pri^leite que ce puirrc-élre, Cfntime 
ftufi] d'en faire expédier no^ Lettres de Ra- 
lîJlcation en honne forme , & de les faire 
délivrer pour être échangées dans le tems , 
dont il fera convenu par le Traité à fiirc, 
£n témoin de quoi nous avons fait mettre 
notre Sçe) à ces préfenres. Donné ïLer»-" 
waànie ce 4, de Mars 1731. 

(L.S.) G. C. H. F. PuTNCB 
, I ,,n, d'Orange, 
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S* enfuit la Ratification deSaMajejii 
le Rm de T^rufse. 

FREDERIC- GUILLAUME , pir la 
Grince de Dieu Roi de Praire , &c, &c. 
ûic. (T. T.) à ïous ceux qui ces pr^feaies 
Lettres verrons, Salut. Ayant vÛ & eia- 
niini! le Traicé que nos IVliiillUcs d'Etat & 
de Guerre , le Lieutenant Général Adr'ttn 
BermirarJ de Bffttke » l/eury de Podewils , ^ 
GniiUume Henry de 7hu!emeier ^ en verto da 
Pteinpouvnir ijne nous leur eo avions don- 
nd, «voient conclu , arrêté & fif^né le qaa- 
loriièine du préfenl Itiuis de Mai, avec les 
Minillrcs du Sâréiiillime Prince Goillâu- 
MK Charles He»ri Kjciso Prince d'O- 
rtnfte ât de Nalliu, iSc. &c. &c. (T. T.) 
à fçavuir ftvec les Sieurs Diderik Baron de 
Lymdem , Sdgneur de Patck, Brigadier & 
Colonel d*uii Retïimenr de Cavallerie, & 
Gr«u '-Maître d'HÔKl dudit Seigneur Prin- 
ce, //oMc fi*foi* ^'/fy/arf,Cûlûjicl d'un Re- 
Kîment d'Infanterie, Ton Grand £cuyer, & 
DtoflirJ de la Comitf de Buuren , & 3'«» 
DuMtM fon Gonfeille: Ordinaire A Maître 
de Requêtes, & ConCeilEer & Maître des 
Comptes de le* Domaines , arffli mqnis des 
Plein&ponvoirs de fa part, daquel Traité la 
ien«ur s'enfuit: 

Ptat hfirtio. 

Nûqs ayant pour agriable le fufditTraî- 



Nêgdàathns j Mémoins ^ TraîfêX. 43 { 
té en tous & chacuns les points & Ani- 
cies qai y font contenue Se declareï , a- 
vnns iceux acceptd , appronvé , ratiâé & 
cofi firme , comme Nous les acceptons , 
approuvons , raii6ons &. cont^imons par 
ces prérentts , promettant en foi & paro- 
le de Ro) d'accomplir , d'obfervcr & de 
faire obferver Jîocêremtîit & de bodne foi 
ledit Traité ûani toos les points contenus 
en icelaî , fans alkr , ni foiiffirir qu'il fuie 
a Id diceâeoient, ni indireétemeiit au con- 
iruire en quelle furie Si manicre que ce 
fait. En témoin dequoi Nous avons iîgné 
c<^s"prclentes de notre main, & à i^:e]k* 
f«ir appofer notre grsnd Sçel Roya'. Don- 
né à Brriitf c.e tremiéme jour dn Moîs de 
Mai , TAd de Grâce mil f^pi Cent tren- 
te 5i deuï, & de notie Rt^gne le Vingiié- 
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F. GUtLLAtr'WJÇV ,! 
Plus -Bas. Sfg7/^t .i 

A- B. BORCKEN. ■ 
H. DE FODEWIl.Sr' 

Et Scellé du Grsnd-Sccaii de Cire jouge. 
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S'enjit'ft la Ratification de S. A. S. ie 
^riftce d'Orafige ^ de Nafsau. 

GUILLAUME-CHARLES HENRI 
FRiSO par i^ Gracc de Dieu Piince 
d'Orttinefltde N3llau,&c.&c.&c. (T.T.) 
à tous ceui, qui ces préfcnies Leiires Tcr- 
roni, Saint. Ayant vu & examiné le Trai- 
ta qa« Nos Minîftrcs Dideith B^reit iù Lyt- 
JeMt Seigneur de PircJt, Brigadier fie Col- 
lond de Cavaltene , notre Grand Mi\- 
tred^Hôiel, Ho&ire Baren d^Jy ha CoV on f\ 
d*on Régiment d'Jnfamerie , notre Grand 
Ecuyer ) & DrolTard de lîotre Comiâ d« 
Ijoiiirtrn , & Jean DuaçQn , notre Confeîl- 
ler Ordinaire & Maître de Requîtes , A 
Conleilier & Moître des Comptes de nos 
Dc^maines , en venu du Pleinpotivoir que 
Qouï leur avions donqé, avoîent conclu, 
«rrf té , & Hfiné le feiîième du préfent 
mois de Juin avec ]« Mtnillres du SéU- 
nlffime & très - Puiffant Ptinci Frédéric 
Guillaume, par la Grâce de Dieu Roi de 
PrulFe y &c. &c. &c. (T. TO à rçavoîc 
avec les Sieurs le Lieurenanr Général >f> 
lirfftt Bertikar^ de Btreke , Henry àe Po^f' 
VJiis , & GniUaitme Henry Je IhitUmeter , 
aatfî Biun'S de Pldnspoqvpîrs de fa part , 
duquel Traité la teneur s'enfuit: 
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fiât isferti*. 



Nous ijaui pour agréable It ruVdk Trai- 
ta en tous âc chacune les pnîxiEs âi Articles 
qui y font contenue 6l iiùci:iici , avons 
iceui accepté f nppruuvé, raiiHii & confîr- 
Dïé, comme nous les acceptons, rançons 
& Lunfirmojis par ces prélentes , proiriet- 
taac en fni & parole de Prince d'accom- 
plir, d'obîjfvcr & de fair? obferver lîiic<!r«- 
tueur & de bonne foi ledit Traiid dans tous 
les points contenus en ictlui , ians aJler , 
fii fouittir qu'il foie allé diredement y ni 
Ijidireâcmeni ati contraire en quelque for- 
te &. manière que ce foir, £n léainîn de 
quoi Nous avons Hgwé cespréknces de iia- 
[te maia& à iceUe^ fait appofcr notre grand 
S;elr DoQD^ kDjeretr, ce treniiéme jottf 
du M&îs de JuJo, l'an de Grâce, mil fept 
cejiiC rteaie & deux. 



JlW, 



L. 



G. C. H. F. pRiNct 

C'OaANGE* 



El Sçelltî du Cirand Sçe*u de Cfre rouje 
.iQ Ee 1 AD- 




LA Sttcceflîon de Bergae à. Julierj, 
eft une desplas importances aflair^s 
de rEiïipîîf , & l'eiperiencc fait voir 
combien el^e înfftic dans pTcfque toutu 
les Ndftociaitons , où les Princes priî- 
tendans» foDt int^refleï- J'ai raporié 1 
la fin du Tome VII. & au commence- 
ment dp préfent VolDmt les Dcduâions 
des trois CoTirs de Berlin, de Drefde,fiE 
Maoheim. A la fin de cette dernière 
on en tronve une alfez cnarte en fa- 
veur de la Branche Palatîne de Suliz- 
bîich, qui doit fuccéder à TEletleur Pa- 
latin régnant, & qui commence ainlît // 
tjlmtûirg^ &c. On vient de publier une 
nouvelle TraduÛion de cette courte Dé» 
duâion, à laquelle Mr. Dithmar, favant 
ProfrÛeur à f raticfort, a ^oûié des Re- 
marques Cl) faveur de ta Cour d" Berlin. 
Comme Timpartialicé ,doni nous faiTons 
proftffion, exige que nous raportfons fi- 
dèlement te pour & le contre nous fom- 
mes obligé de taporter eîicore ici cette 
OedtiéiitJtt Sommaire Jbns laquelle on n'en- 
tendroit rftrn aux Notes qu: ea combat* 
lent les principes. 
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DEDUCTION 

Sommaire des droits de la Maïfin 
^Palatine de Heubmirg , ^ celle de 
Suit zbach fur les T)uchez de Ju- 
lier s ^ deCkvesy de Eergues^ les 
Comtes de la Marck (^ de Ra- 
vensbergy ë> la Seigneurie de Ra- 
'Venftein j avec les Remarques de 
M. Dithmar , Trofefseur à Franc- 
fort^ dans kfquelles cette Réduc- 
tion efi réfutée. Tr, du Latin. 

C*Ell une chofc connue & avérée, & 
dont chacun peut fe convaincre par 
la Tuble Géaéaiogîquc ci-joînte (i)^ que 
les dem Maifnns Palaiines ^ J'Èïfânrale 
d*ûUjoijrci*hui, ilïûc de I4^(f!fga»x Gtfilkrttne 
de Neubourg, & celle de Sulttbach, ilfoë 
d'/^w^H/îc, Krere de W-^is/^rfiSfj? GuillaHuie^ii- 
tent leur nrigfne d'une même ïomce, fa- 
vojr, de Philippe Loùsi ^ Comte Palatin du 
fl<iin , & Duc de Neubourg, & ù'âuks fon 
Epoule , tille de GaUUiime , Duc de Ju- 
Ifers, Clevcs, Se Ber^HG. On toîi dans la 
Table que Pkiihpf Lt,utr^ & jlnat fout les 

II 

( 1) On peu voie «trc Table datis IcTom.VII. 
4e K Rec-ucil, pag. jou, 

Ee 3 





4'fl ÉHiteiï Hifûrique iJ^ts^ 
Bifayeuls de l'Eleâcur Palatin d'aojour- 
hui, & du Duc Théodore de SiilLzba<:h. 

Il n'eit p»s moins évident (i) qu*au dé- 
faut des Dffcendans Mâle;; de la Matloti 
PaUtîne de Ncobourg, la Maiton dcSuUi- 
bich, comme la puifnée & là plus proche, 
doit uatarcUcnkcni, & lam aucune difScut- 

{t) Cette conf^quence n>ft pat jtin'c (tan*; mute 
foii c'tcnduë. Car, quoi qu'il foi[ vrai fjucla Mac 
fon FJeâoraie d'à prcfetu Si 1a Maiifon de Stiltz- 
badi ivkunciùil'uitc mémcrourcci Ç^voxiètPht- 
li^pi Lemt, Duc de NeubourE!;^ & à'^nnt de CIc 
VM Ton £poul*c, filjt (^u Duc GufUmmt i & que, 
par cojifrfquent , au défaut des Maies de la biaj- 
chc aîrsc'e , la poifticc Tiicccik à l'Elcûoràt Se au 
Duchd (îe Neubourg , oh ne fauroic ncanmoiiiis 
foLitciiir la mcnic cbofc fjuâiit à Julicr; & à Bcr- 
guc. Cfir ce n*cft pas par un droit acquis d'/fn- 
nt de Ctcves que Woir^an^ Gaiilaurne & les enfuis 
Màîcs ont luccrdc âiïn Dnchcz dr Jiilicrs St de 
Itetguc & à Ja Seigneurie de Ravenrieinjmai^c'cn 
paicequc Ja Mailoit dz Brandtbourji les a admit» 
par des Tracez paciicu^icrs , i la d/ftfiûftj^n de 
ces Proriace^. Oi . la Maidiu dcSulizbscb , ayanT* 
de l'aveu mêtnc de i'Auicuc de la Déduction , dtc 
exclue de ces Traiicz patiiculict^i; ij s'enfuit dât- 
lement ()u'aii d^fauc des Dercendans Malcs de la 
'Maifon Electorale de Neubour;; , la Maifon de 
StilLïbach ne peut, en aucune façon , prétendre i 
à jufte Tirro, de poavoic iaccédcT aui Bûchez de 
Juiiecs & de BcfRue- 

(5) Apt^s la more de ^eaa GuUUmnff dernier 
Duc de Cleves, de jiilicrs /^i de Bcrgue, Comrc 
de la Macïk, àcàs Kaycnsberg , Se Seigneur de 
Hdvculbiu ï muit tan^ cùlà'as <w ifioç, les irois 



flégsmthtn^Mémoîfts^ Traitez. 4j^ 

fé, fuccéder no» feulement à rElêdoratâe 
aa Duché de Neubour;^, maïsauiriiiui Du- 
chei de Julfers , de Gleves, 4 û< Bergae^ 
& i lOQtes leurï d^ïpendances. j 

II eCt vrai que les Mailous de Saxe, de 
Brandebourg, & de Neubourg s^iîcant diT^ 
pat^ (3) les un^s aux amrcs, au commen-' 

cemeut 

MaiTan; de Saxe t de Brindcbourg, te de Ncu-< 
bourp furent les principales qfli pr^itndiiTeot à Iz 
fuccefljan des Etics de ce Prince. 

Les deux Branches de la Mailon de Saxc fondè- 
rent leurs picientions iqi, Dnchez de Julicrs & de 
Bcrgue fur une expc^lacive donne' i leur Maifon 
pat l'Empereur irfcirrK ///, & confirmée par Ma- 
ximilisn L Eipeâarive qui devait forrir lôn effet 
au défaut des Dcfcciidau Mâles de b Maifcu) de 
Julicrs. 

La Drauche Ertiffiw de Stxe préreudoit à ma- 
ies les Ftovinccs ik Seigneuries , qui avoient Bp« 
pactenu à jf"** Quillaunn en vcttudes Conveiiiioiis 
Micrkmciniales £iiies l'an 1^x6. ejiEie jfr<f» fivd'r- 
rk , EIcAcur de iaïc , U SihyiU , firje lit ^«a 7//, 
Duc de Cleves. Ces Coureniiom conârmires en 
r'i44. pai l'Empereur Cbsirle^- C^uint , pnrieiit 
<^ij'âu dcf^ut des Defceudaiis Mâles de \i. M^ilcti 
de CFevcs, la pofli^ritd de !?«» Fri/itrk Se de St- 
i'yUe ruccedetï âuK Eiats pglTedez pat cccce Mai- 
fon. 

La, Maifon Palatine de Neubourg y^ prrfcenJoir, 
r. parce que qu'elJe fouccnoic que louici les Frn. 
vîuces de li Succellion de CJeve? droj^tit des FicFs 
Milculiiii: 1 en vcctu du Privilège dç Charles- 
Quiiiî » «iLii déclare ceU« des EUes àç Guiiiaurrg 
Duc de Cleves t|UL lui. furvivrout 6i Icat^ Hi<ri- 
iUii M^i«Sj fcili Cip^lc^s de l'ûccédcr à ces Pro- 
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cernent da Siècle p-iHc la SucccïTion l'e cïî 
Provinces: Et celles de Brandebourg ûi de 
Neubtiurg ayant eu en pariiculier de grdntJl 
did^érens à cet égard; Frîdcric Guiiiaume^ 
Eleâear de Brandebourg, & Pèiiippe Guii- 
laumc Duc de Neubourg^, firent enfemblei. 
ea 1666. une Transaâion Hérddiîaire , ta- 
qtjelJc fut confirmée par TEmpereur Les- 
poîâ en 167S. Par cette Transaâîon » ces 
deux Princes s'âccordiîrent ï l'amiable fût 
la Sacceflion de Cleves, JolierS, âîC. mais 
fntis INniervenûuï) ni le cutilenceineat de la 
Maiton Palâiine de Suttibflch, C'cll ce 
qui a fait croire à querioe-s Fertbntieî q«î 
ne fant pas aliei bien hUlruïics fur l'affiirc 

donc 

iiinccs, La Maifon île Ncuboor» foutcnnît que , 
par ces rsifons , la Succcdion ctoit dtvoliiië à An- 
ne féconde FiHc du Pue Cwitl-tuT?te , & à fon fils 
"H^êtf^ang GuiliaufKt Prircc l'alaciM. 

La Maifou Eleftora[e de Brand^boiUç; pr^tcti- 
doii que «s Provinces ayant <fié de tout [cm-î de 
ces Fif'fs qu'on appelle f>romif(tta ^ (c'eft- à ■ dire , 
qui peuveni cice également palfcdex par des Mâ- 
]P4 St des remelles;) fit te dtoit de Primeyn'UHn 
j arant.noQ feulement ^;éreçil depuislong letn;, 
mais encore c'[^ coiifitm*! de nouveau par ks Rdii- 
lâinQj de CCS Proviiicei faites en 1417. & en 1496; 
«llcj ne pDijvoient, naiiirellcmcnr , echtnr qu'à 
Mane EUttiort , Sœur a'néc du d;rni<T Dac ^tan 
Qa'ilUume ^ ^ Anne . fil te de Marie Elnnert-Sc E- 
potifcde Iran Si^ifmend, Eleftcm de Brandtbourg-, 
& â leurs DcfcenJans. Ccft fur de (î iufl« pre- 
ccntiOD^ que la Maifon Eledtoralç de^iandeboargr 
à rniivcrturc de la fucccrtion , prie touLC feule » 
poAclGcn de ces Fioviuces > jiiA]a'à ce ^uc fprcc'e 
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dont il s'agit , qu'au défaut des Defcen-^ 
dans Mâles de k Muifoij d? Neubuur>», la 
Maifon Ëleânrale de Braiidebocrg , à pré- 
fenï Maîfon Rciyale de Prulft, poavoit s 
jufte litre fucccder aux Duchcz de Julien 
A de Bergue, l\ parmt que cei Perfonnes- 
U fondent leur (.ipinion , fur ce que U 
TraDSâélion dont 011 vie.1t de parler a tié 
faice uniquement entre le^ MaironsdeBrïti" 
debourg & de Neiibourg'. D'où elles coa^ 
cloent que des qoe fa MdTfbn Hkânralc 
Palatltie , avec laqaelk ligule le Tt^h^ a 
éic f'aîr, ftra éteinte, la Maîron Royale de 
PrulTercjurera d^ms l'es premiers Droits (4) ^ 
& pou r il , avec j u[irce , prendre poilcffiou ( f ) 

des 

par les fïcl-icufes coni^nâurcï d'jtlors a cTle ccdi 
par riivcrs Triiicz * entre autres pat le dernier. 
conclu à DulTeMorp en i(r6fi. la Comfie^tfjlàa Âc 
CCS Etats au Prince Wo^fgAKg GuiUaiima se à fcs 
Dcfccnetnil!! Mâles. 

(4.) Ritn ii'cd pluî iiifle que «la 1 car ceice 
TiaïkCaiftioii n'ayant été faire qu*4vcc J^ Miifoii 
de Ncubfjurg leule, & ne sVtciiIant ^u'^ûx D> f- 
cendans Miles de cnic Brantlie, conime on le 
mDiiTFcra dans^ la fuite ; il s'cnfiiii que les H^ri^ 
fiers Miles venant à in.anqijct Aax\% U EtaDcKe Az 
Ncubourg , l'affaire doit cttc rernilï; au niêcne é- 
tit où c\ïe éiûic 2 l'ouverrure de Ja SncccfTmn de 
Cleves ; Se qu'^iiid la p>iin*ftCim de Julictï & de 
Ecrans, reviendra, de droit, à U Aailon Rûyale 
de PrùlTc toute rcuk, 

(^) Selon ce que lïruK avons dîc ilanr Icî Re- 
marques prc'ce(teiKc$i lorlTque les DcfccnkUns Mâ« 
les de ia Maîfon de Ni-^uboui^ viciidxouc a itian- 
q\i£S, il nt s';igiia pis, piur Ji Miiifou de Uran* 
E c ^ ' 4sl- 
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1 RitMitl Frifi<frî<fMe ^ÂtSts , 
des Provinces qui n'ont éi-i cédées pat 1« 
Xraftj qu'à la Maîroii dcNcubourg. 

Mais cette ûpîuion , toule rpécîeufe & 
toute plaolible {6) qn'eMe pirolc î ccuz 
qui ignurenc let; vraieï ci c cou {tances de 

celte 



^ebourg , de prendre polTcÛïon des Duchez de 
julicrj & de Bcrgue , msis plJjlÔE de confcrvei 
■ cenc poireCnoD > à h^ucHe elle n'a, jacnais rcnun- 
c(î , depuis qu'eJljr l'a prife. Au concrairc , elle 
eft demeurée c(?el]emeii[,& fans ancunc mtcrrur- 
tion , dans Ja compaffefiBjt Je ces Etais, en *crtn 
de têur perpeinclle liiiiun & combinairon : EllcfH 
■ porte les ritrcsi £: y a exerce divcïs droits, en 
coiTimun avec li. Mailbn de Neubourg- 

{6) Nous drmantrcTons que cctEc Opinion n'cft 
pas friikmcnr Tpc^dcurc, mais qu'elle eft fonde'»; 
& fi bien fondée que les arguinfns alléguez coii- 
cce par i'Auicur de la Difdnflion , ne iont appuyez 
ni fuc U dcoiti ni fut des faits. 

( 7 ) ir n'eft nulJemenc vrai que les Duchez de 

Jgliers, dç Clercs, ^ de Brrgucs foienc des Fièft 

MafcnIinS} & que les Femmes n'y pullTent Tue* 

céder (^u'en vercj des IVivilèpcs paitJculiers des 

£iiiperfur^. Car bien que, félon le Droit ïiaÂa,} 

des LombarJî « tous les Fièfs foietît MÂfcuJins, 

& que Jes Empereurs Msximilitn /, & Charlts- 

^'mt fôieut les premiers qui aj^cnt dotant des Fri- 

Til^ges aui PrincefTcs pour fuecédcr aux ProTin- 

ees dont il s'agit ^ il ne h'iffe yti d'être cfrcaia 

qu'en verra d'une coi]tumc coufitaïKê) fnnd^e fur 

Te Droit des ancieni François , ces Provinces ont 

été de tout !cms des Fiefs commaiis nai deui fc- 

1C5 , { ftaiiii promifeua ) tout comniE les aotrcï 

Proïiiicps de la Gaule Belgique. C'eft ce qui it 

prouve pir Je; iDcicns Formubirts d'inve/lktare. 

Se pu direrfes aQU« citcoii (ta tiers y & ce que 
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C«ite aiîaire, fera rs^atàée d'un œuil loat 
diCecent par ceux q^ii lavenl; que le^ Du- 
chez de Juliers, de Cleves & de Bergnes, 
nnt été , de tout tcmis, conlideret com- 
me de& Fkfs MafcuIÎQS (1); que c'rlt 

en 

temoif^neiii des Aiiceors de poMs. Voici les aa^ 
toriiex de quelques uns. 

^taa Si^hiUtr * di[, qu'on fc troroperoit fort, 
,, Cl toi) s'im^ginoir c^vc rnu^ les Fiefs qui ap- 
j, parttieiment à l'Einpirc d'AIlcmiKTir font des 
,, ÏKkài Dreh Lfmtard tH jlllerrrattt fijuaodmê- 
,, me ils (rroieiK fepaTcz de i'Empjce. U y a pa 
,, SuitTc, en BoiiisogiK * & if'tns la Paît But ^ 
Yi qui, autc^Foiï , ont aparic-nu à l'Empirr d'A!-> 
I, IcRiaguc } pliilîeuis Ficts i^* Drcir Frffrrpfj , qui 
,» ouc ci^ tels dis tel ancit'n! rems, & onc cnn- 
„ fcrït- ccrn: qiulicff jusqu'à pre(ent- CVft à quoi 
„ un Jutifcoitfulte duiï bîcii prendre gsxdc dans 
i, fcj dL^cifîoiis "- 

Frt/ierie x iandi T afTure que i> fi jamiis il y 
„ eue Articltf où les Cninunics diffirrcjit Jcs unes 
,f d«s 9ucrcs T c'cft 1 fkiis domre T celui des Fp f?. 
,11 Delà vient qu'en Cueliirc , on a eu des Coutu- 
,1 mes particulieies t trts differciuea de celles des 
,1 Lombaf'is : Ce qui fiit qite ceiu qui veulrtiï 
11 s'atcachsr au Bârr^u âam ce païs , font obïî- 
t, gcz de defaipprendre ttés-fouvcnc leschofcs qtâ 
a, kuf avoient ^i^ «nf^igtiifes confoiiu^racnt ao 
11 Droit Lombard ". 

PtMi Chrip'isin \. » après avoir montra la difFtf- 
ttxiti qu'il y a çjirre te Droit Lombarrt & le 
Droit François , conrinuë ^itifi %. 7S, ,, \\ ne faut 
,t pas j 4Li déFauc de nui Coummes des PiïsBat ;, 

„ rif- 

• piJfiTt^ lie Fiu4') Jurii FmjK'**. §. îS, 




ca cette quaLitc qu'ils ont toujours été 




\„ r^£oi7cif lai C<putain>rs fragiles compilifcs pir 
„ OhtriHi ". F.t pins haf ^ 8l- », Ce fi>in dtiCÎ- 
j, tatiom înuiîks que ccMet t^u'on cire des frag- 
I, Qtcus A'ArAizfi fOu des dininâions dcsFcudiî- 
t, tes , {>3r exemple far la ^ucAkia : Anpmtr n- 
„ futévtnt rmnim ait i» r*»i/ Ccs Jiflinélioos S: 
y, CCS ddcllïaiis iont faiics pir des Douleurs qui 
„ irAÎtrtic drs Fiefs Lombards. Elles pcuvcui a- 
a, voir lieu lorfqD'il s'aqic de ce droit-ld; initis 
ff cites ne fjnroient être tiices à confequcnce , 
f, bicu moins «voie foicc de Lci dans no& Fro- 
»» rïrces ". 

^mim P*lf4f*s dH mhii$ jtmmr. * „ Selon pds 
>. Coutumes "■ (Il s'agit des Pais-Bas) ,t tes 
,, Fciniufs peuvent auHi'biEii fiicctder aux Fiefs 
„ qu'aux attires Patrimoines ". Bt atileun "J" : 
„ Quoirroe, feloii le Droit fcoàal des^ Lombards, 
„ les Friuntcs ^: leurs Defcendans oc paiffciic 
1^, fucccdcr aux FicFs, i moins ^u'on n'air ïlipuld 
», qn'clks y ntrccdcroni, la même teale n'a pas 
I» tiru en Urabant, en Gucldre , en Flandre, ni 
„ pccftriuc 4é*)i ttHt ht ?m$BAi, Au ccnrraire.ks 
M limiiics Y font îtabilcs à (uccedcr aux ïicfi, à 
,» muihs que qudqucs Parles ht?riidi[3]ces, ou 
,» qucl^jue coutume particulicre n'y admccic tes 
#» Mâtrs exclu liTrmekit aux Ffirielle?. Ccire re- 
tt gic u'a pjti feulemenl lieu pour Ic^ Ficf^ de 
,, nioîmlTe tonf^quencc , & 'Cjui concernent les 
>p PanîculJFrst mais auffî pour les plus coiiiGdd- 
■, rablr^ riovtiiccs, eonimc on peut le roir dans 
tj les H'flojncï de Br^bant ■ de GticLdrc, de Lu- 
it xembourg, de Flandre, de HainaDt,& des au- 
•r 1res PxDvÎDces det ïiiïs Eas '\ 

LXm- 

' t'g. tfvw'iif, MithUm. Ps^li, 
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fajets i rautoritiï des Empereuis, coni'* 



me 



L'Èmp*rCttr Miximiîkii T. lui rafmc pirlc iiii^ 
dans h Dtfdui^ian des Droirs <îc Aîarîê de Bouc- 
gognc '' : [lem , ifue if fMfÙMt Am SauU bon /in mt- 
fts l^c'cft-à dire,c{i?s bûrncs) du Reyaume Je France, 
temme /but les Dmhez, Comité, harauuti, CafleUtnitS» 
Pairies, t? auirti Fiefs, diça le Rhin, q«c l'en dît 
de parte Gallix BcJgicas, ctrumt in DNihtx. d/Bra- 
hjKt, Lim^ourg, LtixombosTg, Cîeves , Gucldrcs, 
Juillicis. Lorraine, 1rs M^jnts (c'ctl-à dire Bcr- 
gucs) la Comté de Flanàreî en partie affa^tir^ Al^ 
hji t C Tktnrejrrende , Its Cemitx. di N^mur c dt 
HaiaAuU , la Martine dt Zi^rphen , Heliandi , Zce- 
landcf tfc. Jans qncl^ne iifficuUé ; itenx cr to»$, 
autres Fiefs y Di^niiez. ont fuccedé ct" futcedent fur 
Jïiles f C de te fmt advrnitf iss tit% tant de ftit 
fans tiomhrt, - 

Les ejempfes prouvent ^videmmenc qae les 
Femmes om fucccd^ aui Fiefs dans touica les Pro- 
vinces dt la Gaule Belgique & dans les Païs voi- 
£ns. Le Comrdde Uailajtdf fut porfedé après 11 
mort de Thttdûnc Vil par fa fille Ada. '^ean I. 
.étant raotr, ^ean u. Comic de HainauE, obtiiit 
la même Prevince , en vertu lÎu droir de fa Mcre 
Adelaids^ maJgrd l'EiTipercitr tyiMf* î qui pré- 
cendoK qtic ce Fief cftoit vacant Se ddvntu à l'Em- 
pire* Les Ht^ritiers rrâles du même Camcc ^tan 
de Hainauc ayanc fini dans la pcrfoiiiie de Guil- 
laume ÏV. {a Sœur Mar^Heri:t , Epoufc de i'Empe^ 
leur Louis y prie poirelHotii de U HollanHe. En^tl. 
^aqueiiae CucccAi i ce m£me £[a: -, malgré les op- 
politions de (on Oncle pan, qui avdir quitta 
i'Esiiihi de Licge. Vûi, ïisAa de Bfife. Uiiraj p. 

iSï. 

• ^fnd Ltlbttitmm in J>(anujj4 Ctd, Pj/p/jm, Jhtti Cot* 



sac Chefs de r£aipice^ «Se que les Fcm* 

t&u ^an Gerh. a tfidit in Chr. iih. xo i6. & 
Henrhui , Mime Ht Rthdfrf. qui parle ainlî fut 
l'ao IS47' ■''' ""/^"î t Wilhelmi I V. J J^^um fucuf, 
(U pridsâi fornF tatiqaam prcximur cf Senior imtr 
firvrts , viatlkft B^agtaam Aa^Ut, o?" Cetaiti^am vti 
Mérthion'iQam ^utiActnJtm jurûorts, audum virt 
fratrsm t pre^itr ^uijt dc confueiudlDe pdtti^ , ter- 
rant HifîUn^ié, t? /f'M/ alias ficat fraltr vbtioait. 
Vqj. aurtî Antomt M^ithtts m Nmt ad Ckrcn, 
Egmirad, p. ii.7. & h DJplotïic de J'Empcrcut 
Louis de Barîerc qu'il a lEifcïc dans cet cadtoic- 
li. 

Often Duc de Draùunt if[a,nc mon l'aa 1028. f^ 
StEPr Gtrbtrgt , Epoufc de Lum^ttt au Ivng ul lui 
fucceda. 1! en fat de iucidc, api'ès h mon de 
Jmb ///. de Jeanne là fille ain^e , à rciclufuifi 
dci Laadgrâvrs de Hdlc Tes paictis; £4 ligne Maf- 
ci^lîue. Celle ci cra,nï morte uns eiifans en 1406, 
iës SuCCcrfcurs fuci^ni les OucsdeBourgo^ic, Def- 
cendiin de MargHtrite Ti Sccui cadcicc. Voy, H<- 
»Mf ^»». Biiilf. T. I. p. ^tS. Aîninum Chrov. 
Btigh. p. 309. Jim Gti't. à Leidïs Ljbi xS- ]câH 

WicharA III. Duc de Gutidrei ^tant mort l'an 
lOiîl. Ta Fille t^-ii/j/V*. Epotifê à'Ottoa, Com- 
t;c de Na^au , lut Ihccçâi, & les Defccndans Mâ- 
leï de celle-ci ayant uni eu M^r. cil la perfonne, 
^' Hdçitard ^ M-trie j Fpaure de GuillaHJtir S^lII. Duj 
fié Juticrsi pfi: txiiTcflïon de ccice Province. Gmj 
laume & Jî««d'/if.^ , nlî dc Gutilatitae FUI. & 
jkfdriir^ani aulTI mon^lcs Di^fcfndaiis d^lcurSœi 
fr^nRe à Tciclu^on Ae& Pateiis de fa Ligae M^ 
ci|Eiue. Vqj'. Tifohenm^icher jinn. de Citvn 
p. ^'97. joi, fioatanus Hi/i. Geti, Lih, 6, 9. tx, 

Ur - =^,....' 

Dua 
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mes n'y ont jtmâis f'uccrdé , ni jouï 

d'au- 

Dan$ le Comri ^c Flandre y ^^iri ^rani mon 
l'an 1119 Charles^ fils défi Snurv^j^^^^Jui iiic- 
ccda. Le Comrc Gki/iiinni'e dianr difccdiif en iiiti 
Theodorh OU thUrfi â' Ji!faci * fjls de Gertrudê 
Saur À'^diie hcri» du Comte ^ Philippt , g\i de 
Thierri f ffiourai en 119I.J fi Sœur MaTpttrkt ^ 
Epoufe de Satuipttm V, JsJITa cet £tar à ^tattm ft 
fille aîtice , cette-ci i fa Soeuc Marfuentr, donc 
tes Dcfcenians Uâlcs fînirruc en i^^S. pjc ]ft 
jiiûit de LffUJf //i. Sa Elle Maf^uiiiia lui ftJccedii* 
& apporta en <ioc le Comt^ de Flandres, avco 
bien d'aïucics Provinces â fhiUppt le HarÀi Dtic d« 
Bourgugiit. Vûy. A/ijif tonnai, FUnàr. Lib. 4, 
^. -7. S. ^. OijVjVr rrrTdfv, dt Sigiilis Ctmit. ïi^sd^ 

Tab. 3. v^' *f«' 

Dans je Comccf de H*inau( -, après 3a mort dtt 
Coi>ïe K^iH^f , iiitiv^e l'an 10%^. La tille RkhiU 
de lui fucceda, & appona ce Comte en doc à 
iiutdouh VL Comte de Flandres^ Vo^, Meytf 
Lib. a. î- Ohvier Vretdt Tabr z. 

Dans le Conité de Luxtmhenrg Cùnraà il, ii3n\ 
morti fa Sffi<iàT Hirmaa/inÀt , E poule de GtrUfroy 

Comte de Namiic, lui fucccda- Leur Ëls Se iat- 
tf!Vc\iï èi^sri i^j^vtkgle n'a faut point eu d'cnf^ns 
de Con prcmkr mariat^C:. dotma le ComiédcNa- 
ntur cji dot à fa Sœnc AtieWtAt, Epûuib de h4^* 
dtuin IV. ComiJ de Haivéut ; mais ayanrcu, du 
fècAfid Hti une iîlEe nommée f^irnfînite ^ qui fp: 
inatiee à Thib*»t Cpmte de liar , ji touIhc loi. 
Élire rendit le Comte de Vamnr , comn^e à fait 
iïftjticrc l^gitisrn;. Cela pioduitit, entre Jhtii^nt 
ôc Bdudanmt une Guerre qui Ce termina' par u|fe 
Traitât fclan kquel l'Epoufc de Thibaut eut J» 
jnoiii^ du Comté, Se une cenainc rente annuelle 
<M.i(i?^.^,1^itaMi a^akiyA aufTi k Cofnté de 
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f^gûchtions , Mémoires &f Traitez, ^^g 
hfs n'ayenc été Tttiidaëi habiles à l'uccL^der 
P par 

comment i!-ï scïpiiniciir: Naait çQitfidérânf p$Hr 
vcrîtè la Ctniiamc gencralc ancienne île Lonaïue^ 
C? ia Unurst être telle par »ûs l*rèdé{e^titrt , C?" tt*Ul 
»émss ia tEsam telle ^ ^ut toutts c?" qttanttsfon il tjl 
ifdvina au t/mi f-ajjè y(\iic aucun tilts DucsdcLor- 
çaiac e(l a!I^ de vxc au tr'^pailemcnr uns ddaifTvr 
hoir malle après Jm , né & procrée! de Ton cors 
en foyâl Miiïi3gc rjiic toûiaLrs icclles Filles lui 
aycuc fucceiî^ Se Joivetic Juccè<Jcr ■, comme des 
vrAycs HerhitFS duJit Duclié i Piincipaute &^ Sci- 
}{ilcu[ic de Lorraine fans aucun contredit Sic. 

La poAcri[é MafcuJînc de B^udou:» Comce Je 
TJam0r , dont InOuS Avons parle ci-dlcfliiS » Cz trou- 
vanr cfEeiuce par Ta more de Baudû/im K te Comtd 
palTs à fcs lïlicst favoir d'abord à '^cdwWff, puis à 
MargHtrite. l.çs Dtfceudans Maies de cc!jc-ci 
afani niâJiquc^, Marguerut \'3i^^att2.ca Aot ^ Ton 
'ipoux }'h'dipf-e le Htirài Duc de Bourgogne, Vid. 
iidféin. ^zeaa. m ChrûK. Haanoa. dp.TS.tJU- 

f'. l'rttd, il Gtmah Cirait. Ftand. Tab i' 
roue ce c]ui cft de la Bourgrt^ne , O/r&o «ife Prï- 
1 s'erpiimc d'une manière dédUvc fur laSuc- 
1 commune aui deux Scxcs. Mot in Burgun~ 
'it-îl , * ^'ïi ^lÉttS lit ommirus GailU Provtaitk 
, rtmanfît , g'wo^ ftmper ftniori fratri j e;»yl 
t /fw mariLut feu fxminh paierai hjtrediîa- 
•uicriiat. La thofc fc prouve nufTi pac 
estrmplcs* Hodaiphe II!. Rai de Bour- 
I d'abord dcftiné 5c promis fon R.o>3u- 

1^ -lir Hetiri il, fi]s Je O'tfeU (a 5ccuC 

^^ I fc rcpcutic bien tût de fa piomer- 

^^^ 'ui & Henri ^taiK niorr$ fans cn- 

^^^^^ 1 Champagne prtfieniii , avec 
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d'aucun droit de SaccciiJon , à moins qQ*eT" 
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mhûmg^ fa Frmmc» malgré toutes \c% cp- 
[îon» de r Empereur Pndtnt 1. êc Ertf/e^nde 
iViaor rcmaTiéc . dins b fuiiCi, à JVilram , Com~ 
It de LiVtbourg^ le lui apposa çp .3ot. C'cft dc 
CK derniers que dt&ci>dotc l'Ëmpercuc Sigifmimâ, 
^w. vendit le DocKe de Luïciiihourg. Se^ Peiites- 
■ fijlesj Éil« A*FMfahtth , voulurent , arec raifon, 
le fevendiquer; mais elleç Te rf{^(îrtcrcnr de leur 
prc'icmion «loyennânt une forome d'argeuc Voy, 
OUviir Vretdt m probst'fon . Gtntai. Fttndr- F. 1, p, 
16 ttfrhenfuachir Aon rieClfvts p. 41^. TmChtfnt 
Hifi. dé Luxfmlourg ■p.'jT, ^^ des PreuTCs: Ptnti 

■ Le même ordre de SucceflîonFifrninipea m lien, 
de tout ccms , dans le Duchtî Je Lorraine. C'cft 
ce c|iic nous Toyon"; tant par des Lettres de FriAt- 
rie UL * que par l'Arr^ui des Etats de cette Pfp- 
ïirtee qui ïé ;tiucnr da tems lic ce Prince ; Arrcrii 
par lequel, fcloii Vi^^nicr, les Nobles & ^^^ VaC- 
„ faux ilii Duchc' àt Lftrraine" de'clsreiit publi- 

, ^uemcnc tique cVtoit un Droit & nue Coutume 
i, de lemç icnpi(fmorj3U qm ui! Prince Ht^rcditai- 

' '„ te de Lorraine vctiaur à mourir durant fa vie 
Vï de fou Père, & iaiflïiif uu ou plufirurs enfans 
ïi f»iilei fM fimeiirt t (i»x-a , fan: à« fKo^ta d» 
^', CAUiti Stxtr , litkietiT fatctder au Dsiché Ag Lcr- 

' ji r^tin jfréfiruhlemea/ à teta iei autres Htritier: dst 

' "i, Due tnémt". Aprèï la mart du Dlia Charlti I. 
41 fûrvinr un difFerctit , parrapport À fà S^uccclTîon 
TJiire la fille ifattiltt tpouff' de Kent d'Anjou , & 
'Antâiti Je Vatitlcmoni : OilTèrcitt que 1?^ Etars de 
Lorraine décidercnc e» faveur â'Ijai>tSie. VcUi 

com- 

rr 

des f tnvcf- 



^V les n'a 



''égostatfôns ^Mémoires (^ Traitez. ^^ 
les n'ayent ûté rendues habiles à TiiccCder 

par 

comment ils s'eipcimcnti ■Wuaj, tonftdèrum fiour 
■vÉriii la Couiiime g^cuc^r^ife ancieiinc de Lonaihc^ 
e?- la. imam êir^ lelie pur ties l'rédéce^fiurs t e? nms 
wiènitt la. tenant itlU, que toniei cr quaatesfeU ît efl 
^dvtnt* ait temt pftjlé , tjuc aucun des ÛucsdcLor- 
tiinc cH zWé de vie auirdpaïIeniciTT fans dt^IaiiTtE 
toit ttialTe après lui , iwr & pcotrc'd de fou cocs 
en loyal Minage que toujours iccllcs fiHcs lut 
ajrçUE fuccedd &L Joiveiic fuccèdec . comme des 
Viaycs HerhicFS dudït Dudie, PrincipauEC & Sei- 
gneurie de Lorraine fans aucun eonircttit &C. 

La pall:cri[e Mafclilinc dt RaudouM Camw de 
7>Iam»r , donr nous avons parle ci-d^Hus, Ce [rou- 
Tint éteinte p^î I^ iuqiC de snuiiôuïa. y. te Comte 
palPa à fes Biks, favoir ci^abord à ^eanm» puis à 
Margueriiê^ Les D^fcendans Mîlcs de celle-ci 
^jaiK luauqué , Margatriit Tapporcâ. en dot à fon 
Epoui ?hiiipf-e le HarHi Duc de Dourgogne. Vit), 
B^ldain, t^venA. m Chrsit, Hunnon, Cup- 1 8. Oi}- 
vtr. Vfted. in GtmaL Cttmit. Fiand. Tab. t. 

Pour ce qui cft de U Bàurgagne , Qtloa dt Frî* 
finge» s'cvprimc d'une manière décilïvc fur liSuc- 
ceffion commiiiie a.uï deux Sexcs, Matin B»rgnH~ 
diSt dit- il, * i^ai pirit m omnibsit GaUu Promis ciif 
ftrvatur , remanft , jjuoà ftmfsr ftnieri frairi , ej»f- 
que liberis /eu tnanùuf feu fœmîsis pacerni hiridtta- 
tif tcdat auloataj, La chefe fe prouve aufTi pac 
de frt'qucns cicmpîcî. Ksdeîpkt ill. RoîdcBouc^ 
jjognct avQÎi d'abord deltind& promis Cot\ Royau- 
me à J Empereur Henri II. fils de Ciftie fa Strui: 
endette; mais il {^c rcpciiiîr bien tôt defapromcr- 
(e. D'ailleurs , lui Se Henri ccani morts lans cn- 
jfjhSj Eudii Duc Ût Champagne pc<f[cndic , avec 

• OlU Fr-fjîflf. 4t y]tA Ffitkridt wp. ïj", 

TBtn4 tlll. F f 




4P Rfcuelî Hiflûfique ê^ABes^ 

par quelques ?rivile;t;cs particuliers d?9 
Empereurs j en qualité de Chei!> de l'Em- 
pire, 

TâiToh, fa Pourpo^nc , en fcitu da droit de foli 
Epoulè Btriht , ' Sccur aliWc de Rodsi^hê. L"£m- 
pcrfur Cenrad II. le lui dilputa , Hu cbcf de ti 
femme Gi/i.'e. Nièce de Redfifhr par fa Soeur ci- 
d-.ut. Se a diil(J[enr ne le rermina qu'à U tïiorc 
d'É'iifif. Voycx Wtppon 4aus Ia vit de Conrad. 

Le Comte de tfaur^a^ne échut à Btairix fille de 
RenaitH . EpouCç rfc rEmpercur FmiîTtc, ciifiiitt à 
Beatrix fille de Ton fiSs Or/(jn -, l_c fils de cctrc dcr- 
iucr« Brairîx auffi appelJé Oiron étkiii moit. fa fil- 
le c^lix ^ & après elle feannt, fille aînée d Oï^»» 
W. & Epoule d'h'uiitf Duc de Bourgogne, poiïè- 
dërenc ce Coinic'. La poftt'ri:^ Mafciiluic de ceux- 
ci (îicincc, \i pcrire- fille de Marguerite Icar fille 
Cadi;iie . nniîinîife aulTi Margutmt . l'apporti eti 
dor à Phiitppt It Hardi , Duc de Boargonnc. Vid. 
Mryer c? Oiiv. Vreed, UtU cit. 

EiiItii , Marie i fille iiitiqne de Charles U Hardi, 
flic la iTcule Hciitiere du Duchi^ de Bourgogne »Â 
des aufies Provinces donr nous venons de patler ; 
& c'eft par fon Mariage avec M-^ximilun I. que 
tant dfbcaut Hracs loiiipifTezàla SereniAîme Mai- 
ion d'Ancftche. 

Tout ce fjue nous wenons d*all^gucr fur li Sué- 
cefTinn commune anx deux Sexcrs dans pluficurs 
Provti]ces de Ii Gapic Bcf^jniu* peut fort bien 
s'appli;iiirr attr Duchcz de Cfcvcs , dcjufieis.fic 
de &cr;2ucî , 3i à leuts dcfpendjuccs; Province* 
iîfue'ci, pour la plus grande partie , danscequ'on 
appeiroii auirefoi» de ce nojn Je Gaule Belgique. 
Mais, pour lever touc /ujec de douce, nous aHons 
ddrtiùntrcîdïidenimciirparla Coutume propre à ces 
Païs, pjr Ic5 anciens Faruiubires J'inveOituic , & 
ji>jr d'autres prcavcs , que k n>^me ufagc jr a aullL 
tV^ ûbleiïtf. ^"i^ 





TigoeUtms^Mimotres^ Traitez, 4ff 
pire , de de Seigneurs direih de ces Du^ 
chei. 

C*eft 

les Duchcz de Cîcvcs , At Juliers, &r de Ber- 

gijcï oivEccci dcparuculicr^ nu'ih foDt lïta^z dâiis 
Ij Sranu Kipiidift , Hoiit jfs Lpii partent Cbaplc» 
LVI. qu'au défaut di^s Mâfcs, le? fcmincs doi- 
vcnr ruccèder aux Hciitage;. Delà, fins doutCt 
cib venu , que là SuiTçclTioti cnmmutic fluï d^uC 
Sf^T^s a ccc' i^KroduiLe d<LEis les Erirs donc ils'agtc. 
Cela fe prouve pat un ufage pLipetuel. 

IJiîdw, Comte de devait cpoiirut fans eiiFans, 
i'aii ijfîS. Après fa mort, il s'dicva un différent 
fut fa Succertion tnrtc les cnfans de fa Sœur Eiifa^ 
beih , & ccui à'irtng^rde & de Mar^er-ie Tes Niè- 
ce-;, filles d'Oiraiî Se de Thcodonc , les Fïcres & 
Pit'deceflèur?, La quedioJi entre ces Compétiteurs 
u'étoir pas fi Jes Filles iiouvoicnt luccèjcr à ce 
Comté» DU non ; maiSi les D^fctodiin^ de la[]ucl' 
]c Jcïolciit eire prcfcrci Enfin i Adelphe, Com- 
te rïe ]a Marck, Icmparca, en qualité lic fil$ dé 
Ji.1 jf puérile h ploî proche Parente de Jj«i?, & par 
coiircf(]ucin pac Ton propre droit, & non pit la 
fjn-rtii de l'Empeteur , comme I«fi«i Vtrontnfii 
Je ruppofe mat i propos. Voyez Htiard dans fts 
N^Ui fitr les Lôix HipnasTeT ^ Friderit J^ietius Ai 
Fctdit Clhenfthus ^ Pomanta fj'jî. Geldr, Lib. 6. 7. 
& T^fchmmatber pag. 1)7. 

Ouir>e cela les aficiciis f ormnlaires ou Pstenres 
d'iiircftitiire s'énonccnr eu rermes ^ércraitx. Les 
Comte? & la Ducs de Clcves onr» de lour tenisi 

éié itjveftis avfc Iturs Héritiers C? Sufrrfj'eun , du 

nombre dcfqutls on ne iauioir eicliirre Icî Fera- 
htts, pullquc cela fcrnjt cûnifiircSt à la Couui- 
mc particulière de ce Pjïï , 5c à ce!lc de rouce 11 
GjuIc BL'Igique. Voyeï le K.i;cuei] Az Diplôme? 
ar^'ité à la nouvelle Edition lie Tcfihsjîmuther, pa-^;, 
J5. So, Sr, ï î i K\ï4.' 




4f t Ricmil HlJImque ^ÂSiesy 

C'eft de cetie mauicrc , 6t nun autre- 
mcDC, que Jtan Dtic de Clevcs, ayant é- 

poufé 

Aiootons i^uc le Ducl'.é de Clercs £c le Comt^ 
Je U Maick âya^t ^ic combinez en 1418. pa: It 
^ixc Adtifiàt l. & par les Ecacs » c>erre Union , c^m- 
Ërmcc p^r ] Empcctiii, ^t:)bli;C à peipccuird, dain 
«5 Provinces, une litcccEnorv non [cuJcrntnjicora- 
muiic AUX dcuK S:zcs en genc'ral , 11131^; mcmt 
F'églec daiiî les Ligues fi: Ëtauclics» Cdoii lordie 
de pr(oifi;<^iÉuurc, tant pour îes Màks t-juc peu» 
les h:tnellcs '. Delà vint que Margaenit fille 
A'Adfifht Dqc de Clcw es t Epoulaiit AÙ/ers , Com- 
ie lie Hol]aiiiiJ>: , le rcterva fon droïi de primoge'* 
niture d^ns fa rcuoncuunn .Iclan 143} EMccr. 
£?pta Je ladite Rcnoiiciaiioii le cas auquel le Duc 
de Clcvcs & fcs ciif.uis Mâlcî I<igiiime5 vcnaui à 
moarfr % cl!c Margmni* , »« quaitti Je filU ainét^ 
cr fil Hèr::iers , devoi( nc fucccdci à ces Païs , Vil- 
les. Châicaux âcc. 

Le même u'^a^e , par 'rapport à la rucccflîo» , ar 
lieu dahiî le Diichc de Julicr^ , ^tutf dans ta Gau- 
le Belgique Si. dans la France kipuahe. il cfï > 
J'ijik-urs, compûii? de divcrics Terres airodîjles ; 
■e qui cH; cdulc que la Succcfllou y a toûjour:^ eu 
lieu en favcuï Ans deux Scies. Le fait fn ptruive 
pir ptulicnrs eicmples. ^m» , Cotntc de FahkfH- 
tosrg e'rant mon Ian5 enfin» \'ii\ 1^51. 3'Empe- 
rciir CJmrlti IV. (.^Qniia l'iiivtftiîdre (ofemiicHc du 
Comité de FAicktnbiHrt , qui fait une des pcincipa- 
leî parties du Duché de Juliccî iPhiltptu Sœuraî- 
iidc de jf*a» , & à Guillaitmt , Dite de Juliets, au- 
quel Phtiif'Oit avi>i: ced^ fou droic. J'avoue cjue 
l'Etnpcifuc chaiigE» dci'uis de lencitncni: 1 .& qu il 
invcftit de ce mcmc Comté Wairétn , Coiilîu de 
Piiili^ote. M^ii riïppofc qu'il y cûe du pout ^ 

du 

* Voyez le H.eeilftl\ Tii.î\'iT*>' 4^ It^diwmailnw , ^v t^ 

*j. t6. ij. 



Négociations , Mewoites (à Traitez, 4^5 

poufé Marie , (ilïc unîi^ue de Guiiianmc , 

Duc de JuJicïS ScdeBergues, prétendoii à 

la 

é*x contre de parc &: d^aacrc Js qu'tdion nVcoit pas 

il les femmes pouYofcnr SucccHcr » mais fi [es Mâ- 
les delà Maifuii, quoique plus éloignez qu'cllcîi 
me leur dcvoieiK pas erre prefcrcz ". Dr plus , 
S^inaU ou R.'J}ttud Duc de Gucidces & de Juitcr» 
iftanc morc l'an 1415. l'Empereur Sipfmond ih' 
Ttftit Afi dtuit Duthfï L^^wffîrf, Comte dTjwffW, 
£]s de Mark , !i par cV.s , petit fils de Jeanne , 
Soeur du Duc Renitiirl , 8r cela, cci vurtu dn dccic 
de fa Mère & de fa Griind Mcrc. 11 ert vrai <iue 
Siiifrnond Te difdic d-iiis U fuiic , & qu'il invertie 
i^Anlfht , Duc de Bergucs , du Duch^ de JûIilts » 
mais t^rnriid fît vnii clairement que c'^ctîit uiit 
iiijufticc qu'un lui faiGitt "j" j^mw , Comie de ^."i^* 
prc'teiiiïit aufli , vers ces tcmsià, à i:i Sur^cllion 
du Diichc' de Juliers, en vcteu du r^roit de fa Mcrc 
^tanae, Tanic de « Rt^aud riont naiis vcuoli? d'à 
parler j. & ^dùlfike ne contcfta pas alors le dmic 
de StLcct'det dcî femmes. I! p^rteiitiit icu'emcnt 
iju'il lîcoic écTf pff'fcT't! aux Dtlcciidatis de J<f«»- 
^f. EiiËi) , il s'-iccammoda av<?c Je ComEc "^can 
de LoJ", Se nn coti-'iciE que ]cs Dclccndans de cc- 
luici joiiïrournt <Ie la quatrienie j-afrîc des reve- 
nus du Dûchrf de Iiilicts, AulîTi Jcs Comtes de 
Nafjau , itUis de Mtrsti fille du Comîc de LoJ, 
ont ils pre'rcrjdn cctrc quatriennc partie j. C'eit 
en venu de Ce même droit de Succtrtiiîn commu- 
ne aui dctijc Scies [fromifcua] que ^iarit , fille 

UDtr 

* Vid. OMIi. BuiifTiiTrùpl/jn Btâi. p, 4S4. 
t ykl. f'nlaH. h.ff. Ced'. !.. p. Hrtim dt Epl/i. VIff.P. lîi 
i Vid. GietH Uijîi ftfil. pifrr lisjfUA >iafavii m Jv^Jam 
fjr Gtléiamfiln esmftitti: dituiii , àr Tefthcnmaelier. p.^aS.^iq 




4f 4 Recueil Hijlmqut d'JfttëFj 
la laccc]fK>Li de ces deioicrs Ducheï;(B) 

ix. 

uniifuc Ac GMiUaums i àcrmet Due Je Julieis , Cue- 
(c:J.i à ce Duch(! , & l'sppnica en Hde, avec les 
Provinces (jm y tiioicnt anuczccs i ^ean lit. Duc 
de C levés. 

Les anciennes Lettres d'invcHiturc conSrmcnt 
encore noue lyll^iiict £ilcs tic patlmi que à'hi- 
ruïirs tr Ht SHCCtJfturr , Um aucune dillirâioD 
de Stxe , ce cjiu'i! fjiu , fans dou[c, «T|}|iï]ueF 
confoc même lit à l'iilage éi.Abk dans le Païs àoac 
i] s'agic. Vorci le Hetueit Bi^icmatiqut anixé 
AU uaMt/ilU Editiinde Ttjchtnmacktr p. 218. nç). 
lia. 

11™ eft de mfme <îe la fucccfOon au Duché 
de BcigHts. Quoique ce Ducl'd ne foie pas de la 
G-iule Uclgiquc, il fltifoit iii'j.umciins t^artie de 
la Fraijce àipuaite. Au(H ta fuccefTioii y a-t-die 
cû Iteij de lam lems eu faveur des deux Sexes, 
Tourc? let Fois f\ai'i\ y a eu ddfauc d'héiuieis mS.- 
ks ) tes Fcmnies ont fticccdc au Duclié. AdUphê 
éiJht mon Taiis fils l'an usa, , CuKsgarAi fa fille, 
lEpoufc de Hrnirj de Limbourjg lui fucccda; 3e 
. leurs Defcendars mâks vçnaiir ludî à maiiquet 
par ]a mort à'Addphi VU. fa fîiic Margutritt , E- 
poufc d'Orfâfl Comte de Ka«ensberp>, £c cnCulicla 
filk de ccut-ci , appelJ^c -Margner'ie comme fa 
Mrte, poETedcrciii le Ducli^. C'cft par le Ma- 
riage de cccte dcrnjcie avec Gtrharâ Pdiicc de ju- 
lifts , que je Duché de Deri^ue? 3c te Cocncé de 
Ravcn^bfrj^ ont ité combinez avec le Ducl.^ de 
Julicrs, & que toutes ces ProTinccs fonc ciifiiï 
parvrnuësà Marie de Juliecs,qiii les apporradaas 
la Maifon de CJcves *. 

Notre 

• V. ÎMttrd aI L^t! R'fiwiïw Ç^ in-] . * XiÇJivanûilxT p. 
«f -H»- 4«?. 



Nigosîatîùm j Mémoires &? Traitez. 4ff 
& ce fjt fur ce pied qu'en ijii. il en re- 
çut 

'NoEK Thcfc fe prouirc à l'égard de ce Ducli(f . 
comme à Vé^iTd des prt?ccJei»s, par les LcrLces 
d'ifivclbtnre. Car 'les Ducs de Bcr^uc-s cr Uurî 
heritiert ayapt rinf iiiwçftts de leurs Duchés & Pio- 
vinces par les tmjtcrcurs, eonformémini aux Cou- 
tamts jtùddUt ,f>\\ dûit uarurclkmcci! eiitendre par 
li k; héritiers les mâles & ks femelles ,puiel](ic[ct 
eft l'uliae de ce Païî. V. tu D.ftiemei Mnntxez à 
1tfiht»«tttcher p. 121, 222. 134. 

Gu lianme Duc 'de Julicrs&i de Perr\uc!T& Cbm- 
K de Ravciisbcrg , Jian il. Ouc de C^lcvcs fie 
Comte de la Matdk reauirent ciiGo coures ces 
Provinces en 14^6. Pjr ccrtc réuninn, U Suc- 
cediaii Hc fut pis feuIcLiieuc maiiiiciiui! pour 
loujoiits dans ces Provinces en favtur d« deux 
Sexes; on y e'rablit aiiJli !e droit de pritTiooe. 
picurc. Voyez /fj Dplomti annexez k TelthtnmJi- 
chtr pan, m. 

lime fctnblc avoir afiex dairemont prouve 1 
paT loiic ce qui vitiu d'Oircdit, que I4 Succtiiînn 
auK Duclicï de llcraucs 6i de Julicrs a tniijuuis 
th cours pnur les d(^us Sencs , & dans ks &xin- 
ches ou Lignes les plus proches, Aiuft . l'Au- 
ifar de I3 Dc-luâion fï trompe fore, Iorl'k)u IL 
prétend que ce (dik des Firfi nialcuUn'ï , & tlue 
ks Femmes n'y ont liicccdé i]uc pu une gi&ce 
fpcçiale. 

(3) M'trie avoit fuccc lé lon^ tcms a^jpârâivanc 
aux Duchea de Julicrs & de Kcrputs par ion Droit, 
& en vcrfii de Ij Sui-ccdînu ctïnimUfiC aut deux 
Sexes ; Se ^es'i ,Dac de Cltvis, fut iuvellideccs 
dîUi Dpcliez , lui cj* fti hériiiits , par Ch^rîes- 
QiJint 1 en 1^21, pour 1rs polTcicr & en iouïrfe. 
Ion Icî Coutumes qui y ctoitiic établies. Voici kî 
tCEOics de ia Letue d'LUvcftimn; ; £icKi iti lui don- 






Rttueil Hifioriqut d'Ages ^ 

çtit rînTeftiture foîemnelle. On po^irroîi 
alléguer plulîeurs exemples (9) femblablcs, 
pris des Maifons de Juîiers & de Ckvcî, 
ii'ils nVtoierLt ruffîfamtiicDt Connus parles 
Hiftoîres, & par d*ûutres Eciïis pub'ics. 

GfiiUauïJtB, Dqc de Julicrs, de Cleves, 
& de Bcrgucs, ^ Héilïier de la Maiioû, 
ayant épaufsî MarU d'Auiiichc, fille de 
Ferdinand I . ^ & nièce de l'Empereur Cia'- 
Ics Qaint, ne manqua pas , iuivftat l'esem- 

nom par cetti L§tlh,tn -vtrtst fie notre Puifiiialm- 
JmpcrUlti & àztc coKHfitffaaee à« caufe, afif #•''' 
Ifs pùiftàt , s'ta [trie, t^ en jofiîjfe , ftlan tt ef*i 
ftodûi kfiié dans ces X>nehez. , Prmcifautti^ Cmta 

('}) LHciiH Vtronetifs 3.1!cfgue trois cicmpîci ^ 
Piiticcflcs exclues dt cçitc Succtffîion 1 rçavoïc/*- 
^iMe, après |â mort Je fon Pcrc OUm-, & ^"^ 
gutfitt , apjès «lie de fou Père Theùdir;cJ'iVtX 
l'autre csclucs de h SuccciHon au Cornet de ^ 
vçs ; K rtifîn fe^nrte, qui, après I.j ninrciicf^.^ 
x^LI Iç fuL parcirtmeiu de I3 SuctclTioii an Puai 
«îc ]n]iL"JS. Mais, rjujiit à irwî^/ïiVt, m rj'c, o 
fcs fiNiic n^j^li^crcnt pas de paurfmvic leur droni 
aaqncl ils ncrciïeiicérciicqtic nïoyennarruiif So* 
nie d'arnfîir, Pour le iVconH cxciïipJc, il cli fSf 
t^' ^Ifkil he ^ Cnnirc de Jj Mfirck, fijç de WJfJ"" 
r:je , fticccda 3.11 Cnninf de CItvcs par lim prJ^r" 
droit, & dj Cliff de £j Mftc, & roii pjr !J ^' 
veut rie Clurlcs-Qtliri:- Enfin , à l'eVacd âtj'^ 
K£, AniûU {l'F.^îtnii Pitlt-fils de cenc ['nrrctS' 
par -A;.3rjV (a filfe, rtfçut d<; l'Einpcrciir -î ;'""''' 
ï iiivtllicutc dcT tlucliez Je Julicrs 5c Ac GuzX'- 
Ce fut une injjfticc à Si^ifmonil de cliaii[;cri'-i''^ 
tmirutj comme il fit dans la fui:e, ]J cft^p"• J'f* 
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pie de fcs Prcdeceireurs , de s'atJreiTer à 
c£t Empereur, il en obtînt, l'an Jf4Û. 
ce privilège particulier (lo); que s'il m'â- 
voit point d'enfans inâ'es de ce Man'âge, 
ou que ceuï qu^il suroît mouruffent fans 
laîirer eus-m^me d'cnfans mâles l(f^;itîmcs ; 
Les filles îirues de ce m^me Mariage qui 
ierofent en vie lorfque ce cas viendfoic à 
eiifter, ou, fi aucune d'elles n'dEoîc alors 
en vie, kms eafans mMes If^iiimcs, alors 

vjvjins, 

rapporter ce qac dit là defîus Guillaume Htda* : 
JtrT.oldui Dttx uf.]us adeo exat/ît in beïlu Traje^i- 
Korum , ut qitamvts jatfi Maria, frius ReinaldJ Du- 
cis , ftjlêd ux3f jiiii DHCSs_^Mûntei7{ïs , X/fufrniliiJtria. 
ComimiHi JnHannfii deceaeret , c?' jdjt? idem Comi- 
ttttus àevoivtvttur ad DHctm GdJrix, ncglgent ar- 
rtptre diminiumj çy Jidei» à pr'mcïtubus txigere, ^ 
cum Impemter psttrAiam P«aj PhHîppit ati Arnol- 
dut adhtrebat j tanqHam ATihelanth Ad împtriam ■, 
tiitnis babcet vel (olkîtam vti fuf^eBdîn , im^ejîivip 
Dtiiem MonttRfem m CcrmtatHm ^uiiA , «jftem a^tt 
paffidsbai. On a ilcja eu occalînii de parler d^ccs 
c^s alles^uei par Luciai yeranenfi: dans les Hcmac- 
gues [ircctidences. 

(lo^ ToHC ce qui concerne ce privilège fur lequel 
la, MaÈfan PaUnne dcNcuboiir^ fjic ladt de fand, 
J'EdapereUC Chaflti-SUtint ne poUvoic i l;i n'a vou- 
lu ihcroduire par-là^ dans les Duchez de Juticrs^ 
de Cievcs , '&c de Bcrgucs, un auire ordre <ie Soc- 
cefnort que celui t]ui y iïûicc't^ rCçq de toTJCtCJns. 
Car comme \z Succcl3]aii linealc & cotnniuiic aux 
deux Scxtis y avoic lit\x, aiii^ que nous l'avoDi 

alTqz 



J 




4rS RicUcH ffifiorîfaé d'^&ef^ 

vivant, auroftrnc le droic àe ÏQcc(4er aut 
Etais de GttîlUitme j comme à des Firft 
d^peiidffns de lui Charles , en <}U3lic^ 
d'Empereur , <k de TEmpire Romain ; 
TËmptrcur iiVnj^si^caiit puur lai-nifnie & 

pouc 

aficx cîairrrtifiit ptf>i>vc! ic que le droit Ac pri- 
mo^eniturc (ftoic i^tiia ulittï dans ces Prcvinccs ; 
l'EmpcifLir t.« pouvmc ôccc aoi femmes le droit 

c|«i leur ccoit aqint â cet égard, Aulfi ce n'a pas 
^li foi) iiiiciuii'C)n,|ïui^ (^ii'i! dit ciprcllèinciitqu'au 
dtTjut d(S DclCfndianï n\a\i:^ du Duc Cutitéumt, 
l'a Villes c? if'fi It^itjmef 4ifr)J'f/-îdoi«cnilucccde[ 
aui EtaTs fTi qtifRiftii. £c lorfquc , dans lafjitCf 
il fiu mciirtOLi ftet hîrivtTt rràUs , îl i/cvcliid point 
pAF ii le fcmdks de fa SufCiciïlon: Mais il inlt* 
rue fculcniciK l-dc les MAlcs doivcini cire prtffcreï 
aui Fen^ciles de même ligne. La CciitfïrmAtiDn 
de l'EiPpcrcur i^trdtnamA dont nous parlerons tout 
à riinne piojvc aflti que Charïts Çt^mt n'a rtco 
chiaii|<^i! i Iniiire de ïacc^'Tdli c'cabli HinsJeïrra- 
■"iiiices ilu Duc Gadlaumt .& les Contraifts de mt- 
t\A^(tàe Marié FliOKer», de MagdtUhe ,6c d'vJHiu 
elle mfmc.dêtntMirrent c'vii^emmenc la mémecha- 
£c i le droit dt- pnmaJieniturc y a.yan[ ^té eUprcf- 
lïmcnc rcfcrvei à Marrt ÈUtnort l'aiiie'e. Rappor- 
tnn"i les. pîOt)ïes ejcprriffiûiis du Contrat Ht Afarit 
£lt:eK9Te *, PiuB» ou eftconvcriu & il a <?rt? conclu 
,, qitc a nous CuiUaiétKt^ Duc, Sl Murît Duchef- 
,1 Te de Iulicrs, de Cfces* «C Je Bctgues, JaiC- 
„ fnn!! de-! hiftitifrs Mâles £: qoe cem-c] meurcni 
„ fani jaincr d'Hufrciiprs ; en ce cas, nos Ptîncî- 
,, piiireï lie .Inliffrs , de Clevcs, S: de l^r^ues , 
j, nos Comicïdç la Matck 3c de Raven^bfrir, ac 
„ iioî airrcs Sci^Jieurjes, avçc loiis Irurs Droits 
„ Si. appatccmoKS de la maiiiifrc dont nous oa 

,. vas. 




Têgochîtùm , Mimoitei l§ Traitez. 4^^ 

pour les Succtlleurs à TEmpare â donner 
en Fief Icidites Provinces aui Succelfeurs 
de Guillauïiji de la manière fit feîon Tor- 
dre qui vitnnent dVirc esprîoieî. 

Peu de tems après, lavoir. Tan iff9. 

rtm- 

,, nos h^ritisis Mlles en aurotis jouï, A: le; au- 
ft roti^ podcdifz 1 ou aurions pu en jon'i'r St. les 
„ poUcaci; En u^ mac, loqc ce^qç uems ou nos 
,, Wrincrs Mâks taillcions apics nous, Pruvin- 
,, ce^ & Siijcis , Qnî CïMplion quclcopcjuc, re- 
,, vieiidri â notre dite fille am^c * la l'rmccrtfi 
,, Mar'i Eieoncrty Epoufe de notre futur Gcndts 
„ ie Duc Alhirt Jrtdenc ^ & i (c«rs ciifaits, 
„ s'ils cil finr cnlômblc. Et en cas qu'il arri- 
„ ?âr , ce qu'à Hieu ï*^ \^\xiÇt, tjuc no? dciar 
j, chers Fils Ct'arki Freiitrc Sc ^«^ Guîlîaume , 
„ vinflinT à iîi!ced^;r fans tnfjnî, Jfc que iiofli. 
,, tes rriiicipautcï & Provinces cchuJlcîic à iio- 
,, lie c'icr Geniîrc le Duc ^^il/ert Fre/itns , Se i 
,, noTrc Fille aiiice Alerte Eleonare an à hurt Hs- 
„ rttiers r nou*; ne rna.iK]ueronv pa.s d'cnhoTtcr 
,. foigneutcinciir notte Nobicilè •& les Et^ts de 
j, nos Ptovinccs, à donner leur confenicmcrni: à 
j, l'cidcuiif^H ia prirent Anick ; amJl qu'iJs y 
,^ faut obligez en vertu des fufdiis IVivilcocs 
,, IinpcriaUï ". t- Suive^l {es termes du Cgulrxfl 
ilt Ma^felaiiie t irô'ft^mt F.ÎU au Dmg Cfilauma 
,, Au'rcfte, en cas qiic^ « qu'à Dieh ne ptai- 
,, fe, notredîrc chcre Fille aiiit'e Dame Marie 
,, Eitoncrt, & de même nacre féconde Fille, Da- 
,, ïnc Anntf Comielle PaUiine du, Rbin, sinÙ 

„ fciic 

■ [L'AllenififiJ ^rt* F'^^tJtin , eu D^n'-^ISe. C'ftoïc 
auticfois le (lire des ftincsflés ; ajjotud'hui , c'cK CH AlJe- 

nuiidj cci'iJi des /id« nobles.] 





tëct/ei! HijUri'jne d'jî&es^ 
r£mperear ttrdinmd /. conriroia (n) « 
preiïief Privilège, i y en ajouta un autre 
qu'il accorda «u m'jjie Duc Guillaume-^ ft- 
voir, que les Duchci & Provinces de Ju- 
lîcrf , de Cleves ^ de Bi^rgues , de la 
Marck, & de Raven^bcrg icroient unies 
(12) & demeureruient inl^panbles iperpe- 
taiié. 

De Dac G*r//d«fwf rTinunn en 1^92. laîf- 
fant un feul tîls , nommé 7^"» GmliaKme^ 
à. quatre Filles , dont l'i^înée, iii«r/tr £/«- 

«•rr, 

„ fcnt à d<^cc£lcr fajiç cnfans IfgitiniCî; Alors, 

,, notre (uiditr Fifle Magiieiame , ou Tes Detccu- 

,, rfjns Jcgjtimcç, cnirerniit au heu & place de 

,, nos ricux ditrî Filks ou de leurs Delccmlans 

t, Mi;irimes» & poilcdccoiu en lirffiiai;c roui les 

„ Païs. Sujets, flc Bieiis de notre luccc/Iion, de 

„ la même maiiiîere que nous , Mùrse Ht4»narit 

,. DuchcHc de PcnlTe, Je s aurons p&dfdei ". 3, 

Enfin t vrt t! comment s'ex^rnnt le QcniraH 3e ma- 

r':ege {CAunt, „ A mai ris qu'il n'arrivic^ ce qu'à 

„ Dieu ne phifc, C|uc Nrms , le Duc Gudtaume, 

», vinHions à atourir fans hciicitrs tnâlcs^ Ic^jcî- 

,, mes» ôu que nos be-nciers Milrs dcce'daircw 

,, fans eiifans J^giiimcs ; auquel ca^ J'eipcdlarive 

,, de noctc Succciïlon tft ici eiuieremçnc Ëc ci- 

,» prcllci-nciic ricr,ei*<?c i îa Pnnctfic ^nne norrc 

,, chcrc Fitlc <, de U mtïnic mamert! qi;c iioirc 

„ cl-CTc Fille aine'c, h Daiu^ Su Ducheflè Marie 

j, Fltomre , rldii , att d<rfjuc de nos hcfricicrf; Milej 

,. icgitimes, fucccder à nos Pfinppautcz & Pro. 

t, vnjces: Sic. " t'c>f* ie Rnuul Âe jyipbmet 

dans Telchcrimachcr p. ipi. 194. îijj 

(irl Parla» TÈrdmumi i^t preccndic nullcmenr 
«bpjir 1^ Coiitume fcodalc reçue daijs ces Frovfn- 
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ffflre, lut marine à Àihtrî trederts , Di3C de 
Pruire; ia féconde, Ànije , à Philippe Louii^ 
Comre Palatin du Rhin, Doc dtr Ncubourjiç 
la Iroilieiue Miigdelaine à JrJ», Comtt Pu- 
latin de la Bra!!'-he de iJeux-pumi- Ces 
trois PtinceJit-s ont cû de la poIlCritf : Mitis 
Si!>yiie t la quj,trîemc, Epoufe du Marquas 
dr Barman, mourut uns enEtns, Le Dlo 
3^fd» Guillaume étaiic aufiî mort , i'^n 
1609. f^ns Htriiitrrs mâles, le cas expri- 
inÉ dans £e Privilège de Charles Quitit 

«es, 5c y PU ful^f^imcr une nouvelle. ]] ut fie, 
t^ie 1* coLiGimct par cctttf Sam^nta cïpteflc , que 
GuilU^ims ^ /ts Hér.iieri t tant mâles ijue femel- 
les 1 jouiniKiir J'? kurs Province! [ur Je mcmc 
})icrl qn il les en iiivefliiiroic, c'eft à-dire, pour 
es poficdcr fcloii la (Jûutumc qui y ^toit fcçuii : 
Pe^r Us ^driiér ( ce font les termes de TA^Hï d'm- 
vcrtjtere j ^*j l'o^edee , J Vn Jtrvir cjr ta jnuïr feton 
It Droit es- i'ujagtftodal de cet PrincipaiHez, > Cont- 
liz. y* Stigneuriei. Voyez ]e B^tiuil ât Dijflomts 
d^ja cii^ p ifx 17J. 174- 17 j. 

(,11.' Ce fut là une CQiih;ma[ioi] de l'Union de 
ces Vroviiiccs, fAite pjr Iks Aycul? parerncl & 
mjîtecnel de GuilUHmt; Confirmaîioa qui ce dd- 
iDï>it en rii:ci à ia Siiccellion fc'miiiiUie reçue dans 
ces Provinces combiii('î!S , iiiau cjm , q,u contraire, 
jfuppoic ce l'riviloi;rç»& y donne itiie nouvelle for- 
ce- t.N'JUS COiifîcindiiS . Jj//"/'.i*y'i?r£fji^,& raiîfioiiS 
,, ces Privilèges 1 dr notre pleine Science & au:o- 
,, iné Impciiilc par ce prcfcni Diplôme. Eu- 
„ tendon'. St. voulons que les PritiapaiiKZ & E- 
,, Tirs de Juiers, Ac Ck-vcs . èc Bcr^iics, de la 
,, Mank, &L dL- Ra*£nsl)cfg, appirteiian? main- 
fy tciiacit audK f iince , demcuJCBi uulcs & abfo- 

* ' ,, lumcnc 



4tft Rttiifti fS/lmqm ^AHet^ 

eiiftl (l?)- Il fjut remarquer que himt 
Eltnwvte ^ tjlle jin<^c du Duc GnUlaumt ^ «n 
ftvcfir de laquelle ce Privilège avoir tii 
donner f tout comme pour les autres , ^tnrt 
morte l'année qui précéda le décès de fnn 
Frète Je^n GuiiUume. Elle ne laflla qu'u- 
ne fcute Fille, (14) marice à "Jean Sigif- 
moM-J, E eârnr de liMiidebourg. 

Il ïVnlult claïrcmeat de-là qucla Maifon 
dt: Branttcbnurf; n'a. pQ, en aiicuiie l>>rie, 
jouit nî fuite uJ'age da Privilège de Cb,irUt- 

,, tiifflent inHîparaWes , raiit nue le* SuccelTratï 
Il Se U polWritc dudtc Trjuce dîneront & exiftc- 
,, roni CD ligne dcCcendintc" VoyçT. U RtCMtidi 
Dipomti. p, 171. 

(i;) Ce ne hir pis dan^ le feus de l'Autrur, 
miis Ce fac Aîin \z feus àt\n^ nous aioii$ parlé ci- 
rfclTiiS, que te cas An ce Pfiviliègc eiifti. CVft- 
i dire que \tat GMildumt (îtant mon , ^c les Hé- 
iitkrs Mâles du tru Duc Gifj^^dKmf jyinc pris fin 
xttc lai , ics Fille; de ce deriucr 8c leurs Deicen- 
dans fticcclêreni: ices Pfoviucti fclou le dcoic M- 
lédiiiirf &: Ja Succcllion lincale qa] j éioieiit ufî- 
tez . & que C^irr^i.^fHï uc pcutit jamak à abolir 
par fùii rr;vilèfîc. 

(14I Et i^ciii Pcii[5-iîlî, fi!s de cette Princcffe» 
(avoir G«r»* GuiHaunit, né en IJ9J. St 'Jfactfi m 
Sigijmani né ç\\ \^Q\ J^H 

( r^) Audi la Mailan Royale de Ptu/Tc ne prc^^ 
icDd-clle pas tirer fou Dioïc lur \c\ Païs Je Clc- 
*es, de .Itiliers, de Bi-rguef^ de la Matck & de 
Ravcnfberç du Privilèijc dz Châties Quint, mais 
de la nature de la Siic^einon commune atix deux 
Seie^ fit du (1tv"h'c de prima'j^cjiirute ufircz d-ins 
cts Provinces lon^-tcBij avauc ce Privilège ; irquct 
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Quiitt (if), & êç'a parce que la fitle aîntfç 

dii Duc 69 GudlaHrne , de laquelle cctie 

M^ifon tire ici préleQiîoDS , cioiï morie 

bkn avant rouvertiire de la fuccefïïun (16); 

& qu'aiiih, ceiie PriDceJlc n'a pâmais reçu, ' 

en conréqiience de ce Hrîvilc^e, fe droir ' 

aâuel de fiic;éder, ni \\s l'a pu transmet- 

tfc à fes Delcendaiis. Déplue, file n'a 

WmU aucun Hériiîcr Mâie ilFu d'Etle im- 

médîutcmeni: ('17) Au lieu qa'fl c(> connu 

que la féconde httlc du Duc Guiliaumt ^ 

Droit a confcrvff toute fa fotcç depuis. Se a lié | 

coiliirmé par 1rs Coiitradt^de Mariaj^c de Aî-ïr/f ft- 
leùHon , & de (cç Sœurs M^:i.de!aim èc Anri ; coiti- 
mc noH5 l'avons niarrrrf ci-deff'iis (pai^ 4(7^ j^/j/'f ' 

10 1 Voyez le Recueil des Diptomcs joints à Tt- i 

fchtamàther pz^. 189. 191. Nous ai'Oiiî aiifli fait 
Toir (pag-451. y^iit liO 9"^* "i 'f Privilè^^c de 
ChdrltS'^int j ni celui de ftrdinavi i\z font ton- 
rrairc! anx fEétei^tioùs tic h M^iroii Royale de ' 

PrufTc. ' 

( I lî) Ki le PrivilèjFc de Charîet-^t'mt , ni !a m- 
turede]aSiicce(îion!/w(ifl/f ue dcmari(îo]cnr Das r|uc 
Ttiarie LleoTiore f'urvécût i fon frère ^eauGuHUumg, I 

ponr lui pouvoir fuccdder, pircc que » fl^ns cet' 
ic [ofte de âucceffian , le droit de («cc^der eft 
tranfmis de DcrcciiHaiit en Defcendinc p.ir Ia 
Loi même, & C]iraîn{i les cnfaiis des Mciris font 
ïout aufli habiles à Igce^der que Icack Vczcs ou 
Mcrc5. Voyez Groûns-, du Drmi de ia Guirrt o» 1 

Ht UPaix. L. II. Ch. VIL ^. zi. ' 

(17) Selon la Succcfilorv iine-iie , qui cfl reçut; ?e 
adiéc dans fes Païs de CIcvcî & de Julicrs, il tfï ' 

iiidiftiifcnt quels ciifjns Marie F.tetmre a îaifid, 
N'iyanE pôiin eu de lilî» tàfiUc Annt lui dcvoïc 

' ... I'OlCt I 




I . 



Epoafc ds PbÙipft-Lomis ^ Comte 



Î1 faUoit ViixK poQc cette Sacceffion de 
Clercs, Jaliers&c. en rcrto dodît Pcirilè' 
|;e de Cb^rliS'Qmmt* £d etfec , â )a moft 
du Duc Jf4v GmiiUÊtmt^ Ax^se étant l*aîn£e 
d» Sœors ilùrs Titrantes, dut ^ire confije- 
rfe, ea relie qaaUîé, comme ia feule Hé- 
rîncre. D'aillearSj bOD feolciaciii cMe le 

troara 

SncéJn ^r ^IctB droîi ; & nous arons diiiemciit 
dàsonirc fa§.4^7 KPt€\o') qae k Pfivilc;;? d: 
ClMvJrf • Q^nvc dc lut ewit pas courrauc. Mail 
pofiras :c ci« que , Iclon ce PririEégc , Jcs ieuU 
Beriritft iSÀUs des FiJIcs du Duc GuilUumtSi^tïït 
dû ïbeccdct i Tes Era:s « oti ne pcui diCcouTcnir 
qflc ATj.'k thencrt a'sÀi cû dc tel; He'riccer:;, fi*^ 
Tuir> tes Pc(ii«*Fi|£ p^t Aane fa &13e , dor^f GhH- 
îaumt Se jM^èint Sipfmond. Il cil vcai que cet 
Pr(pc« nVloicni pas iiTus ijnm^Jiarcment de \i 
fruicrUe Marie Eitonori -^ mais cela pc diminuS 
tien de leur drûit, parce qae, fous le nom de Fil- 
les on comprend fort fuuvcoc les l'ciitcs-fiîlcî. A- 
piè^ [ouE lE fjiHt t même feJon le Friiilè}:;^ de 
ChfrUs - S^int f qiac ces Pritices^ autH bien que 
feue Mcre Â^at , Epoafe tfc jfM« if^i/mon^, E- 
U^cur lie firaiiHcboiir^ , aycii[ été hir'itiert téghi-> 
ssts de Marit EUetiâri. 

(lii Tout ce que nous "cxions dc i^ire prouva 
afTcï que U PrincelFc ^fl»f EpoufciluDucdcNçu- 
bouri; M'a eVe qn^liâce â: habdc â fucccidera jffdn 
Guillaume ii'ii ficrc ni en venu de l'ordre de 5iic- 
ceffiow ifçû dans ces ProTidcîs , ui cii vertu du 
^livilcge de Charlts Ç^int. 

(!«}■) Mais 
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trouva ei^ vie à l'ouverture de cette Scicccf^ 
fîon ^ mais plie éioit auiTi Ci9) Mère de 
trots Princes, faToîr <\z H'^Qlfgitn^ GuiUaumt 
& d^Auga/îe , Comtes Palatins du Rhin ^ 
ayecls refpeâifs des Princes regnans de NeB- 
bourg & de Sultlbach, & de jrair Frédéric y 
qui n'a WiiVé aucune portérîtÊ. 

Ainli, la PrûiccfTe ^Mxrf acqufc, nprès la 
mort de fon Frère Jfûa GusUaitmc ,un droit 
fi fflr & fi încontcfiable (iû) de fuccéder 
toute feule à fei Fiefs & Etats préfi5[able* 

ment 

(rg) Maiï puifqac, ftloti l'ciplication dotmeJe 
au Privilçgc de CharUf- ^'mt par l'Auccur dc la 
l^cduâion , les HccitLcrs M3.lcs ries FlUh diiDuc 
GHiUaumt ne dcvojenc fucctfdcr à fes Eia» que 
larfqii'il n'y auioiE plus aucune di cts F'dUt ta vis, 
la Sufccfliâti ne pouvoic pas encore alors rcYcioii: 
à ces Princes , puis qu'outre la frincdre Anm^ 
Tes Soeurs Madelaim 9l St^'ylie étaient encore en 
vie* 

(zd) Cela s'appelle chanter le iFÎDmphc avant la 
Tiftpire. Après ce qui vient d'ccte dit fur la Suc- 
cedian lineate Hc cûmmune am d^uE ^cxcs & 
fur le droit de jitiinogeiiituie uCîtcx depuis II long- 
tems daus les Provinces de Clcves > Ju^iers^ &c. 
fur la nnniccc dont s'eft faite h combinaifon de 
CCS divers Etac? ) fur les Contraifl; de Mariage, 
fut les Formulaires des ^inciennes iiivr£titttifs, fie 
fu,r le Privilège même de Cifarles- Qmnt ; te Lec- 
teur impartial peut juge t combien foibles & peu 
fondez font les acs'Jincns par Icfquels U Mailoa 
PaUtitie de NcubuDig foutieni fc; préteucion^, 
çn âvau^^n: tancôr que ces Provinces font des 
Fiefs Mitculins, taïuoc que le Privilège de Char- 
Ui-§lmo.t la rend'fcnlc habile à fuccédcrauaPro- 

Temt Vin. G 2 >ia- 





< vicun pip^ff 

,1-^i » li ce n'ei le 
qui €Û reûrcmi t/n 
<5t &ax CoiMcz et |« 
■ cTiiberg ; Icqocl droTt f|îe 
^tier cru'cctict qcf U Trtofr*- 
I i6£6. avec U iClaiiba i'^ia- 
>ijj-g le lai «ccotfic, (ao^ IV- 
i du couteau de ccue Tran»- 



..ID 



èm 

I ;T)pri dv Dbc jTfaff Gmiîi^mm* ^ le 
.. [ cammcnçi eatie ta M^ifon Pala- 
.: celle de Braodeboarg ^ la éctaiete 

• i'i«Mcn qocflioD. Le LeArarcnnrlco'dra i^ p^t 
mm 1«4 ^reqvft Je la Mailort Royile d« PfafïV 
,luat d'une cïzné i re pas UilTcr le moinjtre (u'jet 
4« d«tiic. El comme il efl connn & avfréqtic U 
Maifbii do Brân^'Cbourg a pris feufe palTçffion ^ 
■w Etjii4 , Se qu« depuis , elle a. admis: h Maifoa 
Jg NcubiiDt|; i lenr comfa^J^pm , on ne conçoit 
yai cûinmoru on peur avâneer que )3 Maifon de 
»faH(**t&Mt* n'n iwcuo aucre Broie feirlesDurhci 
tic C1&V44 , 9l le? Cêmicz de k Marck Se d^ Ra^ 
vehsbcrj* t\\ie (eluj «I* campolTciriDiT , qq^Hc a 
f^uis , dii-oQ'f par te Traiciif de ^6i6, iJien lofn 
dQ là , h Droit je la Mftiroj) Royale àt PruH? cfl; 
de beaucou|) micyx foiitlé «gtfc cclqi de fa Maifon 
Pâlaiiifr fur tol)tc!i çCfi Praxinccs ; EHc jouït iu- 
e<iliccfi;abtcmcnt & r^clkmcju du drpit d|c cï^m- 
fuir^nlAd dmi les EucUcî dt JyHcts fr de Bcr- 
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^nrftendic que les £tais eu queltion ftâienc 
Hurs Fièfs fémiains, & commans hqï deux 
^Kcies, à la SucceOion defquels les femmet 
^pivoienr droit de fuccéder: An lieu qae la 
Maifon Palatine Ibutçroît à déoiotiiroit 
(21) quec'dcoienïdes Fîcfs propres& JVÎaPr 
êutinî, auxquels les femmes ne pouTuieiiÇ 
iaccfïdrt qu*en vertu de Privitèges particu- 
liers, qQÈ les rcndil^nt habiles à cette Suc- 
ccffîon. 

Jbelà Vient que, dans H Mdroti Paîdtfne 
de Neubourg on a încrodoit ceire Coâiu" 
me : Que , par rapport à ces Dtictiêi 5c 
Pf oviticifs , que J*oii y con(idere coracne des 
Fiefs Mafculins, toutes les Prfncelîés re- 
floncent à la SuccetTlon en faveur des Prin- 
ces, (21) & nommément en faveur de ceuï 

de 

gaesi (comrrc oq l'a vu p2g 44r.Nore j;.) tant 
qu'il j a dc^ H^niierf Mâles de li Maitàn Palatin 
ne de Neuliourg Mais cciix-ci veiiiaQ[ i Unir, ta 
*ofl(âîoii(ic ccsDuchcz rcneutàlïMaifon Roya- 
le de PriiiTc toute Icule 

(11] On a , ce me femble , fait voir afiii clai- 
rement combien ccice Thcfe cfl Ëiu/Te (pag. 44LÉ 
Keie 7.) en prouvant que lei Provinces de Clcvcs* 
de Jnfiecs, Se de Bcfgues* de la Macct te Je Ila- 
Tcnsberg n'écoîenc pas des Fiefs Mafculins , Sç que 
ce n'tft pis pir le Priviligp de Churiey-Ç^uint que 
les femelles on: été tendues habiles à y luccédcrt 
maii que 1 de tout tcms , cc9 Pa'fs aur éié dei Fiefs 
où la £ucce^n a cià lieu en fa.reui des deux Se- 
xes 

(il; Scbn les idées de la Maïfon Palatine, les 

Frinceilès (qui eiclues de Ia S.ucceflîoii de Ceves , 

G g 2 "1^- 
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^e la Maifon Palaiîne de SuUibach \ parce 
4ji3e celte Maîfon vient de îa même Trge 
que celle de Neubourg ( 23 ) , & lire auffi 
fon Droit (^Anne^ PrinceJie de Jaliets, de 
Cltves, & de Bcrgues» & qu'en qualité de 
Branche cadette ^ elle doit fuccéder à ces 
ProvîDces après l'eitmdiop de la Jkanche 
ftlnfe, confoTiTK^nient à l'ordre dtabli dans 
'ces Etais , & au Privilège de Cbariei-Qumt. 
La Maifon de Brandebourg a auffi recuimu 
cet îndubicabre Droit que le Sang donne à 
la Maifon de Suliibach, lorfqu'eile ell con- 
Tenue (24) par le Traité provilîonel de 
162.4. qu'au cas que te Duc de Neubuûrg 
W^^fgaJ^g Guillaume n'eût point de Succcf' 
fcur, l:i Maifon Palatine de Saltibach au- 
roit le Duthé. Il cft vrai que ce Traité 
provifionel ne conferva fa force que juf- 
qu^'en 1619. &. qu'il fut révoqué & animl- 
Id, de mime qce toutes les autres Con- 
ventions provilîonnelkâ , par la Transac- 
tion héréditaice de l'an iâ66. 

Xi faut avouer, & perfonne n'en fatiroit 
difconvenir , que , dans ceite Traasaâîon 

hcré- 

Jultcrs, &c. Tar cDnfcfquent» leurs rcnonciatiars 
fottE AjpcrJliii^^ I & ne donm^iu sucun Droic à la 
Maifou Palariiie de Sulczbïch. Car an ne fauroît 
donner à d^aurres un droit qu'où n'a pas foi-mf- 
ine. 

(15) Nons avons d^ja moucri! Cpag. 4î8. X»ï* 
2.) que quoique la Maifort Palaiiiic de Sultïbach 
dérive lîc la mtnie fource que celle ilc Neubourg, 
il ite £>iifùic pas que Jcs Mâles de la Maifon de 
Neubourg , \ctiin^ \ iRwu\\LtT , la Maifon de 
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hérédiiajr? de 1666. il n*eit point fait de 
mention particulière de U Msrfon Palatine 
de Sultîhach ; cette Transadron n^ayant 
été faîte quVntre les Maifons de Brande- 
bourg Si deNeubourg, pour Elles & leurs 
Defcendans. Cependaint » comme dans 
'.'Article premier^ on protrfte expreirement 
que, par cette Transaâion, on ne priîcend 
point préjudicîcr ni déroger aux Droits & 
prëtenLÎons de perfonne ; rnais qu*au con- 
traire CCS Droits demeurent refcrvcz à un 
chacun en leur entier. Il eft manîfeftc qu'on 
ne fauroit fouleuir que la. Maifon de Sultï- 
bach ait été formellemeni exclue; de la Suc- 
cefîîun de Juliers par la Transaction dont 
il s'agît, c*eîl-à-dire, pnr le Fait d'flutrui. 
En effet, les Parties iranligeaiites n'ont ni 
pû ni voulu préjudicicr , par leur propre 
fait , aux Droits des autres Pr(?tendans ; Et 
ceux de la Maifon de Suitzbach fur les Du- 
chez de Juliers, deCleves.dc Berjçucs â(c. 
lui ont été coiiferve^ d'autant plus en leur 

entier j 

Sulc^bach puifle, àjufletitre, pn^teti'lrc à hSuc- 

( 24) Si la Maifon de Brandebourg a 2ccaràé , 
àim h Convention de 1^24. que, les Kc'riticrs 
M3.les du Pfirce H^vlf^srig CiHI^Hme vcnaiic à 
manquer, fon Fc^rc w^uj^y/e, "•"![;£ de la J5raiic:;e 
de Sulnbach » & fcs Dcfccncî^ns Mâles fscccdc' 
roicnc au Ducli^ de JuHiers > cite le iîc aior? pour 
le bien de la. pan , & non en ver*u d'auain tirok 
de la Maifoii de 5ul[zbach, Maisc^Trairc >lc 16I4 
<^tant devenu nul , ne peut [dus licn piouviT ca 
faveur de cette Maifon. 
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eniier, que cette Maifun protefta d*abord^ 
pM faraboodsnce de précautions , courre 
celte Transadion , & fc réferva exprcffe- 
ment tous Ces Droits par cette ProteîU- 
rjon (ij). 

La Trsnsaélion héréditaire dont il s*agîl 
parle toujours , tors qu*na y fait memion 
des deQJT Parties contraCtanitrs, de ]j Mai- 
fon de Brandebourg & de fcs DefcenJans, 

êc 

{î^) La qucilion n'efl pas, fî ,Jans te cA!:d'ci- 
tinélian-i ce qu'à Dieu ne plaife, dç îa poflcrii^ 
dff Marit F.iettiore , U Aiaifon de Neubourg tc- 
nanc aufH à mmciiict , ou ayant manqua plutôt; 
«Ile de Sultzbich a conQrvé fon Droit a la Suc- 
ccflion HneMt . à toutes les Provinces du Duc fe^f 
Guillaume. Ce droir lui a , fans dourc ^ été ré^ 
frivé ciptfllfmcnt dai)^ la Trati^afïirïn de I6$fi. 
Mais la qucdinn eft, jj» au dcfjuc des héritiers 
Màks de la Maifûii Elcârorale de Ncubourg , cd- 
le de Suttzbdcii peut de droit ■ fuccci^er aux Du- 
chez de Julicrs 6; de Bcr[»ucs. C'cfl ce c^uc. nous 
nions, ^ar comme la Maifciit de Ncubnurg, à 
prc'fcnt Ëloftoralc) a écé , (ëiile, admlfe par Ja 
Jkixifon de BranJcbnnrg • daixs Ta Transaftion de 
1^66. i la Campcffcjîon des Erars dont il •ï'as.tr» 8c 
que la Maifon de Msiczbach en à été eictuc par 
cccte même Trj,n5a£tiou ; il sVnfuic uatuTclIcincni 
iqu'clle ne faiiroîr en tirer aucun avJiiuge ; & 
qu'ainH , au dcfâiir des Héciricrs M aies de la Mai- 
fon Paluînc de Neuboiirg, les Ducliez de Juliers 
& de BerRuês tcroiiriieront à h M:ii(t>n RoV'afcde 
Pfuïrc, qui non feulciiieiiiE j a le droit !c mjcux 
fonde , mais tfji fîi a atilli pris pofleflîoi) lï'giti- 
tnemcru, & qui cil toujours dcracor^e dans cette 
poI]^J!Goii, 
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& tout de même , de la Maifon Palatine de 
Neubourg & de frs Dcfcendans, fatis faire 
apcune di[ifrj<£bioh de Sexe. IJ piro!i (16) 
donc, feloh les prîncîj)es dt la Maifuti dfc 
'BfartJcboorg, qile les Deftendans de rtin 
. &de l'autre Sexe, tant <^u'il y eh aijra(i7), 
Tont appeliez à la Succelîion. Qf comme 

11 
t 

(itf'l 11 né ^ifli# pas feulement, pat les prcu- 
Tcs alJcgaces en favcuc du Aïoit de la ^'[aifoh 
Itûyale de Prurtc ^ qse tous Ifs Dcfcendans de 
IrîÂnf BUtnore , de l'un & de l'auircScxc ,' doivenc 
fuccedcr auï DitchcT. de Julicrs , de Clcvcs, Stc. 
Mais c'eft tiile Ée/tféamna ^fftjfuire de Ja (iicccf- 
liioil Corfiniune aux detiE Sexes & tineàle , @f du 
,airir de piiniDgeitLiure reçus & unici. dans ces 
Frovinc<3s » comme roiis TairaDa ''moDtrd ci-def- 
fust 

(17) Fît rapport à la Mairbn Royale de Pruf- 
Tc , 011 doit cotnprcndcc fous le nom de Defccn- 
daus ceuT de l'un Si. de l'autre Sexe; mais il h'cn 
efï pas: de m^JTte des Defc^iidaiis de la Mâirbu 
PïisiJnc de Neubotir^i ■^ixcc qtie les principts 
ne l'oni: pas les naémes (|ue céuz de !ï Maifou de 
Frulle. Car cocninc la Maifon de Ncubolirg fou- 
tititt que lis Provincirs de Clrves ^^ de Juliers ^c> 
four dcj Fiefs iruLfciilins t & qnc le? Filles du 
Duc Guiilaumt n'ont «é rcnduëi «pabics d'/ fuç- 
-.céder que pat fe Privilège de Ciiarlei-^iftft , i| 
n'a pas fcuJâft^nir ptr lui venir dans la penf^e , 
joEfqo'clie tratifii^ca trt ifc^s. de comprendre ks 
."PrinccfTct fous le nom gc'ncral de Dtfcendans- 
bc plus , il paroitcUii-einetit que Je terhic de rit/^ 
ifntiam eft x^sUfint aux Defcept lani Màlei de la. 
ÂrUffïti. de Neubourg, lanc psï le Tcaii^ cojiiclu 

tn 
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Tl cil avéré que la Priûceirè Eleâorale Eli- 
fabtth Àu^ujîe d^Çccwidoit^ en tJroiti: Jigoe» 
de ton Ayeui Philippe Guiiiaume Duc de 
Neubourg, il faul qu'elle luccede en ver- 
tu de cette TcaDfaâioD, dans laquelle elle 
crt comprifr. Tels <f;oient fes Jroîts parti- 
culiers, (18) auxquels ellen'a renoncé qu'esi 
faveur de ta Ëranche mafcu^iiie de Suitz- 
faach. Et tels font encoie, depuis ù mort, 
les droits des Prixicejres fes Ftlles, qui ne 
peuvent jamais être exclue:) de cecte Suc- 
cc^on par qui que ce Toit (19)' 

C'eft 

cil 1*70. au fajei de U Seigneurie de RiycnHciD , 
<)ue par ta renonciation ciiuc Ic5 PrinccfTcs Palaci- 
iieg de Ncubouro fonr toôfoucs obligtfes de faite à 
ces Ducbcz , dans leurs Contrats de mariaere. 
Joignez î cela C|Q"e!le5 n'en ont jain^i^ rrçù liri- 
veûicure d'aucun Etnpcrcur, ni 11e peuvent la re- 
ccvoic , tanc que ce difFc'rrnt dutcra^ cjn'm p[é» 
jiudicc rfcsCompetiEeurs.a moins qu'elles ne foient, 
de nouveau , rendues liabiks à fuccedcr parun prî' 
vilifne paiticuHtT, Ceci cfl paTfaitcmenT confor- 
me aux piÎDcipes Je la Maison de Neubotirg , Se 
c'efl. fans tfouic , pour cela qu'elle demanda, 
qtiotqu'inuiilecncur , l'an 1692 rinvtftimrcfîaiul- 
inne'e non poiTc les Princefles? mais fculemeut 
pour les Parens pitcrncts ou Agnafts, 

{1.S.1 Je ne coniprens pa?^ quels peuvent être ces 
Àto\i%f^rtUitliirs. Car les Priiiccfles ifranTciduës, 
félon les principes de la Maifou Palatine de Neti- 
bour^i de louie fucccfnon aux Pcovince<: en 'quef- 
rion, a la Tranfafliou de i6{:6. ne les y a-îmet- 
tant poior. je ne vois pa? quel 'Uok l>articHltar la. 
Piinceirc Eîi/abtth j^u^ujît a cû de {bccedef acix 
DiKhvz de Juiicics &. de Bcv^ues, Car il ne fane 
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C'clt donc à la Maifoa Roytîe de Pruïre 
à déclarer (30) fi les Duchez de JuMers & 
de Berfiïjes doivent «îtrc conUderez comme 
àti Fiefs mafcaliDS ,arnli que la MaiTonde 
Neobourg Ta toujours fontcnu àjufte titre, 
00 bien iicc font des Fiefs féminiU?. Au 
premier cas, il eft démontré que la Mai- 
foD de Brùndeboure n*3 aucun droic de pré- 
tendre à toute la Succeffion de Juliers, de 
Cleves, & des Fiefs qui en dépendent, par- 
ce que les quaUrez & conditions requifespar 
le Privilège de CharUs-Quint ne fe trouvent 

point 

pas s'Imaginer qae la TranfaillioD aie Aanué an- 

CLin nouveau droit auï PrinccHcs de k Maifonde 
Neubotirg. La Maifoji de Brandebourg n'a ni 
Toulu leur donner liiic celle pr<{rngative, m pu 
le faire au prdiuJicc des autres Prifcoidans , & fans 
Cju'elics cuflent 4ié de nouveau rcnducï habiles à. 
fucccdcr par un Privilcgc. 

(29) Ce que nons avons die dcmonrrc (^videm* 
ment que les PrincefTes de la Maifsn deNeubouTg 
n'ont aucun droit à fucccder sur Uuchei de Ju- 
liers &t de Bcrgucs. £llcs ne peuvent dont qu'é* 
trc eicluës de «tce fiicceflîûn, 

(3a) Connue la Maifon Paiaiine de Ncubourg 
ne poutrolt changer de principes, aprêî avoir «ne 
fois poicd & pkide' fa caufe au Confcîl Aulique: 
Aunî [a Mailb» Royale de PriilTc ne prétend re- 
Tiadcr aucune dfls preuves fur krquellcs elle a fon- 
dd Ion Dïoii d^ns des Eciiis public);. Les Lee- 
teurs (équitables s'appcrcevront aife'mcnt combicii 
font Foiblcs les argumens de \a Maifon Palatine , 
ê£ de quelle focce Totit ceut de ]a Mailcui de 
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point chfZ elle (31); Par confe^ucnt» Is 
Mftiton Royale de Frnfle ne pnlTede le Du- 
ché de Cli;vcs,& les Comtct ce la Marck 
& de Ritveniber|qu'au préjudfcedcceux qui 
y OUI un droit fûlidcdt HcQQcquis C32). An 
fécond cas , c'eil'i dire, (i la Maitnn de 
Brandebourg dtrmcure rerined^ns le principe 
que ce font des Fi^fiféinhiicïi , M faut^tii^elle 
ràdmetie contre elle-méine (33), & qu'el- 
le avoue que, conftïrtiiément i ce principe, 
Aoâi bien que felnn le ient litéral de la 
Traarââlon de 1666, le trois rilles de la 
Princeik Palatine Elifabeth Au^afle font bt- 
Hles ilucceJet aui Duchei de juliers fit de 
Beigues & a lciif« dtfpendances (34). 

En 

(p) Nnu» ifoiiï d^moiicrif qu'il ne faut pïiJé- 
fidcr ce dtIFcrcnt pat le Pnvilcgedc Civirlis-'^mt-, 
mais par la Conflication îiawc primitive de ces 
Prorin»s i & nous ïTont fait voiri d'ailkurt, 
«lue 11 Maifon de NcubouTt^ n'a point Ici con- 
ditions Se. quMiicz rcqtiilce HÀnt ce PtiTJIrpc. 

Ui) On a prouve que 11 Mstlon Rdyak de 
Pcufle a le droit de ruccenîoii le plus fur & le 
pilas iucontcftibrc ayx Protihcrr en qycRîon toU' 
tes «hf^mbEc , & que la MaîrnU de Neiibour^ ne 
-ppïïrdc JuJitr 1$; Berlues que pair le droit de C»»»- 
ffJli^tMt tant qu'il y a des DEfccDdatis mâles de 
(Cite MAtrun. 

()1) Comme U Miifoxi AofBJe de PcafTe A: 
«II? <îe Nci>bour|> ont 4n principes tout à &ic 
diJïi£reDs, il rte Ce peut rfuc ki Com:lu(îan< dr fit- 
lie & de l>iiitv n<^ tbirnt dirc^cm^nt iippoCiéBc j 
& l'un dei partis »efauroict à moins qiie d< Te con- 
tredite: onvcrictncnt , ailor'ier fes eondiifiotit de 
J'auirc fans aViiiàotinti tts ^\ç>>i«ï çrincipes. 
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En efec, ks Droits des deux Maifoiis 

Palaiînes de Neobour^ & de Suliïbfich 

dtant unts, & ces deux Maifons ét^nt d''ac- 

cord entre elles par rapport à laSucceffinn 

de Jiiliers & de Bergues , la Maifon de 

Brandebourg ne fauroiï, de droit, la leur 

cotitelïer , !orfqiie les Defccndans Mâles 

de la Branche de Neu bourg viendront à 

m.inquer. Cûr » quoique la Princfife Eli- 

fahetb -Atf^ufte fôJt morte» elle a lailVé iiois 

Filles, auft^ueltes etï dévolu, par fa moïc, 

lem^me droit qu'elle avoit le fucctfder aux 

Duchez de juliers 6e de Bergaes, au d<ffiiut 

des Princes de la Brancbc de âultibsch ; 

lefquclïj en vertu des Traftez agréés (3J) 

jAilifi , la Maifon PaFaiine fourcnanc que tourct 
CCS Praviticcs funi des Tiefs Mafculiiis « elle ne 
peut jamais, d3,ns h Traiiï^aÂion de t£û£. coiQ' 
picjidre las Princcdes fous le nom j>ciieT3l de 
DafctBdaas. Ctft ce que nous avons expolc ci- 
dcfTas (pag. 471. Note 17 ) 

[j4) La Princede de Ncubour^ Fjifahtlh Att- 
gufie , n'a^anc cù aucun drpit à Ja Succeflinn de 
Julif C5 & de Bcr^rcs , ni pai le Pri¥ilej;c tic Char- 
Itf^iîti , ni parla Trausai^ioii de 16É6. connmt 
on vient d^ le ptouver> fcs filles pciive»r, enco- 
re rnoins qu'elle , prt^Jicndrc à la Succeflîoji «tout 
il s'agit. 

Cîî) Les Conventions fjices emrc les Maifons 
Palacin^S de N'iîbourg & de Suliibach par rap- 
port à U SucccHion , ne fauroictit pré'udicicr à h. 
Maifon Royale de Frufïc-, & il cH. plus que fufS- 
fammcnc piouvd que le Droit de celle ci a h Suc- 
ceiTion dt Jiilters Se de Bcrgaes , an d^f^ut de h 
ligne Mafculiuc de Ncubour^ , cft par&itcmaii( 
fojitl^. 
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par la M^il'on de Ncabotir^^, ont le droit 
de foccéder préférabicment aux Prîncefles 
de Neabour^î. Ainfi la Matfon de Bran- i 
debourg ne t'aaroïc s'attribuer le moindre ' 
droit de pins , ni pr^îicn^re que fa caufe 
foit devenue tant foie ptu meilleure par la 
mort de la Princeffe EUfahtth Âugtijîe. Elle 
peur encore moins empfcher avec JuUice 
la Maifon Palau'jie de Sutt^bach d'awofr & 
d'exercer réellement , au défaut des Def- 
cendans Mâles de la Branche Elcâorale 
de Ncubour^, fon droit de Succefïlon^ en 
vertu des Conventions & deî Ceiïîons qui 
fe fnnt faites eîitre ces deux illuftres Fa- 
milles (36). 

Four ce qui concerne les prétentions de 

h 

(35) De ce que nous avons monrr>(f, que la Mai- 
fon l'aîaiinc de Ncuboiirg n'a, pir clle-mcrnc» 
aucun droir de Succédée aai Ptovînces du Duc 
3mJï Gndlaumi en grfncfral ; Qu'elle ne pcH^de 
les Ducitcz iz Juticcs & de Bcrgues qu'en venu 
de la C^m^cffijfion qui lui a été accoracfe pat ti 
Maifon de Ërandebnurg dans la Tramaftion de 
ji6e, de lafjuelle ]cs PrincclFcs de Nfuboura & 
U MaiLbn de Suhîbach font exclues: Et qu'enfin 
les Traicfz parriculiers entre les Branches de Suhz- 
bacb & de Neuboufg ne rauroicrtt préjudiciel à 
la Maifon R.oya3c de PrufFe : Dcrouc ceia,dis-jc, . 
il s'enfuit que [a Maifoti de Sult^bach ne faoroÎE 
s'arrn^cr aucun droit 1 encore moins aucan ezcrcî~ 
ce de poileffion dan^ ce? Provinces, au défaut des 
Dcrccudans de la Lig^e de Neubourç. 

(37) n eft Jur que la Maifon Royale de Pruflc 

aïant bien prouve quç Eçs Pruviijccs de Clevcs, 

dcJûIictS 6tC. CoW Âm ticî^ tatiiKiaw*. -ïa.* deur 

Tle:■v.■G^ -j, 

4 
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la Mailon de Sase, on fera voir, dans un 
Ecrit particulier , combien foibîes en foût 
les fondemeni-i tjui conlilïent , pour toute 
chofe , dans l'Èxpeâ^tive donnée autrefois 
à cette Maifon par un Empereur , en cas 
é^Ouveriure du fief. Ce cas D'ayant pas 
encore esilté (37), on peut, d'avance» ju- 
ger de la valeur de cette Prétention. 

Enfin, comme on a commeucd de plai- 
der la Caufe de ceiie Succcffioti devant le 
Coiireil Aulique de l'Empire, & que le dif- 
férent n'y a pas encore éic d^cidéj les Par- 
ties iîitéred^es font obligées d'attendre la 
fin & la décifion du Procès; & i! ne leur 
faurnii dtrc permis C38) d^ufcr d'aucunes 
voyes de f.iit, cela étant abrolumeut con- 

tiaire 

Scïes, ni J'cxpe>£t2tivc accordée à U S^rdiiliUme 
Mailûn de Saïe , ni Je Cnnirad de Mariage de 
^eatf Frédéric , Elcâciir de Saïc , avec Ii PiincefTc 
Sihytte de Grèves , ne peuvent atci aux Princcffcs 
Jcuc droit a(]!iis fur ces Provinces. 

i]^) On pcur^ i plus iufte titre ^ riicr 1^ Con- 
clufion fuivanrc des Remarques que nous venojis 
de faire fnr cette DéAutTtati Somtnair». Les Pro- 
vinces de Julicrs , de Clevcs > de Bcipucs, de la 
Mïr<k} de Ravcusbrrg, Se de Ravcnflrin , non 
feulement forant, aptes la tnarr du Duc ^san GmL 
ianme en vcriu «le k Succeftlon lincale commune 
aux dcui Seies, & du droit de Pritïïogcniture , 
parvenues avec le pla-i grand droit du irondc, à 
^nne lille de Marn Eiiaacre l'aîrii^c des Scbuts do 
« l'rmce, & Epaule de ^tan Sipfmonâ, Eleifteur 
de Brandebourg ; Mais aulTi la Maifoii de Bran- 
debourg en ayant, Iculc pris Icgitimcracnt poT- 
fcHion , £f n'ayant éi€ obligtfc qitc par k malbeut 




^yf Rtsueil Hifimpte i^jS^4s , 

traire à U Paix de WeÛph3He,& au£ Coo- 
fiitutjons de i'Empire. 

de tems î recevoir, psf la Transïftîoii de t$$$. 
le; DcfccitiUns Mâ!« de la Maifon raJatinc cl4 
Nïiibo«rg dios U Cfmfujft^tn dei Ditchcz df Jn- 
Ivçjs Si de Bcrgues. It «'enfuit clairement r|ue 
les Defccudâus Màfes de U Maifon de N^ubourg 
vctunt à mauqucr ^ Tilïairc de la SDCCcJfîoxi aux 
PinrioccS de Julicrs Sa An Gcriaues icvjoit au mt* 
me état ail cKc ^lqIe I'âu IfO^. iDifque Iz Sncccf- 
ïioit ^uc ouvetce; C'cfb-i-dire , que b pofTciSoa 
de CCS Duchés rctûurntra « U feule Maifon Royi- 
Ic d^ Tru^e. Il s'culaie eocorc que cetce Maifon 
pcuï prendre ÎCï niefuccs Tes plus couvetilbki & 
les \\a^ cificaccs pour faire valoir fou drof: & £ 
mainretiir dam la polTelfion dcCdits Etats, Il 
sViïfuît ciiSn que la Maifon Falaciiie de Suliz- 
bacb 3£ les autres Pj:éiendai>s fcconc obligez, a* 
ftiTS , de pourfuiire leur C^\iCz dam U Pinteirif 
<te U njariie're qui efl autocifce par l'ancieniie 
Coijiiime de f Rinpiie Germanique dans les difitf- 
reii^ de cette importance, qui regardent d« Piin- 
ci-^î lie l'Empire: De forte que, fcloii la Paii ai. 
Wcftphalic, & les Conftiiucions de l'Empire, au- 
cun defdits Prctciidans ne doit fe fervir de voi« 
de f-iic pour troubler la Maifoii Royale de Pruffc 
dans la rétention & le maintien de pofîèflîon JïS 
ïVovinccs de Juliers & de lîcrgues. 
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'DEŒET * dît Semt de Hambourg 

qui interdît tmt Commères 
. , d'Interkfes. 

NOus les Baurguemaiires h SenaUur^ 
rfd Hjxnbour^j fajfnns favoir , queSa 
Mpj. Imp. ayatic aboH la Compagnie d'0~ 
tende I h cjcttndu à les SujetaHÉreditaîres 
dts Fjii&-Bas , tout Commerce aux Indc^ 
Orientâtes, felun le fens desTraîteï du iff. 
dt; Mars 173U & du lo. de Février 1731» 
conclus ftvcc la Courunne de la Granoc 
Bret?Jjne en la Repu^liuue des Provînces- 
tJnitfciGe fur à l'occatînri des Marchandi- 
l^s <juî arriveront à Hajmbour^ dkeâ^'ment 
dt"!! Indf^-Orieiitalf? , i bord du VailTcaU 
l'ApolItm en 1731. & de celles qu*on iranf- 
porra ici 1*4" 1731. par la voye de Cadiï , 
dans^ là VEiitfeau MiTÎo-Armanfte , que les 
C^Edilç^ FililTauccs Marûimes conçurent 
touFe foTie de foupçonSj comme fi la Ville 
cherchoit i>ar là à encourager des Sujets 
qui trafiquent contre U Pçrjniffinn de leurs 
âouverains lerpcdifs ; Siirqcoî i'Hmperenr 
trouva à propos de requérir très firacicufe-* 
mem de C^He Ville, qu'elle ne permit pas/ 
que des VaiflTeauï venans- dçs Indes Ori«n-i 
taies, & appartenans à la ci-devant Com- 
pagnie d'Oiîcnde, ou â d'autres Sujets Hé- 
réditaires de Sa JVlaj. Imp. aux Païs-B^s, 
compris fous la d<?fenfe de*Tcailei,euflent 
l'entriïc libre dans ce Port,& que perfonue 

ache- 
* Cette piicc cfl tdative à U çt^t, \i\. 




